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AVERTISSEMENT 1MP0RT4NT. 



Kn nous dévouant à l'enseignement de la langue espagnole , 
nous avons senti le besoin dû nous créer une Méthode conforme 
avec la marche que nous croyions devoir suivre pour conduire 
les élèves, graduellement et sans obstacles, k la connaissrun w 
de la langue. 

Cette Méthode , formée d'abord , s'est augmentée successive- 
ment de toutes les observations dues à une longue pratique. 
Elle est devenue un corps d'ouvrage qui , outre les principes 
ordinaires, distribués dans un ordre logique, réunit grand 
nombre de détails, nouveaux et intéressants, sur divers points 
de la langue, et simplifie considérablement les parties les plus 
difficiles et les plus compliquées de cette étude. 

Dans cet ouvrage nous n'avons pas cherché a éviter les diffi- 
cultés en employant des termes généraux ou vagues ; mais nous 
avons tâché de donner tous les développements nécessaires 
pour éclaire ûr les doutes, pour établir des règles fixes dans les 
cas qui présentent des circonstances variées , et pour remplir 
des lacunes que I on rencontre dans d autres ouvrages. 

Nos principes sont, toutefois, d accord avec ceux établis par 
l 1 Académie Espagnole et avec la pratique des bons auteurs, dont 
nous présentons grand nombre d 1 exemples à lappui de nos règles 
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Nous avons basé notre Méthode sur la comparaison de 
la langue espagnole avec la française ; et , dans Tordre 
établi pour cette comparaison , notre soin principal a été de 
faire ressortir les différences de forme qui existent entre les 
deux langues. 

Nous supposons que la personne qui suit cet ouvrage pos- 
sède les notions de la Grammaire française, indispensables pour 
étudier une langue étrangère : c'est-à-dire , qu'elle sait distinguer 
les parties du discours et les différentes désinences ou inflexions 
des mots Variables ; qu elle connaît les fonctions des mots dans 
la phrase, comme la distinction du sujet , du complément direct 
et des compléments indirects; l'accord auquel certains mots 
sont soumis, etc., etc. Nous lui supposons, en un mot, la con- 
naissance de l'analyse grammaticale : et c'est pourquoi nous 
n'avons pas donné à notre livre le titre de Grammaire. 

Cette étude est divisé en quatre parties, savoir : 

Première partie: De la prononciation et des lettres. — 
De la lecture et du ton prosodique. — De l'orthographe (a). 

Deuxième partie: Des parties nu discours, ou parallèle 
entre les parties du discours des deux langues. 

Troisième partie : De la construction ou syntaxe. 

Quatrième partie : De la traduction. — Des archaïsmes et 
des différences principales entre la langue espagnole 
ancienne et la moderne, — De la poésie espagnole. —Des 
abréviations. 

Nous ne ferons pas ici l enumération des articles importants 
qui entrent dans la subdivision de ces parties principales: 
cependant, on fera bien de parcourir d abord la table des ma- 
tières, pour se former une idée de la marche générale que nous 

(a) Comme dons le cours de cette étude on sera obligé d écrire en espagnol , pour mettre 
en pratique les règles successives p nous a vous vm devoir au préalable donner les rèjrles de 
I orthographe. 
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avons adoptée. Nous ferons seulement observer que l'étude 
du grand nombre d'exemples que nous présentons constitue, à 
elle seule , un cours pratiqué de la langue, où Von trouve tous 
les cas les plus intéressants. 

Nous avons distingué par un astérisque ( T | les paragra- 
phes dont le but est d'approfondir un sujet , et d autres qui . 
quoique aussi utiles, peuvent être supprimés sans préjudice 
dans un traité abrégé. Ainsi, on aura, dans le tout, un traité 
très complet, et un autre simplifié en supprimant les paragra- 
phes marqués de l'astérisque et toute la quatrième partie, qui 
est en dehors des principes élémentaires. 

Les numéros que I on trouvera entre deux parenthèses indi- 
quent le numéro d'ordre du paragraphe auquel nous renvoyons, 
soit pour rappeler une règle précédente, soit pour prévenir 
sur une règle plus avancée. 

Finalement, ce travail ayant été fait pour nos élèves, nous 
nous faisons un plaisir de le leur dédier, en témoignage de 
notre dévouement et de notre sollicitude pour renseignement 
auquel nous nous sommes voué. Nos peines et nos veilles 
seraient trop récompensées si., d'ailleurs, nous étions parvenu 
à rendre plus facile aux Français r étude de la langue espagnole. 
C'est dans ce but unique, et sans aucun autre genre de préten- 
tion, que nous osons publier ce livre. 

Comme notre langue naturelle n est pas la langue française, 
mais l'espagnole , nous devons prier le lecteur d'avoir de l'indu! 
gence pour les expressions dans lesquelles, malgré nos soins, 
nous pouvons avoir manqué à la pureté de la langue française. 



APERÇU 

SUR 

LA LANGUE ESPAGNOLE 



La langue castillane est riche , énergique et majestueuse. 
Dune prononciation facile et flexible, très variée dans ses 
terminaisons, et empruntant d'une heureuse combinaison des 
voyelles avec les consonnes, tour-à-tour , de la force et de la 
grâce , elle s'adapte facilement à tous les genres de composition. 

La langue castillane contient des mots d'origine phéni- 
cienne, grecque, gothique, arabe, et d'autres empruntés aux 
peuples qui habitèrent l'Espagne, ou qui y furent attirés par le 
commerce ou par la guerre; mais elle abonde principalement 
en mots latins entiers ou altérés ; car les Romains , ayant resté 
en Espagne environ huit cents ans, y introduisirent leur lan - 
gue, comme ils le faisaient dans tous les pays qu'ils conqué- 
raient. 

Par la décadence de l'Empire Romain et par l'invasion des 
Golhs en Espagne, au cinquième siècle, la langue latine ou 
romaine y éprouva successivement des changements. Cette lan- 
gue latine altérée, qui fut nommée Romance, pour la distin- 
guer de In langue des (iolhs. subit encore de nouveaux elinu- 



gemcntâ par l'irruption et l'occupation des Arabes, au commen- 
cement du huitième siècle; mais, comme les Espagnols com- 
mencèrent bientôt à secouer le nom eau joug, leur langue pre- 
nait, de la force et se fixait au fur et à mesure de leurs avan- 
tages contre Y invasion. 

Le plus ancien monument du Romance castillan qui soit 
parvenu jusqu'à nous, est un poème, d'un auteur» inconnu, où 
sont représentés les hauts faits de Don Rodrigo de Vivar , sur- 
nommé le Ciel Campéador. Ce poème fut composé, à ce que Ton 
croit , vers le milieu du douzième siècle. 

Le Roi Saint Ferdinand, qui régnait au commencement du 
treizième siècle, contribua au développement delà langue, et 
son fils , le Roi Don Alphonse , surnommé le Savant , la cultiva 
beaucoup. Il ordonna que tous les privilèges royaux et tous les 
actes publics ne s'écrivissent plus en latin , mais dans la langue 
vulgaire. Il fit composer , et il composa lui-même, dans cette 
langue, plusieurs ouvrages, et en particulier le code célèbre 
Las Siete Partidas, dans lequel sont déployées toute ta 
richesse et la majesté que la langue castillane avait acquises 
a cette époque. 

L'exemple donné par ce Roi fut suivi par d'autres écrivains, 
dont le nombre devint plus considérable sous le règne de Jean 
II, au commencement du quinzième siècle. La publication de 
tous ces écrits, et enfin les travaux d'un grand nombre d'hom- 
mes célèbres, tels que Cervantes, Lope de Vega, Calderon, 
Snnvedra, Keijoo. Jovellanos. etc. qui, depuis le règne de Fer- 
dinand et Isabelle ont écrit dans cette langue , Font successive- 
ment élevée au degré de perfection où elle se trouve aujourd'hui 
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DE LA PRO>0?ïCIATION ET DES LETTRES. 



t. — La prononciation espagnole est composée de cinq sons 
simples et de vingt articulations. 

2. — Les sons simples sont : a, é (toujours fermé) , 1,0, ou, re- 
présentés par les lettres a,e, i, o t u. 

3. Quant aux articulations, il y en a trois tout-à-fait étran- 
gères aux français. Nous en expliquerons le mécanisme, car elles 
ne peuvent être représentées différemment en français. Il faut les 
entendre bien prononcer. Maintenant nous les désignerons par son de 
che, son de jota, son de zeia. Ce sont les noms espagnols des lettres 
ch r j, z , qui les représentent dans l'alphabet espagnol. 

4. — Pour ie son espagnol de ch , on place les organes de la voix 
comme pour produire le son français chs, la langue attachée- forte- 



4 n.f v,ii :. ! partie, — i>r; la prononciation et des lettres. 

ment au palais; on arrête un instant l'haleine, la poussant ensuite 
contre le passage fermé entre la langue et le palais , afin qu'en les 
séparant pour émettre la voix, elle sorte avec explosion : cka, che, 
chi ; cho , chu (a). 

5. — Le son espagnol de ; est guttural. Disposez les organes 
comme pour prononcer ke ou gue, la langue un peu enfoncée* dans 
le gosier ; faites couler lair serré entre la langue et le gosier, un peu 
lentement, en serrant un peu plus que pour gue, un peu moins 
que pour ke. Nous pourrions définir cette articulation un courant 
d'air oppressé entre ke et gîte: ja, je, ji,jo , ju. G, dans les combi- 
naisons <je , gi , a le même son, 

6. — Le son espagnol de % est grasseyant. On l'obtient en atta- 
chant fortement la langue sur les dents supérieures, et en faisant 
couler lair serré entre la langue et les dents, avec grasseyement , et 
en les séparant brusquement: %a f ze t zi, zo, zu; — az y ez, îz, 
oz f uz> C, dans les combinaisons ce , ci, a le même son (b). 

7. — Les autres dix-sept articulations sont communes aux 
Espagnols et aux Français. Les voici marquées avec Te muet dans 
la forme française, pour que le son en soit mieux indiqué: be , de, 

FE, GUE, LE, ILLE (1 mouillé), ME, NE, GNE,PE, QUE, RE , SSE , TE , 

ve , xe , ye. Elles ne sont pas toutes exactement égales dans les 
deux langues. Nous expliquerons les nuances qui en distinguent 
quelques-unes (c). 

8. — L'articulation ille ou l mouillée est représentée par le ca- 
ractère double M; le gne par un n surmonté d'une barre, n {d). Les 
autres articulations sont représentées par les mêmes caractères, dans 
les deux langues. 

9. — Il résulte des principes émis: !° que les sons français e 
muet), è (ouvert), eu, ainsi que les articulations françaises che , 
je, ze, n'existent point dans la langue espagnole: &° que l'alphabet 
espagnol ne contient aucun caractère dont la forme soit étrangère à 
l'alphabet français, bien que quelques-uns aient une valeur diffé- 
rente; 3° que les caractères composés c/t, //, fi, figurent dans 
l'alphabet espagnol comme des lettres particulières. 



(a) Plusieurs grammairiens représentent cette articulation par les lettres tch. Mais il est 
certain que si L on prononce un véritable I devant cfc, on dénature la prononciation espa- 
enote. La langue doit être plus étendue sur le palais que pour prononcer t. 

{b\ On remarque que le g, avant e et t\ est plus doux que le j , et le c, dans la même 
position» plus doux que 1er, mais ces nuances sont trop délicates pour que nous nous v 
arrêtions. 1 J 

(c-) Nous comptons le son ye parmi les articulations , parce que les Espagnols considèrent 
! \ c-nnum consonne i'33\ 

Ainsi, dans ùa, rte, ht, ùo . >tu , la lettre n esl prononcée comme gn dans le mot 



OBfMIRVATlO>"S SI R QUELQUES LETTHES, 5 

1 0. — Voici l'alphs^et espagnol ; chaque lettre y est accompagnéa 
île son nom propre , qu'il faut lire avec la prononciation espagnole : 



Alphabet espagnol. 



A 


A 


(.; 


Ge 


N 


Eue 


T Te 


« 


lie 


H 


Ache 


j\ 


Eue 


U U vocal 


C 


Ce 


I 


I 


0 


0 


Y / U consentante ou 












' V de coraxon 


Cli 


Che 


J 


Jota 


P 


Pe 


X Èqmié 


1) 


De 


L 


Ele 


Q 


Cu 


Y I griega 


E 


E 


U 


Elle 


R 


Ere mi cire 


Z Zeta ou zeda 


V 


Efe 


M 


Eme 


S 


Ese 





Observations sur quelques lettres et articulations. 

IL— Nous allons voir les lettres et les articulations qui exigent 
quelques observations. 

12. — B. La prononciation m est moins forte qu'en fran- 
çais. On tient les lèvres légèrement fermées , et Ton émet la voix en 
les ouvrant: ba , be, bi, bo, bu, — ab , eb , ib, ob , ub. 

13. — C, Nous avons dit que c a le son de % dans ce, ci (6), 
Hors ces cas , il se prononce comme en français : ca , co , eu, — 
ac, ec, ic , oc , uc. 

1k — CH. Aucun mot espagnol ne fini l par cK A la fin d'un mot 
étranger, on prononce ch comme k : Munich, 

15. — T). L'articulation de est très-légère. Elle est linguale. On 
approche la partie mince de la langue des dents supérieures , et on 
l'en retire tout-à-coup, sans forcer la langue ni l'haleine sur les 
dents, car alors on produirait le son du t espagnol: da , de, di, 
do , du. D est très-doux, et semble prendre tant soit peu du zeda, en 
articulation inverse (a): ad, ed, id , od , ml Cette consonne est 
presque imperceptible dans les terminaisons ado, ido ; particulière- 
ment dans la conversation familière. 

16. — G. L'articulation gue est très-légère quand g est suivi de 
la consonne /, et qu'il est précédé d'une voyelle: agio, cgli, 
f/y/e. Nous avons dit que g a le son de jota dans ge, gi (5), Dans 
les autres cas , il est prononcé comme en français. Il a aussi besoin 
d'être suivi d'un u pour faire gue gui. 



(a) Nous entendons par articulation inverse , les cas où une consonne est lien b là 
voyelle précédente , comme ar, en , oô , etc. ; et par articulation directe, lorsqu'une 
consonne forme syllabe avec uno voyelle suivanle , comme ra f «<? , 60. 
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17. — H. Les Kspairnnls ih i eonsidérenl ce caractère que comme 
un signe d'aspiral ion , et encore celte aspiration ne se fait point sen- 
tir , si ce n'est avant les diphtongues ue f ie f au commencement d'un 
mot ou d'une syllabe; car dans ces cas il faudrait prononcer ces 
voyelles séparément, si Ton n' aspirait pas tant soit peu , et alors la 
diphtongue n'existerait pins: liie , hue (a). Hors ces cas, 17/ doil être 
considérée comme si elle n'existait pas dans le mot. 

18. — LL Cette lettre se prononce comme 17 mouillée , non en 
s'approchant du sonde Tï, mais en touchant le palais avec la langue, 
rornmc dans le mot faillite : lia, lie, lit, llo, Ihk 

19. — M. N, Dans les articulations inverses, ces deux consonnes 
se prononcent clairement et sans nasalité. On termine la première 
en fermant les lèvres, la seconde en louchant le palais avec la 
tangue , sans violence (b) : am, em , ùn, om, um t — an , m p ta j 
in y on 9 un* 

20. — R. Le son de r est ou double ou simple. Pour le son 
douljle, on fait trembler la pointe de la langue sur la partie élevée 
du palais supérieur a\ec force el vibration ; on ne doit pas le pronon- 
cer de gosier , comme le font plusieurs Français dans leur langue. 
La prononciation double a lieu : 1° au commencement d'un mot : ra , 
m, ri, ro , ru; 2° après les consonnes/, n, s: alra , cira, enri, 
aura i, esro y hra ; 3° lorsque fr est doublée (rr), ce qui n'arrive 
qu'entre deux voyelles : arra,erre . irro, orro y urro. LV simple 
esl très-légere. La pointe delà langue, au lieu de vibrer, doit lou- 
cher légèrement le palais, à cette espèce d'angle saillant qui est 
près des dents supérieures , connue si elle y donnait un pelil coup. 
Use prononce avec le son simple; 1° entre deux voyelles: ara , 
ère, ira, oro ; tiro; r i° lorsqu'elle est précédée d'une autre con- 
sonne appartenant à la même syllabe: bra , cre > dre , fro, yro, gru , 
pra , tre t etc. ; 3° dans les articulations inverses ar . er , ir , or , ut. 
LV qui commence un mot conserve le son double, lorsque, servant, 
a la formation d'un mot composé, elle s'y trouve placée entre deux 
voyelles . yuardaropa , virey (garde-robe, vice-roi). Cependant, 
si le premier mot est une préposition, IV ne conserve le son double 
qu'après les huit suhanles : ab t contra , entre , en , ob ,pro , sobre , 
sub : abroyar , contrarestar , entrerenylonar , enriscane , obrep- 
eion , pruroyor , sobreropa, mbroyar. Après toute autre préposition, 
l'r prend le son simple : deroyar. 

(a) U y a des personnes qui aspirent ces diphtongues assez fort pour confond re l'A avee 
lu g, prononçant huevo comme s'il ûtait écrit g\icvo\ mais oq ne doit pas donner lanl de 
foret ,'i l'aspira Lion. 

(b) Au milieu d'un mot, V* parait avoir quoique chose do nasal, avant certain* 1 .* 
consonnes: sanyre, âneûra. Mais cela tient à Ja qualilo de la consonne suivante ; car il 
faudrait s'arrêter, s'efforcer, pour toucher le palais avec la langue , san-gre, an-cora. 
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21. — S. Le son de s est toujours fort comme .s* en français , 
môme dans les articulations inverses: sa, se, si, so, su: as, es, 
is f o$, as : osa, esa, isa, oso y uso. 

22. — T. Le i suivi d'un i ne fait jamais si comme en français 
dans le mot action ; il conserve toujours le son de te. 

23. — V. Les Espagnols confondent généralement les articula- 
tions be et ve, bien que, d'après l'Académie Espagnole, on dût les 
distinguer. Elle dit que la prononciation de v se produit en sé- 
parant les dents supérieures de l'intérieur de la lèvre inférieure, où 
elles se tenaient serrées, de manière que l'air ne puisse sortir avant 
cette séparation, va, ve y vi, va, vu. 

24. — X.Le son représenté par cette consonne étant composé de c 
etdesoudefletde s, il en résulte que l s doit s'y prononcer avec la force 
de s espagnole , comme dans le mot français maxime : œa, xe, xi, œo, 
cou. Dans les articulations inverses, le son de s est précédé du son 
gue très doux (gs): ax, ew, iœ,ox, ux. Nous reviendrons à ïx en 
parlant de l'ancienne orthographe (29), 

25. — Y. Les Espagnols comptent cette lettre parmi les con- 
sonnes. Elle a le même son que dans le mot français pavant. Cepen- 
dant, comme, d'après l'usage, elle remplace Vi dans la conjonction y 
(et), dans ce cas, ils la considèrent comme voyelle. Il en est de môme 
des combinaisons a//, ey, oy, uy, qu'ils regardent comme (les diph- 
tongues (52). 

DE LA LECTURE. 

26. — Dans la lecture toutes les lettres se prononcent claire- 
ment, et conservent constamment leur propre son, conformément 
aux règles précédentes. Seulement u est muet dans les combinaison 
fjiœ, gui, que, qui, à moins qu'il ne porte le tréma (■*); car alors 
on le fait sentir: gûe; gui (a). Il faut aussi se rappeler 'ce que nous 
avons dit de \h: qu'elle n'est considérée que comme un signe d'aspi- 
ration, et qu'elle ne se fait sentir que dans hie, hue, etc. (1 7). Par con- 
séquent, dans la langue espagnole, il n'y a point de son nasal, point 
de voyelle composée. Dans le concours de plusieurs voyelles, 
comme ai, ei, au, ou, elles sont toutes prononcées clairement, aï, 
eÏ, etc. Finalement , dans les combinaisons gn, ces lettres se pro- 
noncent respectivement par leur propre son, comme dans le mot 
français inexpugnable (b). 

(a) D'après cela t* so prononce dans gm,gao r qua, quo. Ces deux dernières combinai- 
sons ne se trouvent que dans l'ancienne orthographe» 

{b) On verra (74) que dans un petit nomhro de mois . Yn est doublée et ne sonne quo 
comme simple. Les voici : pertnne, innumerabie, innegable, innovai connivencia, connubial eî 
leurs dérivés. 
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Remarques sur l'ancienne orthographe. 

27. — Pour bien lire, il faut observer si t'écrit que l'on a sous 
les yeux est imprimé avant ou après les changements survenus 
à l'orthographe, afin de se conformer à celle qui y a été adoptée; 
ce qui est facile en connaissant les différences qui distinguent (or- 
thographe moderne de l'ancienne. Cette connaissance est d'autant 
plus nécessaire qu'il y a des personnes âgées qui continuent d'écrire 
avec l'ancienne, qu'ils avaient apprise pendant leur jeunesse. Voici 
ces différences : 

28. — On trouve dans l'ancienne orthographe les combinaisons 
qua t que, qui, quo. Dans ces cas, il faut taire sentir lu, comme nous 
l'avons dit (26). Maintenant ce q a été remplacé par c, et Ton écrit 
cita, eue, oui, cuo; car q n'est employé dans la nouvelle orthographe 
que dans les combinaisons que , qui. 

29. — Un changement plus remarquable est survenu à l'égard 
de Yx. Cette consonne a trois sons différents dans l'ancienne ortho- 
graphe , savoir : avant une voyelle , elle a le son de jota; xa, xe , 
xi , xo, xu; prononcez comme ja, je, etc., espagnol ; ou bien elle a le 
son de es, comme dans le mot français maxime, mais dans ce cas, la 
voyelle suivante porte l'accent circonflexe pour indiquer ce son : 
wâ, ccé, xi f œâ f œû. X en articulation inverse a le son de gs très 
adouci , comme nous l'avons dit (24) ; tellement qu'on le confond 
avec Y s quand il est suivi d'une consonne ; expe , extra ; oxte ; 
prononcez espe, estra, oste. Cependant, si la consonne est une h, 
comme cette lettre ne se prononce pas, elle ne produit pas l'effet 
des autres consonnes, et le son gs y est plus prononcé: exhalar, 
prononcez egsalar. 

30. — Dans la nouvelle orthographe, Yx a été conservé pour 
le son de es ou de gs. Il a été remplacé par j lorsqu'il a le son 
guttural; et par conséquent, la distinction de l'accent circonflexe 
est devenue inutile et a été supprimée. Même pour le cas d'articula- 
tion inverse, suivi d'une consonne , l'Académie Espagnole autorise à 
remplacer Yx par Y s. 

M. — Il y a un très petit uombre de mots qui finissent par ce?. 
Heacouup de personnes prononcent Yx , dans ce cas, avec le son 
guttural de jota : reloœ, box, carcax. L'Académie Espagnole dit 
qu'on doit y adoucir ce son en l'inclinant vers es (a). Cela peut expli - 
quer pourquoi Yx a été conservé dans ces mots. Cette dernière pro- 
nonciation est suivie rigoureusement lorsque ces mots appartiennent 
à une langue étrangère : Félix, Fenùn. On a encore conservé Yx f 



(u) Nous indiquerons ce son doux par j ç , 
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avec la prononciation gs avant une oonsonne,dam la proposition latine 
<\c dans le sens do i:i-iieyant : ej-mi)ristro , e.r-presitlcnte (a). 

32. — Nous verrons dans le chapitre de l'orthographe, l'expli- 
cation d'autres changements qui ont été effectués, niais qui ne 
changent rien à la lecture ni à la prononciation. 

Remarques sur l'orthographe très-ancienne. 

33. — Dans les éditions très-anciennes ( de plus d'un siècle ), on 
trouve le ç (cédille), remplace aujourd'hui par i\ les lettres;)/* 
remplacées par f; et ss remplacées par une seule s. Chacune de ces 
lettres avait le son de celle qui Ta remplacée. Le ck suivi d'une 
voyelle surmontée de l'accent circonflexe avait le son de k. K et w se 
trouvaient aussi > dans quelques mots étrangers seulement ; encore 
a présent quelques personnes les emploient pour ne pas dénaturer 
ces noms étrangers. Le*, prononcé comme en français , et lecA, 
dans le sonde A, ont été remplacés par ca, que, qui, co eu. V et 
h s'y trouvent quelquefois confondus. W, à la lin d'une syllabe, 
se prononce comme Va espagnol : lireshuc , limeley ; au commen- 
cement d'une syllabe, comme v : Carlowitz ; mais si c'est au com- 
mencement d'un mot T on fait tant soit peu sentir Vu espagnol avant 
le v ; Witeon. 

Formation des syllabes. 

34-. — La valeur ou le son représenté par les lettres étant 
connu, il est facile de les combiner pour former les syllabes et pour 
prononcer ensuite les mots ; car la combinaison des consonnes avec 
les voyelles se fait comme dans le français (6). Cependant, nous 
devons faire observer que lorsque deux ou plusieurs voyelles cou- 
cou renl ensemble, elles lorinenl quelquefois diphlon-nc ou d iphton- 
gue, c'est-à-dire qu'on les prononce par une seule émission de 
voix; et d'autres fois elles sont séparées en différentes syllabes. Cela 
dépend de la prosodie du mot. L'article suivant donnera les détails 
nécessaires à cet égard. 

(a) Les dictionnaires imprimés à des époques difîûrontes , m ressentent de» change- 
ments suiv^mis daus l'orthographe* Ainsi, par exemple ; le mot cnatro , tel diclionnaim 
i« portera par uA autre par c, La mot ejercito se trouvera par j dans les dictionnaire» 
plus récents, par <2?ou par g dans d'autres précalculs ; car V.v étuii aussi devenu g dans en 
cas pendant quelque temps, comme nous verrons à l'orthographe (69). Par conséquent 
il faut voir quelle est l'orthographe du dictionnaire dont noua nous servons T et y cher- 
cher les mots en conséquence. 

(b) Aucun mot , et par conséquent aucune syllabe ne commencent en espagnol par j 
suivie d'une consonne. [)ans les cas où s est suivie d'une consonne, 1*1 termine une syl- 
labe- et la consonne commence la suivante : cons— pirar. 
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DU TON PROSODIQUE. 

SS. — Il neutre [>as dans notre hui rfëterçdte ceéftàpitre sur la 
pmsndie, nu-deln des observations nécessaires pour bien lire les 
mots avec le ton et l'accent convenables. 

Accent aigu espagnol. 

36. — Les mots espagnols de plus d'une syllabe ont une syllabe 
sur laquelle on appuie fortement eu élevant le ton de la voix. Les 
Espagnols appellent ce ton acerdo (ujudo (accent aiim). Celte syllabe 
est (milot la dernière, tantôt louant-dernière, tantôt Lavant-pénul- 
tième. Même dans quelques mots composés, elle précède Lavant- 
pénultième , comme nous verrons (42), On prononce très légère- 
ment et \ite les s\llnbes \ienncnl après celle de l'accent iii<m- 
Celles qui la précèdent ne se prononcent ni précipitamment, ni lente- 
ment, mais d'un ton égal. Ce sont ces différences qui forment le tan 
prosodique de la langue espagnole, si varié et si harmonieux. La 
voyelle qui doit supporter le dit appui est censée être toujours sur- 
chargée de l'accent aigu ( ) , mais elle n'est effectivement accentuées 
que lorsque la prosodie du mot s'écarte du principe établi dans la 
rèide suixanle, 

37. — L'accent aigu de la prononciation a lieu sur Lavant-der- 
nière syllabe des mots qui finissent par une voyelle, et sur la der- 
nière syllabe dans les mots terminés par une consonne : (a) ca-.m, 
h-bro , se-no-ra, a-gra-dx-ble , em-be-le-sx-do , des-or-ga-ni-zx-do . 
cla-vEl, can-ti-dxd, a-do-ra-dor, des-or-ga-ni-zxr. 

38. — Lorsque la prosodie d'un mot s'écarte de la règle précé- 
dente, la voyelle de l'accent aigu doit être effectivement accentuée. 
Par conséquent , l'accent indique toujours que l'on doit appuyer sur 
la voyelle qui le porte, sans égard à aucune autre règle: confé, 
alelî, a-cre-cen-tô, a-zû-car y cân-cer , in-mo-vil , lî~qxi%-do y ho-tâ- 
n i-ca , can-ta-me-Ja. 

39. — Nous avons les exceptions suivantes , qui sont natu- 
relles: 1° Us finale des terminaisons plurielles, des substantifs, 
des adjectifs, des pronoms, ne rend point aiguë la dernière svl- 
labe. Malgré cette consonne finale, on appuie toujours sur Lavant- 
dernière syllabe de ces mots, s'ils n'ont pas l'accent marqué ailleurs; 
puisque les pluriels conservent la prosodie des singuliers : c A-sas , 
n-gra-d-Arbles , da-m-les , can-ti-dx-des , etc.; ¥ II en est de 
môme des personnes des \erbes terminées par s ou » . car ces let- 

(a) Dans les exemples de en chapitre, nous séparerons les syllabes par an irait d'union • 
la voyelle de l'accent aijiu sera différente . si déjà elle ne porte l'eccenl. C'eut afin de 
Mire mieu* compiemJro h niai i jru de les pruUouoei. 
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1res ne servent qu'à distinguer les personnes : A-mas, tR-mcs, krmtm , 
tE-rnen, a-mx-lms , te-mv-mos: 3° (imilotiiont , les noms palronimiqucv 
termines par ex sont dans le même cas : Ro-dn-guez j Fer-nAtt- 
dcz , Mar-t\-nez , etc. > parce (pie ce sont des noms dérivés de lio- 
drujo, FernAttdo , Martin , etc. , et ils conservent la prosodie de 
leur primitifs. 

10. — Nous excluons de la deuxième exception précédente, la 
deuxième personne du pluriel du présent de l'indicatif des verhes 
dont l'infinitif est en ir ; car cette personne finit en is , et l'on appuie 
sur cette dernière syllabe: su-bis, re-m-tis; niais c'est parce qu'on 
a supprimé un i que l'analogie de la conjugaison demande, comme 
nous verrons plus tard ; subiis , résistifs (a). 

* 41. — Dans la prononciation des adverbes terminés en mtmte, qui ré- 
pondent aux adverbes français en ment, on distingue deux accents aiiins : 
l'un à la syllabe mai de la terminaison , l'autre à la syllabe aiguë de l'ad- 
jectif dont Padverbe est composé : prudzntemEnte , bârbarammte. C'est 
parce que l'on doit considérer la terminaison mente comme séparée dans 
la prononciation {b). On pourrait faire la même observation à l'égard 
de quelques mois composes. 

* 4^. — Remarque* D'après les différentes positions où l'accent aigu 
peut avoir lieu , les Espagnols divisent les mots en trois classes, savoir: 
1° Palabras graves, mots graves, ce sont ceux qui ont l'accent aigu à la 
pénultième syllabe : kambre ? senora ; 2* Palabras agudas , mois aigus , 
ce sonl ceux qui ont la dernière syllabe aitiue : ciavcl\ café; 3° Palabras 
ndrûjukts, mots glissants, sont' ceux dont l'accent pèse sur Pavant- 
pénultième syllabe : liquida, ârido, riquîsimo (c). On nomme encore 
palabras esdrujulisimas , mots très-glissants, ceux qui ont Pacceni aigu- 
avant Pavant-pénultième syllabe. Mais ceux-ci sont des mots composés 
par l'union d'un ou de plusieurs pronoms enclitiques (d) à un verbe. 
Comme daus ce cas le verbe doit conserver sa prosodie , la composition 
devient palabra esdrûjula ou esdrujidisima , suivant le nombre des syl- 
labes que Pon ajoute au verbe, et alors le verbe est accentué à la syl- 
labe aiguë ; cântamela } esplicamelo* 

{a) Les mois entôness . alors ; me nos , moins ; m t'entra* , pendant ; lêjot , loin, se trou- 
vent quelquefois sans accent. Pourtant il vaut mieux les aceeniuer, puisqu'on y appuie 
contre Ja règle. 

(b) Pour mieux apprécier l'harmonie intreusèque des mots, on peut observer qu'on 
considérant les mois polysyllabes divisés en plusieurs sections, nous trouverons que cha- 
que tVitriidu a son appui particulier, d'après les réglée données. Prenons les mots qarada- 
ble . embele&tido, desorganizar , deswganizadores* Nous pourrions les décomposer ainsi : Agra- 
dxbte , embvfo-SAdo , de&onja-nizKr , de*orga-niza-dores> Mais, dans l'ensemble de la prononcia- 
tion, r accent aigu du mol prédomine , et fait disparaître les petits appuis particuliers. 

(c) Le mot esdrûjuh est un adjectif <JÙÎ signifie une espèce de dactyle. Il n'est employé en 
espagnol que pour ce cas; et en poésie, pour certains vers qu'on appelle verso* êsdrûjtUos. 
Les mots do celte espèce , ou palabras esdrûjvias , n'existant point dans la langue française r 
i! en résulte qu elle n'a point de mot qui réponde à l'adjectif esdrûjulo. Nous l'avons rendu 
par ulissam , narcccpiYui elTct on glisse, on passe rapidement sur les syllabes qui se trou- 
vent après celle de l'accent aigu; et que d'ailleurs il a toute analogie avec le verbe italien 
, 'ntrri<)b:i->\ qui signifie glisser. Généralement, les mois pris du latin el du firer , dont la 
pénultième syllabe est brève dans ces langues , sont giissmUs en espagnol ; ârido, bàlsamo , 
liquida* 

fa) Les pronoms enclitiques senties pronoms me, te , se f etc. , qui eu espagnol se joignent 
au verbe dans certains cas, comme nous verrons {11$). 



PREMIÈRE PARTIE. — T)U TON PROSODIQUE, 



Concours de voyelles. 

43. — Nous avons dit que dans le concours de deux ou fie plusieurs 
voyelles, on les prononce quelquefois par une seule émission de 
voix , c'est-à-dire qu'elles forment diphtongue ou triphtongue , et 
que d autres fois elles se prononcent séparément , formant différentes 
syllabes (34). Dans les deux eus , ces voyelles doivent se faire 
sentir clairement (26). Le plus essentiel pour lire avec le ton prosodie 
que convenable, est de bien exécuter l'accent aigu sur la voyelle qui 
doit le supporter; car l'appui plus ou moins perceptible à donner 
aux autres voyelles s'exécute naturellement , ne dépendant que du 
nombre, do l'espèce et de la position des consonnes dont le mot est 
composé. Lorsque le mot est accentué, toute difficulté disparaît. 
Nous avons dit que dans ce cas on doit appuyer sur la voyelle qui 
porte l'accent (38). Mais lorsque le mot n'est pas accentué et qu'il y 
a un concours de voyelles, nous ne pouvons, le plus souvent , être 
fixés à l'égard de la voyelle de l accent aigu , sans connaître si ces 
voyelles forment une seule syllabe, ou si elles doivent être séparées 
en différentes syllabes. Voici des règles qui nous guideront sur ce 
point (a) : 

44. — Lorsque d'après les principes établis (37 etc.), la syllabe de 
l'accent aigu se trouve en dehors du concours des voyelles, point de 
difficulté ; car celles-ci forment diphtongue : $aa-vE-dra f pree- 
mirnm-te, sac-ion, crea-dor t clu-dxd t i-d6-mo, hé-roe, Gxd-pûz- 
coa , a-md~bais , a-mâs-teis. 

45. — Pour rendre plus claire l'explication sur le concours de 
voyelles dans les autres cas, nous allons séparer ceux où les 
voyelles se trouvent à la fin du mot , de ceux où elles sont au 
commencement ou au milieu du mot. 

46. — la, ie , io , va , W uo , terminant un mot , et ces voyelles 
étant précédées d'une ou de plusieurs syllabes, forment diphtongue; 
par conséquent, on appuie sur la syllabe précédente ( 37 ) : 

(a) L'Académie Espagnole, dans son Orthographe, se conta» ta dédire qu'il y a dans la 
langue espagnole seize diphtongues, savoir : <n ou ay, ou, ni ou «y , ea, eo, eu , ia t ie r io , iu , 
oe otou oy , ua, ue , ni OU uy, uo , et quatre triphtongues , savoir : iai, tri f uai , tiri ou i«y. Mais,' 
elle ne dit pas dans quel cas ces voyelles forment ou non la diphtongue. Les étrangers ont 
besoin d être fixés sur ce sujet; et pourtant les grammaires espagnole*, à l'usage des 

J'raneais, que rions avons vues , passent très légèrement sur eoeh;i[iil re ; iftnï il résulte que 
les élèves se trouvent souvent embarrassés , ou manquent à la prosodie de certains mots. 
Ne voulant pas laisser celte lacune, nous avons essayé d'c-laldir dos iv - 1rs n , vi égard , qui 
du moins sont exactes dans ta résultat. Malheureusement, le sujet est si compliqué, que 
nous n'avons pu être aussi laconique que nous l'aurions désiré. Ce sera à Messieurs les 
professeurs qui adopteront cet ouvrage, de juger s'il convient que l'élève les étudie 
complètement , ou s il doit s arrêter seulement aux plus essentielles, ou simplement 
les consulter, lorsqu'il surviendra quelque difficulté ou quelque doute dans la pratique. 
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co-mE-dia, sB-rie, in-ge-nio, ks-cua, a-ve-n-giic , \r-duo* La diph- 
tongue a lieu même quand ces voyelles sont suivies d'une con- 
sonne finale, mais alors en appuie sur la dernière de ces voyelles : 
es-tu-dÎAr, rè-cim, frajfùkr, la-bi\l, me-mo-rion. 

47. — Excepté les voyelles ta, dans les terminaisons de l'im- 
parfait de l'indicatif et du conditionnel des verbes , où elles for- 
ment deux syllabes; par conséquent, on y appuie sur Yi (37) : 
te-mi-a , su-bi-a , te-me-n-a y m-bi-n-a. Ces temps sont employés si 
fréquemment, que l'usage est de ne pas accentuer Yi, comme on 
le devrait. 

48. — Lesdites voyelles ta, te, io, ua, «e,#0,àl& fin d'un 
mot, lorsqu'elles ne sont pas précédées d'une autre syllabe, deman- 
dent séparation. Ces mots espagnols ne sauraient être monosyllabes ; 
par conséquent, on appuie sur la première de ces voyelles (37) : 
di-a, n-e, n-o, pu-a, dtH>. Cependant, si ces voyelles sont suivies 
d une consonne finale, elles se prononcent par une seule émission de 
voix , et Ton appuie sur la dernière : mml , dm* , bmi , pim , paix , 
qtàm; Juan, cuxn, cuxl , Dios. Il est de même si les voyelles 
sont ai : ruin, Lias. 

49. — Dans tout autre concours de voyelles, à la fin d'un mot , 
qu'elles soient suivies d'une consonne finale ou non , il y a sépa- 
ration. Par conséquent , si elles ne sont point suivies d'une consonne , 
on appuie sur la première, et dans le cas contraire on appuie sur la 
dernière (37): Al-ba-CE-a, Lis-bo-a , gor-gu-o ; brv-a, nk-o, carn- 
pe-on , c$-tro-pe-\r , i-dë-il , a-ta-ud , a-bi-ga-il. Le mot sm fait 
exception à cette règle , puisqu'on y appuie sur l'e. 

50. — Nous avons dit quels distinctif du pluriel, Ys et Yn à la 
fin des verbes, ne donnent aucun poids à la dernière syllabe , quoi- 
que consonnes finales (39). Il en est de même dans la prosodie. Ces 
lettres, dans ce cas, n'ont aucune influence sur la position de l'ac- 
cent aigu, ni sur l'union ou la séparation des voyelles; car les plu- 
riels conservent la prosodie de leurs singuliers; et malgré Ys ou 
I h finale , L'appui dans les verbes a lieu conformément aux règles , 
comme si l'j au l'jt n'y étaient pas: co-niE-dias , nnrtë*, al-ba- 
CE-as, gor-gu-os; imparfaits et conditionnels , te-mi-as , te-nu-an , 
su-bi-as t sa-bi-an , te-me-n-as , te-me-n-an ; autres temps , es-tu- 
dias , cs-tv-dian , cs-tro-pv-as , esAro-pv-an. 

* 51. — Remarque D'après la règle (49) , les terminaisons ah , 
eis, des secondes personnes du pluriel des verbes devraient former deux 
syllabes. C'est ainsi qu'on y appuie , en effet , sur la première voyelle; 
niais on les prononce, à peu près, par une seule émission de voix : 
a-mAÏs , a-niEts f vais j Mis , dits . dsis. Il en est de même de sois t du 
veVbé «er, être. 
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* 5$. — Remarque 2 m <\ Les combinaisons ay , cy , oy , uy , ne se 
trouvent y dans la nouvelle orthographe , qu'à la fin des mots. Les Espa- 
gnols , les regardant comme des diphtongues t considèrent Vy comme 
voyelle , et appuient sur la voyelle qui précède Vy: Gui-ri-gxy t rÉy t 
con-voy , mu#. Le résultat serait le même en considérant Vy comme con- 
sonne p formant articulation inverse de ya, ye, yo, yu (71 , orthographe). 

* 53 — Remarque 3 m <- t Les terminaisons au, eu f ou , ne se trouvent 
que dans des mots qui ne sont pas purement castillans. On les prononce 
aussi en appuyant sur la première voyelle , et comme par une seule 
émission de voix: Daim au , Masdm , Moscou* 

5 i. — Nous devons examiner maintenant le concours de voyelles 
lorsqu'il n'est pas à la fin du mot. Dans ce cas, si Tune de ces voyel- 
les n'est pas Vi ou Vu, elles forment deux syllabes , et l'appui a Heu 
d'après la règle (37): Ma-ES-tro , clo-A-ca, be-n-to. 

55. — Mais si l'une de ces voyelles est Vi ou Vu, elles forment 
diphtongue , et l'accent a lieu sur l'autre voyelle : Ai-re ; au-tcl ; 
dmi-da s cuk-tro y fuE-go , es-tu-dtAn-te , ïn-fivr-no , re-na-cuA-jo , 
me-lo-dio-so. 

* 56. — Excepté: 1* le mot pa-ra-i-so f où l'on sépare ces voyelles. 
On peut placer dans le même cas quelques mots ou Vu, étant la der- 
nière des deux voyelles , se trouve jointe à une consonne : Â-ta- 
ul-fo. 2° Les terminaisons basées sur Yi, telles que ismo t ista } imos 7 
iste , ido j ida , etc. , ajoutées par accroissement pour former un mot 
dérivé , ou comme crément dans les verbes ou mots verbaux. Quoique 
Tide ces terminaisons soitprécédé d'une autre voyelle, H y a séparation, 
et Ton appuie sur Vi ; car ces terminaisons conservent leur prosodie , 
comme si elles étaient prononcées isolément: A-te-u-mo , a-te-is-ta , 
fe-i-to , Ae-ro-i— na , ca-i-do, ca-i-da f te-i-mos , le-is-te 9 etc. 

* 57. — Si les doux, voyelles sonl in ou ni , elles forment diphtongue, 
et l'accent semble peser sur l'ensemble , mais plus sensiblement sur Vi : 
vm-do ? rui-do , rwi-na- Cependant, si Vu est joint à une consonne sui- 
vante % on appuie surl'u; triunfo- 

58. — Remarque.' La lettre h r interposée à deux voyelles , 
n'empêche pas la diphtongue , lorsque l'accent de la prononciation 
a lieu avant ou après les voyelles (44) : mhu-mE-rio , al-moha-don. 
Mois elle cause généralement séparation , si l'accent a lieu sur Tune 
de ces voyelles : a-hi-to , a-lun-co t rno-h\-na r re-hi-lo* 

59, — Les mots dont la prosodie n'est pas conforme aux règles 
précédentes, concernant la syllabe de l'accent aigu, doivent avoir 
effectivement l'accent marqué sur la voyelle qui doit le supporter. 
Par conséqeent, nous revenons à ce que nous avons dit (38) que 
lorsque le mot est accentué, on appuie sur la voyelle qui porte 
l'accent, sans]égard à aucune autre règle: na-vi-o, arle-gfia, gan-sua, 
va-ri-o , fluc-tû-a , le4 , ca-i , es-tro-pe-é , es-îro-pe-6 , te-mi-a-mos , 
tè-m{-ais, au-hi-H-a-mos; sii-bMi-ais 
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* 60. — Ou voit , par les exemples précédents, <[ue la présence de 
l'accent entraîne ordinairement la dissolution de la diphtongue. Cepen- 
dant , la diphtongue existe généralement, malgré l'accent, lorsque Tune 
de ces deux voyelles étant T?' ou Vu , c'est l'antre qui est accentuée: es-tu- 
dié f es-tu-diô , fué,fui y dw, tc-mié-se-rnos , te-mié-rais , pié-la-go , 
cldu-su-la, far-ma-cëu-tico , eâu-ca-so , rué-go-te , trâi-ga-me , pei- 
na-la, ài-ga-lo. 

6i« — Dans le concours de plus de deux voyelles, l'union ou la 
séparation suit l'analogie des règles précédentes. Ainsi, il y a géné- 
ralement triphtongue ou prononciation de trois voyelles par une 
seule émision de voix, dans les terminaisons tais, ieis , nais , ueis, 
des deuxièmes personnes plurielles du présent de l'indicatif et du 
présent du subjonctif des verbes où elles se trouvent: es-tu-dixis , 
vs-tti-dmis \ fra-guAis , {ra-gimis ; cam-bikis , cam-bîEis , des verbes 
es-tu-diAr, fra-gu\r t com-bixr. Nous pourrions ajouter auxdites triph- 
tongues les terminaisons uay , uey , de quelques mots , comme Pa-ra- 
gnxy , btiEy. Dans les cas d'union du pronon os à un verbe, on peut 
séparer la voyelle o du pronom ou la joindre aux voyelles qui pré- 
cédent : cam-biA-os ou cam-biAos* On voit que dans les cas de triph- 
longuo on appuie toujours sur la voyelle du milieu. 

* 62. — Remarque. On pourrait trouver quelques mots qui s'écartent 
des règles précédentes, à l'égard de l'union ou de la séparation des deux 
voyelles; mais, dans ces cas, qui sont en petit nombre, cette différence 
n'altère pas la position de l'accent. Prenons pour exemple le mol a-du- 
a-wo, qui , â la rigueur, sépare les voyelles. Que nous les séparions ou 
non, l'accent a toujours lieu sur le môme a , d'après nos règles, aduk- 
na. Gela suffit t dans la vitesse de la parole, pour que le mol soit pro- 
noncé convenablement , comme nous avons remarqué. Les autres fines- 
ses de la Prosodie, plutôt intéressantes pour les poètes, n'entrent pas 
dans notre but actuel. 

Synalèphe. 

63. — Nous ajouterons, pour terminer ce chapitre , que la syna- 
lèphe, soit la réunion de deux voyelles en une seule, a lieu en es- 
pagnol, tant dans les vers que dans la prose, en contractant la 
voyelle finale d'un mot avec celle qui commence le mot suivant , si 
toutefois on ne fait point de pause entre les deux mots. Alors ces 
voyelles se prononcent, toujours clairement, mais pur une seule émis- 
sion de voix, ce qui fait le môme effet des diphtongues: Cosx xdmi- 
rable. Mas frik â $u$ ruegosgue Ix hvJtvIa roca. Mas la llamxkrdiente. 
Si xcaso lo ignoras. Eneiertx ocasion. Prononcez d'une seule ouver- 
ture débouche Ta de cosa et l'a d' Admirable , la de frix et l'a sui- 
vant, l'a de Ix el les lettres he de mlada, etc. 
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DE L'ORTHOGRAPHE. 

Des lettres* 

tii, — La principale règle de l'Orthographe espagnole, concer- 
nant les lettres, est décrire comme on prononce. Seulement Yu, dans 
les combinaisons gue, gui, que, qui, ainsi que la lettre h, échappe à 
ce principe , d'après ce que nous avons dit (26): Si l'alphabet es- 
pagnol ne contenait pas plus de lettres qu'il y a de sons et d'articu- 
lations dans la langue, et que chaque lettre ne servît qu a représen- 
ter un seul son, cette règle suffirait ; mais, comme il y a des articu- 
lations qui peuvent être représentées par des lettres différentes, 
telles que ce, ze;ge, je; a, ha, ai, ay, etc. ; comme il est facile de 
se tromper entre le b et le v , et quelquefois entre Ym et Yn, etc. , 
Tétymologie et l'usage deviennent aussi des guides pour écrire cor- 
rectement. Voici donc des règles sur les lettres qui exigent quelque 
explication. Elles sont basées sur celles données par l'Académie 
Espagnole. 

65. — B. V. Nous avons dit que les Espagnols confondent géné- 
ralement la prononciation de ces deux consonnes. De là vient la faci- 
lité d'écrire aussi l'une pour l'autre, contrairement à l'orthographe 
(a), La règle générale est de se conformer à Fétymologie des mots; 
ainsi , on écrira pari: beber (boire), bondad (bonté); on écrira 
pari): vivir (vivre) , verdad (vérité), suivant l'origine latine (b). 
Les mots abogado (avocat), abuelo (aïeul), huître (vautour) et peu 
d'autres font exception à cette n^lc. Pour les mots d'origine dou- 
teuse ou inconnue, le b est généralement préféré. 

* 66. — Nous ajouterons les observations suivantes sur les consonnes 
be\v:\« On n'écrit jamais v avant les consonnes / et î\ ni après m* on 
écrit b : blando , bronce , ambition; 2* jamais b après n : enviar, convenir ■ 
3° on a supprimé le b dans les combinaisons obs , ubs, suivies d'une con-' 
sonne, afin d'adoucir la prononciation: oscuro , sustancia, au lieu de 
obscuro, substancia. On conserve pourtant \c b dans obsceno , obstar obs- 
tinarse . obstruir, et dans leurs dérivés ; 4* le du latin a été remplacé 
par b dans beaucoup de mots: cabeza (tête), cabello (cheveu . obispo 
(évêque) , saber (savoir), du latin caput, capillus, episcopus , sa père - V 
finalement, dans les substantifs qui se terminent en ava, ave, avo iva 
ivo, le vue peut se confondre avec le b; car il n'y a que les suivants' 
aldaba (heurtoir), sdaba (syllabe) , traba (entrave) , nabo (navet] cabo 
(bout), rabo (queue), arnbo (arrivée), et très peu d'autres qui portent le 
b dans des terminaisons pareilles. 

{a) Il y a des personnes qui prétendraient supprimer le t> dans 1 alphabet esnaanol et 
employer le & à sa place Elles voudraient faire encore d'autres changements à 1 ortho- 
graphe pour mieux la conformer a la prononciation ; mais dans cet ouvrage nous croyons 
devoir nous en tenir seulement à ce qui a déjà été admis par l'Académie Espagnole. 

[b} Les personnes qui ne connaissent pas le latin , peuvent (pour les mots pris de cette 
angue consulter les mots équivalents français, lesquels conservent généralement le b ou 
le t?del origine. On peut le voir par les exemples précédents. 
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67- — L. Q- Les sons cua, eue, cui, cuo, sont, toujours écrils 
par c : cuairo , cuestion , ohUcuidad, obtieuo. Dans l'ancienne 
orthographe, on employait le quatro, question, obliqûidad, obli- 
que Maintenant , le q n'est employé que pour les combinaisons que , 
gw, comme nous avons dit ( 28). 

<>8, — C. Z. Le son grassejanl de ces consonnes en articula- 
tion directe avec e et avec i est écrit par c : cem, Cecilia. Même 
dans les pluriels et dans les dérivés des mois dont le singulier finit 
par z : cruces, pluriel dvcruz (croix); crticecit^, diminutif <fë m/s 
(petite croix); felkisimo, superlatif de feliz (heureux); felici- 
tar (féliciter), mfèKeidad (malheur); paces, pluriel de paz 
(paix); apaciguar (apaiser) , efc, L'Académie a conservé le z dans 
zelo (zèle), zizana (zizanie), ainsi que dans lettre dérives; mais 
beaucoup de personnes les écrivent par c. Dans les autres cas, on 
emploie le z : za, zo , zu, az,ez> iz.oz. uz. 

61). — G. J.X. Le son guttural de jota n'est jamais écrit par 
x, comme dans l'ancienne orthographe. Lx n'a été conservé que 
pour le son de es ou gs: examen, eœistir, eœhalar, axioma, 
flexible , etc. L'Académie Espagnole autorise à remplacer Yx par s 
avant une consonne ; estraTio, ester minar t au lieu Aeextrano, 
exterminât;. C'est afin d'adoucir la prononciation , qui est trop affec- 
tée si l'on fait sentir la force de l'a?. Cependant, on conserve l'a? 
avant l'A: exhalar, et dans la préposition latine ex, dans le sens 
de ci-devant: ex-mimstro. Le tout comme il a été dit (29-31 ). 
Le son de jota, sur les voyelles a, o, u\ est écrit \mvj:caja^ 
ojOijmto; ainsi qu'avant Ye et fi dans les dérivés dont le primitif 
porte la /; cajila, ojito, diminutifs de ùaja) ojo. On emploie g 
sur r et sur i lorsque c'est conforme à l'origine: gente (gens), 
gigante (géant), dirigir (diriger), origm (origine). Ce même g 
se trouve ordinairement dans les mots équivalents français. On écrit 
par y les noms Jésus, Jeremias, Jerumlen. Jusqu'à un certain temps, 
l'usage avait été assez prononcé en faveur du g pour un grand 
nombre de mots qui avaient quitté Yx ou qui n'ont pas le g dans 
l'origine, tels que egéreito, muger, egecucion, ageno, etc. ; mais 
actuellement r Académie écrit par/ tous les mots qui ont x dans le 
latin; ejéreito , ejecucion. Môme dans la dernière édition de son 
dictionnaire ( 1 832 ) elle écrit aussi par j ceux en aje : carrmje , pa- 
sajeet autres : c'est dans le but de parvenir à se servir du j dans tous 
les cas de cette prononciation gutturale. Elle a conservé 1 > à la fui 
d'un petit nombre de mots tels que rehx , box, va rcax, et très peu 
d'autres où Ton donne généralement à cette lettre la prononciation de 
jota t comme nous avons dit (31 ). Elle a aussi conservé l'a? à la fin de 
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quelques mots pris dune langue étrangère et prononcé <y.s doux: Fe- 
niœ, Félix (a). 

70. — H. Au commencement d'un mot ou d une syllabe, on écrit A 
avant les diphtongues ie t ne: hielo, kueso, enhiesto, vihuela. On 
emploie encore A dans presque tous les moto qui l otit à l'origine 
latine : hombre, hahitar, héroe. Dans grand nombre de mots, où 
anciennement on conservait la lettre /"du latin, on la remplacée 
par ïh haccr, hoja, hermom y herir; anciennement facer, feja, 
fermoso, ferir. Finalement, on écrit encore Adam d'autres mots 
qu'il faut apprendre par l'usage, tels que akî (là) , hocico (museau), 
etc. On n'emploie jamais ph ni (A: ainsi, les mots français philosophie, 
théâtre, sont écrits en espagnol filosofia, tralro. Il ne faut pas con- 
fondre certains mots qui portent A, avec d'autres écrits sans A; comme 
Aora, heure , ora f du verbe orar, prier; haya, hêtre, aya, gouver- 
nante; hierro, fer, yerro, erreur, etc. 

71 — Y. I, Y ne s'emploie pas pour le son d'i , on écrit i ; ainsi les mois 
français' lyre, nymphe, sont en espagnol tira. mn/a. Excepté la 
conjonction y (et) et les diphtongues ay, ey,oy, uy f dont nous avons 
parlé ( 52) , où les Espagnols considèrent la lettre y comme voyelle. 
Ces diphtongues ne sont écrites par y qu'à la fin d'iin mot ; mais , au 
milieu ou au commencement, elles s'écrivent par i: guirigay, 
rey, convoy, muy, baile, aire, reina, zoâo, rvisenor. Les articu- 
lations ya, ye, yi, yo y yu, SO nt nécessairement écrites par y: 
r.ayadOy yendo, hoyito, hoyo, yvcfo. 

72- — M. X. La ressemblance de prononciation de ces lettres , 
avant certaines consonnes, exige les observations suivantes. Avant 
h et p, on n'écrit jamais n, c'est toujours m : ambition, pompa 
Avant toute autre consonne, c'est toujours ji; ninfa, pronto, con- 
voy. Excepté amnistia et les mots composés du mot latin omm, comme 
omnipotencia , omnimodo , onmiscio , et leurs dérivés. On retranche 
généralement la consonne u de la préposition latine trans , dans 
les mots qui en sont composés : trasparente , trasbordar , etc. , au 
lieu de transparente, transbordar. 

73. — Il n'y a pas d'inconvénient à garder les lettres de l'origine 
dans les noms propres, malgré les règles précédentes. Même cela 
parait plus convenable ; car il y aurait des noms qui finiraient par 

(a) Maintenant ïe système d écrire Je son gutiural toujours par ;o fa se généralise beau- 
coup, sans respecter l origine pour la conservation du g, Alors le g n'est employé que pour 
es combinaisons ga , gue t gm , go t g H . C'est en venir au but do l'Académie. Même on remplace 
l i parc*. Par ce moyen la? serait supprimé dans l'alphabet. Plusieurs imprimés d'Espa- 
gne portent ces changements, et l on y trouve jeneral y tcsacto , proctimo , dilijenda au lieu de 
ilëneral t pnanmo t Kracto t dilifjencia, et autres semblables. Quelques-uns reprouvent ce chan- 
gement;, d autres vaudraient que l'étymologie fût respectée, au inoins dans les noms pro- 
près- L Académie Espagnole ne s est point prononcée encore là-dessus. Le changement de 
I œ par es ne semblerait pas très heureux a vant h : asvftofar , où personne ne fait sentir le c 
rsalnr , mais un g très- do ut - egtalar. 
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n'être pas compris; ainsi Zelandia, Aérées nous parait préférable à 
Celandia, Jerjes. 

74. — Les voyelles a, e, i, o se trouvent quelquefois doublées 
en espagnol ; Zaavedra, prééminente, piimno , loor. Quant aux 
consonnes, seulement è , n , r , sont dans ce cas. On a vu que dans 
ce, que Ton ne trouve que devant e ou %, le premier c se prononce 
comme k et le second comme zeda; et que rr servent à indi- 
quer le son double de IV , entre deux voyelles ( 1 3-20 ) : accesorio , 
oceidente , carro. N est doublé dans les mots perenne , innumerable \ 
innegahle, innovar , connivencia, connubial, dans lesquels on ne 
fait sentir qu'une n. Il est aussi doublé dans ennoblecer t ennegrecer , 
mnumero , connaturalizarse, innavegable, et autres composés d'une 
préposition terminée par n et d T un mot qui commence par n ; mais 
dans ces derniers on fait sentir deux n. Les compositions du pronom 
enclitique nos et de la 3™ personne plurielle d'un verbe, entrent 
dans dette dernière catégorie: dkennos , tràigannos (a). 

75. — Les lettres majuscules sont employées , en espagnol ; géné- 
ralement dans les mêmes cas qu'en français. 

Accentuation. 

76. — Quant à l'accentuation , on n'emploie aujourd'hui , en 
espagnol, que l'accent aigu ( ') et le t/éma( ); l'accent circonfièxe, 
que Ton trouve dans l'ancienne ortographe sur la voyelle qui suit l'a?, 
pour indiquer le son es , étant devenu inutile dans la nouvelle (30). 

77. — Nous avons vu que l accent aigu doit être effectivement 
placé sur la voyelle qui supporte l'appui aigu de la prononciation, 
lorsque cet appui n'a pas lieu conformément aux règles établies (b). 
Nous verrons, dans la conjugaison des verbes , les temps et les per- 
sonnes qui doivent porter l'accent D'ailleurs, sur ce point on ne 
s'écarte pas desdites règles, et Ion n'accentue les verbes que dans 
les cas où l'appui aigu ne se fait pas régulièrement 

78. — Les monosyllabes sont toujours longs. Quelques-uns qui 
ont deux ou plusieurs acceptions, sont distingués au moyen de 
l'accent, dans les significations qui exigent un appui plus sensible. 



(a) On voit qusu! et rr , c est-à-dire c ou r répétés, ne sont pas précisément de doubles 
consonnes pn 1S qu ils ne se prononcent pas de la même manière que lorsque I m eT 
«^l^iTiSS^i TV " 10ins Vtt *?* P° ur un seul Caractère dans l'alphabet 
nnïït t 11 IT^-S n Y a parmi Les consonnes que la lettre n répétée que Ife 
puisse réellement considérer comme double consonne , dans les cas indiqués. 

(b) C'est-à-dire, dans les mots terminés par un» voyelle, Lorsqu'on ne doit pas appuyer 
sur 1 avanl-demjèro syllabe: dans les mots termines par une consonne, lorsqu'on ne doit pas 
appuyer sur la dernière; et dans le concours de vm elles, lorsque l'union OU la séparai on 
ne se fait pas conformément aux règles données. 
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Les voici : 

Êl (pronom personnel} il, lui El (article) le 

mi (id.) moi mi (adjectif possessif) mon,ma 

tu (id.) tu .., toi tu (id.) ton, ta 

d (pronom réfléchi) soi l ■ / ■ *■ \ 

à (adverbe) m,i \ M«>njo.,ction) 

oité \ (P ronom relati C l 4 ue aue j (pronom relatif non j qui 

' j interrogatif) [ quoi v j interrogatif ou conj n ) j que 

se (verbe) sais se (pronom réfléchi) se 

té (substantif) thé te pronom (personnel) l* 1 

On accentue encore, d'après l'usage, les conjonctions é ( et) , 6 , 
û ( ou ) et la préposition â (à), 

79. — Il y a des mots qui ont des acceptions différentes, distin- 
gués seulement par le ton prosodique. Alors il est bon d'accentuer , 
le mot , même dans les cas réguliers , pour éviter toute méprise: 

Habita, j'habite ; habita, habita ; kâbito, froc, coutume , etc. 
Perpétua, perpétuel ; perpétué , perpétua ; perpétua , je perpétue. 
Cantâra, chantasse; cantarà, chantera; cântara, cruche. 

80. — Il y a des personnes qui accentuent le premier e dans les 
mots terminés en ee: provée ; lée. 

81 . — Le tréma ( ) n'est employé aujourd'hui que sur lu dans les 
combinaisons gpfie, gui, lorsque lu se prononce: aguero, argûir, un- 
gûento , vergiïenza. Ce signe sert encore , dans la poésie , à indi- 
quer la division en deux syllabes de deux voyelles qui devraient 
former diphtongue , lorsque le poète se permet de les séparer par 
licence poétique. On place alors ordinairement le tréma sur la 
voyelle qui ne supporte pas l'accent aigu de la prononciation : suave , 
union, fjuiefo. 

De la ponctuation. 

82. — Les Espagnols emploient les mêmes signes delà ponctua- 
tion que les Français, excepté la virgule comme apostrophe ou signe 
d'élision; car l'apostrophe n'a pas lieu dans l'espagnol. Les signes de 
la ponctuation n'étant employés qu'afin qu'un écrit exprime le mieux 
possible les pauses et les inflexions de la voix dans la manière ordi- 
naire de lire ou de parler , les règles de la ponctuation sont à peu 
près les mêmes dans les deux langues. Nous remarquerons seulement 
que» dans les phrases interrogatives et dans les exclamatives espa- 
gnoles, on prévient le lecteur, au moyen des signes de l'interroga- 
tion et de l'exclamation renversés («, j ) et placés là où l'interroga- 
tion ou l'exclamation commence (a) : Oyendo la citai Sancho , dijo 

[a) Le ton interrogatif doit être bien marqué dans Ja prononciation espagnole, afin que 
Les phrase* iutorrogatives ne puissent être confondues avec les «positives. 
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(Met! es açiii mi secrelario ? Sancho , en entendant cela, dit : qui 
est ici mon secrétaire? ; San ta Maria! dijo Sancho i Y que es estrt 
que me ha stteedido! Sainte-Vierge! dit Sancho , que m'e»MI arrivé? 
; A y ! ; que tiempo a quel ! i Te acuerdas? Ah ! quel temps que ce- 
lui là! T'en souvicns-lu ? 

* 83, — Nous avons mis le signe renversé au commencement des 
exemples précédents, quoiqu'ils soient formes de polîtes phrases , seu- 
lement pour en faire connaître l'usage: 1 Académie Espagnole regarde 
connue un abus de mettre ce signe au commencement , lorsque les phra~ 
sesinlerrogatives ou exclamatives sont très courtes ; et plus particulière- 
ment si plusieurs de ces phrases se suivent formant une seule période. 
Mlle dit que dans ce dernier cas on ne doit mettre le signe renversé que 
devant la première; qu'on doit commencer les autres par une lettre mi- 
nuscule , et placer à la fin de chacune le signe de l'interrogation ou de 
l'exclamation ; que l'usage de ce signe , au commencement des phrases , 
n'a été introduit que pour les longues périodes, où il est nécessaire, 
pour que té lecteur voie de l'abord que la phrase est inlerrogative ou 
iîxclamative , èt pour qu'il se dispose à y donner le ton convenable. 
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Ni. — Nous diviserons cette seconde partie en (rois sections. 
Dans ia première nous parcourrons les mots variables; dans la seconde 
les invariables; dans la troisième nous parlerons des mots dérivés, 
<îes mots composés, et de la ressemblance qui existe entre certains 

MOTS FRANÇAIS ET LEl'RS ÉQUIVALENTS DANS L ? ESPAGNOL. 

MOTS VARIABLES. 
8;>. — Les mots variables sont; l'article , le substantif, ladjeo 

TIF, LE PRONOM , LE VERRE et LE PARTICIPE* 

ARTICLES. 

80. — Voici les articles français a\ T ec les espagnols en regard : 

Singulier masculin, lu, cl I Singulier féminin , la , ia. 
Pluriel id. t les, los. J Pluriel id., lês, Iq$* 

Neutre, lk (la clisse, ce qui est], h. 



S 



SECONDE PAHTIB, — DES PARTIES UV DlSCOUnS. 

87. — L'article el s'emploie devant les substantifs masculins, l'ar- 
ticle ta devant les substantifs féminins , comme les articles le, la, en 
français : le livre , el Hbro ; la plume , la pluma ; les livres , los libros ; 
les plumes, las plumas. On met l'article lo devant les adjectifs pris 
substantivement: le bon , l'utile, lo bueno , lo util. L'adjectif todo fait 
exception à cette règle; il prend l'article cl: le tout de cette affaire, 
el todo de este negocio. On met également l'article lo devant certains 
adverbes: au loin, â lo lêjos. 

88. — L'article <?/, combiné avec la préposition de ou â , se con- 
tracte avec la préposition. On dit del, aL pour de él, â el , comme 
on dit en français du, au, pour de le, a le. Ce sont les seules con- 
tractions de l'article espagnol. Nous avons dit que l'apostrophe na pas 
lieu en espagnol, par conséquent, on n'élide jamais cet article (82). 

89. — Exemple de la déclinaison de i article. 

Féminin. 





Masculin. 


Le livre, 


el Kbfo. 


du livre, 


del libre 


au livre, 


al libre 


los livres, 


los libros. 


dos livres, 


de los libi y os. 


aux livres, 


à los l ibros. 


L'hoinmo, 


el hombre. 


de riiomme, 


del hombre. 


à l'homme, 


al hombre. 


les hommes, 


los kombres. 


des ho mines, 


de los kombres 


aux hommes, 


d los kombres. 


Le doux:, 


lo dulce. 


du doux, 


de lo dulce. 


au doux, 


a lo dulce. 



La maison, 
de La maison, 
à h maison, 
les maisons, 
des maisons, 
au* maisons, 

L'église, 
de l'élise, 
à i' église, 
les églises, 
des églises, 



L'aigre, 
de 1 aigre, 
à l'aigre, 



la casa, 
de la casa, 
d la casa . 
las casas, 
de las casas, 
d las casas. 

la i gle s la. 
de la iff lesia. 
a la iolesia. 
las iglesias. 
dê las iglesias. 
a las iglesias. 

lo agrtQ. 
de lo agrio. 
d lo agrio- 



Remarque. L'article neutre ne peut pas avoir de pluriel- 
* 90. — On verra, dans la construction : 1° (335) que les substantifs 
féminins commençant par a ou ha prennent l'article masculin et , au sin- 
gulier seulement , lorsque cela est aigu , accentué ou non , afin d'éviter 
l'hiatus: l'eau, el agua, del agua, etc.; pluriel las agitas, de /as 
aguas , etc* L'âme, el aima : la faim , el hambre ; etc. Mais on dira la 
avaria , l'araignée; la habitation , l'habitation, parce que l'accent ne 
pèse pas sur Va qui est au commencement du mot. ï {38 1) Que les aHi- 
elescfw, delà , des , devant un substantif pris dans un sens partitif et in- 
déterminé, se suppriment en espagnol : acheter du papier, de l'encre 
et des plumes , comprar papel, tinta y plumas. 

Article indéfini 

91. — Les Espagnols considèrent les mots un y una, un, une, pris 
en dehors du sens numéral, «:omme des articles indéfinis, e'est-à- 
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dire, connue des mots qui déterminent le substantif, niais d'une 
manière vague. Si nous disons un œillet, une rose, un ciavel, una 
rosa, les mots un, une, désignent les espèces œillet, rose; mais non 
pas l'individu. Alors cet article a sa terminaison plurielle unos, unas, 
qui répond à des ou de, suivant les cas: des œillets, des roses, 
unos claveles, unas rosas. De beaux œillets , unos hermosos ctaveles ; 
de belles roses, unas hermosas rosas. 

SUBSTANTIF. 

Formation du pluriel. 

92. — On forme le pluriel des substantifs d'après la règle suivante: 
S'ils finissent par une voyelle non accentuée, ils prennent une s à la 
fin: hombre, homme, hombres, hommes; rosa, rose, rosas, roses. S'ils 
finissent par une voyelle accentuée ou par une consonne, ils pren- 
nent es; borcegui , brodequin, borcegmes, brodequins; clavel , 
œillet, durcies, œillets. Les substantifs terminés par y prennent 
aussi es: Rey , Roi, lie y es (a), 

93. — Exceptions: \° les substantifs terminés par é, accen- 
tué, ne prennent qu'une s, pour éviter ée ; café, café, cafés, 
cafés; piê, pied, piés, pieds. Les substantifs papa, papa; marna, 
maman; sofa, sofa, prennent aussi uns; papas, marnas, sofas. 2° 
Les substantifs terminés au singulier par s ne changent pas au pluriel 
lorsque l'accent aigu n'a pas lieu sur la dernière syllabe: crisis, 
crise; aualisis , analyse; brindis, toast; lunes, lundi. Mais les 
substantifs en s, dont la dernière syllabe est aiguë, tels que inte- 
res, intérêt; Dios, Dieu; etc., prennent es, d'après la règle géné- 
rale: intereseSy Dioses, etc. 3° Les substantifs carâcter, caractère ; 
régimen, régime; font leur pluriel par l'addition de es; mais ils 
changent la position de l'accent: caractères , rcgitnenes. Le substan- 
tif lord fait lares ; maravedi fait mararedis, maravedtes ou marave- 
dises. i° Les substantifs terminés au singulier par z, changent au 
pluriel le senc, avant la terminaison es, d après l'orthographe (68): 
cruz, croix, cruces; paz, paix, paces. Les substantifs en œ chan- 
gent Yœ en j avant la terminaison es , lorsqu'on prononce la? 
comme j : relox , montre, relojes ; box , buis, bojes (b); mais, 
lorsque la? a le son latin de gs, on change l'x en c, avant es; Sar- 

(a) Cela vient à l'appui de ce que nous avons dit (52) que îes combinaisons ay } ey , oy , vy, 
considérées par les Espagnols comme des diphtongues, auraient le mémo résultat en les 
considérant comme des articulations inverses de y& t ye , yo. yu ; d'autant plus, qu'ils clas- 
sent Vy parmi Les consonnes , et que c'est dans ce sens que les substantifs qui finissent en y 
forment le pluriel en ajoutant 

(b) Même les personnes qui , dans ce cas, adoucissent l\r. comme l'Académie Espagnole 
le conseille (31) > prononcent le / an pluriel ; ainsi , bien qu'elles disent au singulier refoyi, 
elles disenl rdo/es an pluriel. 
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donixy sardoine, pierre précieuse, sardônices; oniv , onix, espèce 
d'agathe, onices. Il y a bien peu de substantifs qui soient dans ce 
dernier cas. 

9k — Remarque. On verra ( ) que les noms propres 
admettent la forme du pluriel, comme les antres suhstantifs , 
dans les cas où ils prennent l'article pluriel en français: la$ Guz- 
•manes , los Sanchos, les Guzman, les Sancho; los Cicérones* 
los Virgilios , les Cicéron , les Virgile, Excepté ceux terminés 
en ez, lorsqu'on n'y appuie pas sur la dernière syllabe. Ceux-ci sont 
invariables: los Femandez , los Marùnez , les Fernande/, les 
Martinez. 

Genres des substantifs. 

951 — Los substantifs sont classés, en espagnol comme en fran- 
çais, en deux genres, le masculin elle féminin (a). On connaît le 
genre d'un substantif , ou par la signification , ou par la terminaison, 

ÎH>. — À Tégard de la signification , sont masculins les noms 
propres d'hommes et ceux qui indiquent des occupations, des pro- 
fessions, des emplois, des dignités, des degrés de parenté, etc., 
propres aux hommes; comme Juan , Jean; abogado, avocat; pintor, 
peintre ;ï4nim$tro, ministre; marques, marquis; padre , père, etc. 
Les noms qui ont de pareilles significations propres aux femmes sont 
féminins : Maria t Marie; taraudera , blanchisseuse; marquesa, 
marquise ; madré , mère, etc. ('eux dont la signification est appli- 
cable au\ deux sexes, prennent le genre de la personne à laquelle 
on les applique; ainsi testigo , témoin; mârtir, martyr; virgen , 
vierge; compilée, complice; compatriota f compatriote; comorte , 
mari et femme, etc., sont des deux genres, et l'on dite/ testigo Juan, 
la testigo Maria; le témoin Jean ; le témoin Marie. 

97. — Les noms propres de fleuves, de rivières, de montagnes, 
de volcans, sont masculins: el Tajo , le Taje; el Sena, la Seine; 
el Tomesis, la Tamise; el Câucaso, le Caucase; los Pirincos, les Py- 
rénées; el Etna, l'Etna. Cependant d après l'usage, on dit, à Va- 
Ihulolid la Fsguera. el àSaragosse, la (îuerva , classant dans le 
genre féminin les deux rivières qui portent ces noms. 

98. — Les noms des lettres de l'alphabet sont féminins: la 
a , la b, la e. 

(a) Outre le genre masculin el Je genre féminin, la Grammaire de l'Académie Espagnole 
reconnaît trois autres genres qu'elle nomme genre neutro , genre epiceno cl genre corn un. Le 
gonreneufrfl (neutre) 0 est applicable qu'aux â<Jj eelifs pris substantivement. Le genre epi- 
ceno elle L'applique aux substantifs qui comprennent constamment les deux sexes , conser- 
vant toujours la même terminaison et le môme article; tels que el raton , la souris, qui 
est masculin tant pour le mâle que pour la femelle ; la perdiz , la perdrix, qui est toujours 
féminin. Le comun est pour les substantifs qui conviennent aux deux sexes, mais qui 
prennent le genre de la personne à laquelle on les applique; comme et testigo, h tttligo, le 
témoin Mais ces dislinctionr sont inutiles pour nous. 
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98. — Le genre des substantifs qui ne dépendent pas des règles 
précédentes, est indiqué par la terminaison, savoir: 

100. — Les substantifs en o ou t sont masculins; èl lihro, te 
livre; el vapor, la vapeur. Excepté la mano, la main; la nao, le 
navire (a); ta fior\ la fleur; la labor y l'ouvrage; tasegut, la hache, 
qui $ont féminins. 

101. — Les substantifs en a (non accentué) ou en d, sont fé- 
minins:/^ jiiunia, la plume; lasalud, la santé. Excepté les suivants, 
qui sont masculins. Pour ceux en a; el dia, le jour ; et mapa, la carte 
^iHi-rapluque; el ctima , le climat; el llama, sorte de mouton ^Amé- 
rique (6); el gamma, le chamois; el iu wia, principe odorant des 
plantes, aromate (c); etfilaneta, la planette; et cometu : la cornette 
(t/) ; et généralement tous les noms terminés en a pris directement 
du ur(.H\ comme el problvma, le problème; et tenta, le thème (e). 
Cette exception ne comprend pas les noms propres de sciences ou 
d'arts, comme la Gramâtka, la Grammaire; la Filmofia, la Philo- 
sophie, ni ceux des figures delà Grammaire, de la Hhétoriquc et de 
la Poésie, comme la me ta fora , la méthaphore, etc. , qui sont du 
genre féminin , d après la règle générale. Pour les substan- 
tifs en d, sont masculins: el eésped, le gazon ; el ardid , le stratagème , 
el ataud, le cercueil; èl dspid , l'aspic; ellaud, le luth; el md 7 le 
sud ; el talmud y le talmud; el azud, l'écluse; el almud , mesure de 
grains. 

- Les muas pmpns de n>\ mîmes, de p. avinées ou de 
villes sont féminins , lorsqu'ils finissent par a. Ils sont masculins 
lorsqu'ils ont une autre terminaison. Ainsi , Arafjon , Madrid, Paris . 
sont du genre masculin ; Àndahœia , Bareelona , Marsella , sont du 
genre féminin, 

1 03. — Les substantifs terminés en cion ou sion, sont féminins : 
ladesesperacion, le désespoir; /a narration , le récit, la dilution, le 
délai. Ces substantifs sont ordinairement formés des substantifs latins 
eu io, lesquels, sauf un petit nombre, terminenl en français en tkkv 

OU SION, 

10k — Les autres substantifs, non compris dans les règles pré- 
cédentes, ont généralement le même genre que leurs équivalents 
français, Ceux qui échappent à ce principe, ne sont pas nombreux. 
D'ailleurs, voici la liste des plus essentiels : (f) 

{a) Nao n est pas en usage dans le langage ordinaire. On dit barco ou buque. 

(b) lfama,dans l'acception de flamme , est féminin. 

(c) Aroma, signifiant cassie , fleur , est féminin. On le fait aussi quelquefois féminin dans 
îe sens d aromate. 

(d) Cometa signilieaussi cerf-volant ; alors il est féminin. 

(<) Ttma, dans la signilieal ion de manie , est féminin. Cotera on cotera morbo , cholàra-m or- 
bus , est masculin ; mais cotera \ colère, est féminin. 

({) Les règles <[ue l'on peul établir pour connaître le genre des substantifs p»i la iermi- 
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Français masculin. Espagnol féminin* 

Le chagrin (a) La pesadumbre 
» chignon du cou » çérviz 
» chou » col 

» coup de pied » ct>s 
» * crm ou clin 

m diocèse » diôcesis 

» feu (allumé) [$) » lumbre 
» fiel ■ /îîei 

» front (1 05) » frehte 
» lait » tec/ie 

y légume » legumbre 

» lièvre » liebre 

» miel » miel 

* nez » 
a nuage » ntf&é (c) 

» oiseau » ave (d) 

6 ordre ( com- \ 

mandement ;\ . , , IA ... 

statut ou cor- î B orden (\(h>) 

porntion ) 
» sang 9 sangre 

» sel » *a{ 
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Français féminin. Espagnol masculin. 

.La boutonnière El ojal 
!» cire d'Espagne » liseré 
la clarinette » clarinete 



| serpiente ou 



» serpent 

» signe d seîM 

» So;r (avant la nuit)» tardé 
» SOIP (à nuit close) » fioche 
» sommet » cumbre 

» sort » fftfgrfô 

» teint » tes 

» ver (du corps) » lombriz 

Français féminin. Espagnol masculin. 

L'arquebuse El arcabuz 
» attaque o ataque 

s autruche » ave&truz 



» coupe (découper) » cor te (105) 

» crèche » pesebre 

4? dent » cliente 

Les dentelles Los encajes 

la dépêche el parte (105) 

|» digue » diqite 

• eau-de-vîe » aguardiente 

I» enclume » yunque 

Mi extase * éstasis 

!» fraude » fraude 

t> foule » fro/seJ 

» fusée » cohete 

| » fin » /m 

!» Génèse » Génesis 

» giroûée * a/e/i 

» grive » zorzal 

» huile » acette 

» impétuosité » impetu 

|» jouissance » rçoee 

» limite » limite 

» malle b frâtti 
' » marche (escalier) » esc a ton 



» marjolaine 
» mine (figure) 
» montre 

* moustache 
1 nappe 

» nuance 
& origine 
» ornière 
p paillasse 
» pèche (fruit) 

* pelle à feu 



» almoradux 
» semblante (e) 

te bigotes 
» ma u te tes 

matiz 
n origen 

i jergon 
» melocoton 
» Aadtf 



naison, sont très-compliquées, irèji-cmbarrassantes, et remplies d'exeeptions» au dire de 
l'Académie Espagnole elle-même* Ces difficultés nous les évitons , en désignant les termi- 
naisons qui se fixent ù un genre d'une manière générale» el en disant que les substantifs 
qui ont d'autres terminaisons» appartiennent ordinairement au mémo genre que leurs équi- 
valents du français , excepté ceux de la liste suivante. Les substantifs que l'on pourra trou- 
ver appartenant à celle exception , et qui manquent â la liste , ne sont pas d'un usage fréquent; 
et nous croyons que la clarté et la simplicité du principe que nous établissons est pré fora h le 
à la complication et l'obscurité des règles que l'on présente ordinairement sur ce sujet. 

{a} Les guillemets ont été mis pour ne pas répéter L'article à chaque ligue. 

(6) Ffit\ dans l'acception générale est fuego. 

{c) Nube signifie aussi >ï e ; alors le genre est le même dans les deux langues, 

(d) Oiseau * oiseau de petite espèce , se rend par pâjaro , qui est masculin d'après sa 
terminaison. 

(e) Mise peut se traduire cara , féminin par sa terminaison en a. 

(f) Relox signifie montre» pendule et horloge; mais, s'il faut distinguer, on dit : rebar fit. 
faltriqutra , rthoc de sobrs mtsa, rtfov rit igtetia. 
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Français féminin. Espagnol masculin. Français féminin. Espagnol masculin. 

La tulipe, El tulipan. 

» vallée, » voile. 



La révolte, El matin 

j> rougeole, » sarampion 



source, » mananliaL . voilupe f coc/ie ou 

» souris, » raton* ) wrruaje* 

» suie, » hollin. » volupté, » deleite. 

» tail!e(ccin.liire,elc.)» fai/e. 

105, — H y a dans l'esjuigiiol, comme dans le français, des 
substantifs qui ont un genre dans une acception et un autre genre 
dans une autre acception. Nous en avons fait observer quelques-uns 
dans les notes du paragraphe 101. On peut remarquer aussi les sui- 
vants, compris dans la liste précédente. Le substantif [rente, idéius le 
sens de façade, ainsi que dans le sens de front d'un régiment, d'un 
bataillon, etc. , est masculin. Orden eet aussi masculin lorsqu'il signi» 
liie ordre , arrangement des choses, ainsi que dans le sens d ordre 
sacré, sacrement, Corte, cour, est féminin. Parte, partie, est fémi- 
rainin. L'usage en fera connaître d'autres, par exemple : un canal . 
un canal , masculin ; una canal, un conduit ou goutière, féminin, etc. 

100. — Les substantifs qui n'ont que le pluriel, sont féminins 
lorsqu'ils finissent par as; tas tijeras , les ciseaux ; las tinieblas , les 
ténèbres. Ceux qui ont d'autres terminaisons sont généralement mas- 
culins: los bofes, le mou; los alrededores , les alentours. Un petit 
nombre de ces derniers font exception, savoir: las efemèridès , les 
éphémérides ; las faitces, l'œsophage ou gosier; las llares , la cré- 
maillère ; las preces, les prières, versets; las trêbedes, le trépied; 
el quelques autres peu usités. Les substantifs modales, manières, et 
puches, sorte de bouillie , sont des deux genres. 

107. — Les substantifs composés suivent le genre du dernier 
simple qui entre à la composition , s'il se trouve au singulier ; ainsi , 
un porta fusil , bretelle ou courroie pour soutenir le fusil , est mas 
eu lin ; una tragaluz j lucarne , est féminin ; suivant le genre des subs- 
tantifs fusil, fusil; luz; lumière. Cependant, pasamano , rampe 
d'escalier; guardaropa, dans le sens d armoire qui sert de garde-robe, 
sont masculins , malgré le genre féminin des substantifs mano , ropa 
(a). Si le dernier simple n'est employé dans le composé qu'au pluriel, 
ces substantifs sont masculins : unparagtias, un parapluie; un cor- 
ta plumas* un canif. 

108. — Il y a quelques substantifs dont le genre n'est pas fixé 
par l'usage. Ou les trouve employés indistinctement pour les doux 
genres. Voici les plus essentiels : analema. anathème ; diademâ, 
diadème; epigrama, épigramme; cisma , schisme; dote, dot ; 



(a) Guarémya çsi féminin , loisqu il signilie h chambre destinée à mettra les habits, |c 
linse, etc. 
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imuna, expression par gestes ; pont.; cwï/e.s- , dorme, peau 

du corps humain; Hpérbole, hypërbrtle; mar, mèr; a~ikar , sucre. 
Pourtant mâr est masculin lorsqu'il est accompagné d'un adjectif 
qui détermine la mer dont on parle, comme !a mer Méditerra- 
née, él mar Méditerranée; la mer Noire, el mar Negro. Ses composés 
pleamar, pleine mer; bajamar, mer basse, sont féminins. Le substan- 
tif arie, art, est masculin et féminin au singulier; mais au pluriel , 
joint à certains adjectifs de professions , de sciences, il est féminin : les 
hcaux-arls, las bellasartes. if te, filet pour la pèche est masculin. 

■* 109. Les infinitifs des vorbes, ainsi que d'autres parties du dis- 
cours (et môme tics phrases entières) s'emploient quelquefois comme 
substantifs; alors on les classe dans le genre masculin ; el miar agra- 
rindo (mot a mot le heoàrder) le regard gracieux ; un canlar meiodiaso 
(un chanter) un chant mélodieux; el si de las ninas, le oui îles jeunes 
filles; el parqué de lus cosas, le pourquoi, la raison des choses ; el pro // 
el contra, le pour et le contre. Cependant , les adjectifs pris substantive- 
ment , ainsi que certains adverbes, prennent l'article neutre lo, comme 
nous avons dit (87). 

ADJECTIFS. 

Formation du féminin. 

110. Les adjectifs forment le féminin delà manière suivante : 

S'ils Unissent par", on changé cet o en a: bueno, bon, (mena, 
bonne; hermoso, beau, hèrmosa, belle. Ceux qui ne finissent pas en 
o servent pour les deux genres, sans rien changer: prudente, pru- 
dent , prudente ; feliz , heureux , heureuse. 

111. — Exceptions à la règle précédente: 1° les adjectifs qui in- 
diquent nationalité et qui finissent par une consonne , ajoutent un a : 
EspaRoi, iïspahola, Espagnol, Espagnole; Franccs, Francèsa, 
français, Française; Àndalux, Andaluza, Andaloux, Andalouse; 
Barcelone s, Barcelonesa, Barcelonais, Barcelonaise. Mais ceux de 
cette classe qui finissent par une voyelle, autre r que Yo, ne changent 
ni n'a joutent rien: Pend, Persan, Persane; Arabe, Arabe; Pari- 
sienne] Parisien, Parisienne. 2° Plusieurs adjectifs terminée en or, 
ainsi que quelques-uns qui finissent par n } prennent aussi a : 
(raidor, traidora, traître, traîtresse; protector , protectora, pre- 
lecteur, protectrice; holgazan, holgazana* fainéant, fainéante; 
burlon, burlonq, moqueur, moqueuse; bailarin, hailarina, dan- 
seur, danseuse. Ces adjectifs en or ou en n sont des adjectifs ver- 
baux; ils ont le sens d'un participe présent, et sont souvent em- 
ployés comme substantifs; mais ceux qui ne sont pas dans ce* cir- 
constances ne changent pas, quoiqu'ils aient lesdi tes terminaisons, 
tels que inferior y inférieur; may or, plus grand ; men or } plus petit ; 
mejûr] meilleur; peor, pire, mperior . plus haut; ulterior, ulté- 
rieur ;ruin, méchant, etc. 3° Les adjectifs terminés en ete ou iite 
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changent le finale en a; mais ce sont des adjectifs dérivés, formés 
d'autres adjectifs: regordete, regordeta, petit gros et gras, est dérivé 
de gordo , gras; grande te , grandota , augmentatif de grande, grand. 
Farm a ti o n du plu r ie I . 

112. — On forme le pluriel des adjectifs suivant les règles 
données' pour les substantifs (92) : bueno , buenos ; buena , buenas ; 
feliz, felices; Espanol , Espanoles; Espaîiola, Espanolas ; holga- 
zan, halgazanes; holgazana, hotgazanas; etc. 

Remarques sur quelques adjectifs. 

113. — Les adjectifs bueno } bon; ma!o ? mauvais ou méchant , 
perdent Yo final avant un substantif masculin au singulier: un bon 
livre, un buen libro ; un mauvais chemin, un mal r ami no; un libro 
bueno ; un camino malo. 

114. — L'adjectif grande perd généralement la syllabe cfë au 
singulier avant un substantif commençant par une consonne : grand 
palais , gran palacio ; grande dame , gran sehora. La syllabe de de 
grande ne se retranche pas si le substantif commence par une voyelle: 
grand ami, grande amigo; grande âme , grande aima. Cependant on 
la retranche quelquefois dans ce cas, lorsqu'on veut exprimer la 
grandeur en capacité , ou la quantité : un grand magasin, un gran 
almacen; une grande provision de blé: un gran acopio de trigo. Lad- 
jectif grande, après le substantif, ne peut signifier que la grandeur 
matérielle, 

1 15. — L'adjectif santo perd la syllabe to avant un nom propre 
de saint: saint Pierre, san Pedro; saint Paul, san Pablo, Excepté 
santo TomaSy saint Thomas ; santo Tomé , saint Thomé ; santo Domin- 
go, saint Domingue ; santo Toribio, saint Toribe; santo Crâta. saint 
Christ. Mais on dira sans suppression: un hombre santo, un saint 
homme s un santo anacoreta, un saint anachorète, ces substantifs 
n'étant pas des noms propres. 

Ad je c t ifs d émon strat ifs* 

1 1 6. — H y a trois adjectifs démonstratifs en espagnol, savoir : 
1° Este, esta, estas, estas, pour indiquer les objets qui sont près de 

la personne qui parle. 

2° Esc, esa, esos, esas, pour indiquer les objets qui sont près de 

la personne à qui l'on parle. 

3° Aquel, aquella, aquellos, aquellos , pour indiquer les objets éloi- 
gnés de la personne qui parle et de 
celle à qui Ton parle. 

Voici des exemples: 

Ce livre ou ce livre-ci, este libro; cette plume ou cette plume-ci, 
esta pluma; ces livres ou ces livres-ci. estos Hbros; ces plumes ou 
ces p!untes-ci, estas plumas. 
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Ce livre-là, cette plume-là , ces livres-là, ces plumes-là : 
près de la personne à qui Ton j ese libre, esa pluma, esos libros, 



Ce livre-là, cette plume-là T ces livres-là, ces pluines-Ià : 

loin de la personne qui parle et | aquel libro, aquella pluma , aque- 
de celle à qui Ton parle : j llos libros , aquellas plumas. 

* 117. — Hem arque. La personne qui parle emploie ordinairement le 
premier de ces démonstratifs , este, pour indiquer les objets qu'elle vieut 
de nommer : cette nouvelle (que je viens de donner) t esta noticia; le se- 
cond, ese, pour les choses nommées par la personne h qui elle parle : cette 
nouvelle {que vous venez de donner) , esa noticia; finalement le troi- 
sième, aquel , pour indiquer les choses nommées dans un temps pasé , 
ou avant celles qu'on vient de nommer , ou bien celles nommées par une 
autre personne : cette nouvelle (que je donnai, que vous donnâtes > que 
Pierre donna , etc.) , aquell* noticia- 



118. — Les adjectifs possessifs espagnols sont : mio , mien , tuyo r 
tien; suyo , sien; nuestro , notre; vuestro, votre; suyo, leur. Ils for- 
ment le féminin et le pluriel d'après les règles données pour les 
adjectifs en o (1 1 0-1 1 2): rm'a, tuya, etc., mios t tuyo$ t etc. mias, tuyas, 
etc. En retranchant Ta de mio, et la syllabe yo de tuyo et suyo, on a 
formé les adjectifs possessifs mi, tu, su, qui répondent à mon, ton, 
son et leur. Ces adjectifs mi, tu, su, servent pour les deux genres. 
Us prennent une s au pluriel : mis, Lus, sus. On les place toujours avant 
le substantif; mais on peut employer les autres mio , tuyo , etc. après 
le substantif précédé de l'article. Nuestro et vuestro peuvent s'énon- 
cer avant ou après le substantif. 

119. — Voici un exercice de ces adjectifs possessifs. La seconde 
forme est moins usitée cpie la première. 



parle : 



esas plumas. 



Adjectifs possessifs. 



Masculin. 



Mon livre 
ton livre 
son livre 
notre livre 
votre livre 
leur livre 



Mi libro 
tu libro 
su libro 



nuestro libro 
vuestro libro 
su libro 



ou 



El libro mio 
el libro tuyo 
el libro suyo 



el libro nuestro 
el libro vuestro 
el libro suyo 



Pluriel. 



Mes livres 
tes livres 
ses livres 
nos livres 
vos livres 



Mis libros ou 
tus libros 



sus libros 



nuestros libros 
vuestros libros 
sus libros 



Los libros mios 
los libros tuyos 
los hbros suyos 



los libros nuestros 
los libros vuestros 
los libros svy os 



leurs livres 



Ma plume 
ta plume 
sa plume 
notre plume 
votre plume 
leur plume 



Mes plumes 
Les plumes 
ses plumes 
nos plumes 
vos plumes 
leurs plumes 



UKS ADJECTIFS. 

Féminin. 

Mi pluma ou 
tu pluma 
su pluma 
nuestra pluma 
vuestra pluma 
su pluma 

Pluriel. 

Mis plumas ou 
tus plumas 
sus plumas 
nuestras plumas 
Vîtes tr as plumas 
sus plumas 
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La pluma mia 
la pluma tuya 
la pluma suya 
la pluma nuestra 
la pluma vuestra 
la pluma suya 



Las plumas 7nias 
las plumas tuyas 
las plumas suyas 
lus plumas nuestras 
las plumas vuestras 
las plumas su y as 



^0. _ On voit, par l'exercice précédent, que l'adjectif possessif 
de la 3 tt * personne ne distingue le pluriel du singulier que relativement 
a la chose possédée , et non pas quand au possesseur. On dit su libro et 
sus libres, également si le livre ou les livres appartiennent à un seul, que 
s'ds appartiennent à plusieurs ; tandis qu'en français on dit son livre 
ses livres; s'il y a un possesseur , et leur livre , utuns livres, s'il y a plu^ 
sieurs possesseurs. 



12* 
1 

2 
3 
4 



Adjectifs numéraux cardinaux. 
— Voici les adjectifs numéraux cardinaux: 



uno 
dos 
très 
cuatro 
cinco 



ttna 



6 seis 

7 siete 

8 ocho 

9 nueve 

10 diez 

11 onçt 3 

12 doce 
43 trece 
H catorce 

15 quince 

16 die z y seis 

17 diez y siete 
4 8 diez y ocho 

49 diez y nueve 
20 veintê 

11 veinte y uno 

veinte y dos t etc. 

30 feinta 

40 cuarenta 

50 cincuenta 
60 sesenta 



70 se tenta 
80 ochenta 
90 noventa 

100 ciento 

101 ciento y uno \ etc. 
200 doscientos ? as. 
300 trecientoS; as. 
400 cuatrocientos } as. 
500 quinientos f as. 
600 seiscientos, as. 
700 setecientos , as. 
800 ochocientos ? as* 
900 novecientos , as. 

1000 mil 

4 001 mil y uno f etc. 
1010 mil y diez, etc. 
11 00 mil y ciento 
1200 mil y doscientos 
1 300 mil y trecientos 
1400 mil y cuatrocientos 
1500 mil y quinientos , etc. 
2000 dos mil , etc. 
100,000 oien mil, etc. 
1 ; 000,000 unmillon ou un 
cuento , etc. 
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122. — Remarques. \ n Les adjectifs numéraux cardinaux sont 
invariables, excepté uno et les composés de cierUo, qui forment le 
féminin en changeant Yo en a. De plus , uno perd To devant un subs- 
tantif masculin, et ciento la syllabe to devant tout substantif: un 
hombre, un homme; una mvger, une femme; tien hombres, cent 
hommes; cim mugeres, cent femmes; tien mil, cent mil; aen millo- 
ne$ cent millions, 2" On exprime Ui conjonction // avant le dernier 
chiffre des unités d'une somme , ainsi que devant le dernier chiffre 
dos milliers, des millions, des billions, eU\ : I 02,321 ,80 't. ciento, y 
dos millones, tretimtos veinte y /m/, ochocienlos y cuatro. 3 n 
1 1 00, 1 200, 1 300, etc. , ne s'expriment pas dans la forme française : 
once ciento* , dore tient os , trece tienios, etc. On dit: m-//// ciento, mil 
ydoscientos, mil y trevienlos , etc. (a). 

Ordinaux • 



123. — Voici les adjectifs numéraux ordinaux 

Jer primero 
2 m e segundo 
3me tercero 

4me CUaVtO 

ome qidnto 
6 mc sesfo 



7 m c séptimo 

8 me octavo 

9me nono 
10»™ décimo 
11 me «n^cimo 
duodécimo 
13 me decimotercio 
14 me detimocnarto 
J5 mc deçimoquinlo 
16mo decimosesto 
17 m " decimoséplimo 
18 m e decimoctavo 
\ 9mo dtcimonono 
2 Ome vigésimo 
21 m « vigésimo primo 
22me, vigésimo segundo 
23me vigésimo tercio ? etc. 



30™« trigésimo 
iOrno cuadragésimo 
50mo quincuagësîmo 
60 m « sexagésimo 
70me septuafjfsimo 
80 m « octogésimo 
90 n ™ non âgé simo 
100"ig centésimo 
104 ara r c 0 y rima 

1-23me centésimo vigésimo 
tercio 

20 Omc ditf eotrsimo 
300me trecentésinio 
4 0 0 m o c t/ad j in # <?/ i te'* mi o 
.*» Oo» 1 ^ quingentésimo 
600 mR sescentésimo 
7 0 0 mc .ç^/j f y e » / e'.si ;î i <> 
800^o octogentésimo 
900 ma « on a ^ e n tel m y 
1000 me milésimo 

1 ,000,000 mt! milionésimo 

pénultième , /;t' m/if rmo 

dernier, u/timo, postrèro. 



(a) Pour Hro les nombres, les Espagnols séparent les chiffres par divisions de six eliiffr m 
commençant à droite. La 1 e division contient les unités; la âme. contient les miIfofMf, la 
3me. Il s bilfonea, la 4me. les trilltmtë, ainsi do suite. De manière que le m/Mon répond an 
million français; mais lu &iWo« espagnol répond nu trillion français ; li? JriNo» espagnol au 
quintillion français- 
Exemple. 
52. 432034. 512932. 718738- 
3 2 1 

Cincwnta y «io* trillotses» cuatradenfcw ïreifi/a y <ias wffimn/a y ciwifrtJ billo^es, quiiuen/Oi 

INfDlOPS. 
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12 V. — Remarques, 1 0 Tous ces ordinaux changent Vo Hrml en a 
au féminin, et prennent une s au pluriel , suivant les règles des ad- 
jectifs (I 10 — 112). SU y en a plusieurs formant un composé, tous 
s'accordent avec le substantif. En dépassant le onzième, on emploie 
souvent les cardinaux à la place des ordinaux : la page 1 25 me , la pa- 
gina cnitrsima vigésima (pdnta , ou fa pagina civnïo rein te y cinco. 
Depuis le 1 er jusqu'au I \ me à peu près , l'usage des ordinaux est de 
rigueur. 2° Primera et tercero ne sont employés que pour 1 er et à" 16 , 
primo et tertio servent seulement dans les composés: rigêsimo primo, 
vigésimo tertio, Irigésimo primo , trigêsimo tertio, etc. 3° Primero et 
postrero perdent Vo final avant un substantif masculin singulier: le 
premier volume, el primer torno; le dernier moment , elvostrer mo- 
ments). Tercet o peut conserver ou perdre Vo dans ledit cas ; le 3 mG 
jour, el tercero ou el tercer dia. 4° On trouve encore les ordinaux se- 
teno } 7 me ; nqveno , § m& ;deceno, 1 0 me et quelques autres; mais ils 
sont très peu usités. D'ailleurs, tous les ordinaux ne pourraient être 
formés au moyen de cette terminaison eno. 

Remarques sur ies nombres dérivés. 

* 145. — Les nombres partitifs sont en espagnol média, média, demi, 
demie ; mitad, moitié ; tertio , tiers. Tous les autres sont formés en em- 
ployant les ordinaux; ainsi on dit un sesto , un sixième; unséptimo, un 
septième; un décima, un dixième, etc. On dit aussi unasesta parte, una 
séptima parte , una décima parte , etc. Mais pour les premiers on emploie 
généralement mitnd , tertio , cuarto . quinto , etc. , à peu près jusqu'au 
dixième (a). 

* 1îô — Les multiples sont: dupîo ou doble, double ; triplooxx triple, 
triple; cuadruplo, quintuplo, sestuplo , septuplo f octuplo , etc. 

* f27 — Les nombres collectifs les plus usités sont: un par, une paire; 
una docena } une douzaine; ma quincena, une quinzaine; una treintena , 
une trentaine ; una cuarentena , une quarantaine; un ciento , une cen- 
taine; un mil ou un millar , un millier. 

Adjectifs indéfinis. 

128. — Voici les adjectifs indéfinis. 



Chaque Cada (invariable). 

Quelque . . . Alguno ,a, os , as. 

Un Uno.a, os, as. 

Aucun — nul Ninguno , a, os, as. 

Autre Otro , a , os, as. 

Les autres ... . 1 ^ os otros > ^ as otras; los demas, 
* * * M [ las demas. 



(a) En terme ft arithmétique, pour exprimer les fractions, on se sert dos nombres cardi- 
naux. On énonce d abord le numérateur , ensuite Le dénominateur , auquel on joint le subs- 
tantif aoo si le numérateur est singulier, et mot s'il est pluriel, comme on ajoute la termi- 
naison ième en français : 1/15 a un quincmvo ; 2/15 , dot quinaaiot. 



S 
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Les restants Los restantes , ias restantes. 

Tel Tal, taies. 

Quel Que (invariable), ou cual, cuales. 

Même Wisma.u, os, as, ou prnpift, (t. os, as. 

Seul Solo, a, os t as. 

Certain Cierto , a, os, a$- 

Plusieurs Varias, varias. 

Divers Dwersos, diversas. 

Plusieurs (beaucoup) Muchos , muchas. 

Tout , Todo, a, os, as. 

Quelque (livre etc.) que ce soit ) 

Tout (homme etc.) \Cualquiera: pluriel cualesquiei a. 

Quelconque I 

Tous deux; l'un et l'autre Ambos, ambas ou entrambos, as. 

— ■ Remakques, 1° Uno, alguno et ninguno perdent Yo final 
avant un substantif masculin singulier: un homme, vshombre; quel- 
que motif, AUiiN motiva ; aucun respect , ningun respeto. 2" Cualtf trie- 
ra peut perdre ou conserver Va final lorsqu'il est placé avant un 
substantif. L'usage le plus fréquent est de retrancher ledit \a; plus 
particulièrement si le substantif commence par une voyelle ou par h: 
Tout animal appr ivoisé , (.calquer animal dotnrsliaulo; loul homme 
qui l'aurait vue, cualquikr hombre que la hubiese vis te; quelque 
chose que ce snij , (.calquer casa. Mais si Vndjun^i cnalquiera ne pré- 
cède pas le substantif, ou que quelque mot y soit entre les deux . 
on ne retranche pas Va: Un livre quelconque, un Ubro cualquiera; 
tout bon domestique , ccalqlïieha buvn rnado. 

130. — Voici des adverbes de quantité qui se rendent en espa- 
gnol pur des adjectifs, lorsqu'ils sont avec des substantifs : on retran- 
che alors la préposition de qui les accompagne dans le français. 



Beaucoup de Mucho, a, os, os. 
Peu de Poco, a, os, as. 
Trop de Demusiado, a, os, as. 



Assez de 

Combien de 
Tant de , i 
Autant de ' 



i Hast an te , es. 
1 Jfarto, a, os, as. 
Cuanto, a, os, as. 

Tanto, a, os, as. 



Observez que tanto, comparatif, a toujours pour corrélatif cornu, au 
lieu du mot que du français; mais si tanto est exagératif ( indiquant 
tellement, a tel poist ) , alors il est accompagné de que. Voici des 
exemples de ces adjectifs. 



Beaucoup de papier. Peu d'encre, 

Trop de livres. Trop de plumes. 

Assez de patience. 

Combien de pièces. 

Autant de messieurs que de dames 



Mvcaopapel. poca tinta. 
De ■ a s i a i) o s / i b ros . i> e m a s i a d a s p lumas . 
Battante ou itarta paeiencia. 
Ccatstas pUzas. 
Taktos senores como sefwras. 
11 a tant d'enfants, Qu'il dépense tout Tiene taktos h ij os, que gastacuanto 
ce qu'il gagne. gana. 
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* 13 L — Remarque. On rend encore par des adjectifs les doux 
adverbes ci-après, lorsqu'ils se rapportent à un substantif: ensemble; 
junto i a ? os, as ; ci-joint , inchtso ,a, os, as: 

Elles sont venues ensemble. Elias h an venido Juntàs* 

Vous trouverez ci-joint les factures. Inclusas hailarâ usted las facturas. 

Il en est de même des expressions cher , caro, a; as, as; et bon 
marché ■ barato , a, os , as: 

Cette indienne coûte cher. Esta indiana cuesta cara. 

Ces marchandises sont bon marché. Estas mercancias son baratas (a). 

Adjectifs comparatifs et superlatifs- 

132. — On forme les comparatifs et les superlatifs des adjectifs 
par des adverbes qui répondent à ceux du français, savoir : (compa- 
ratifs) plus, mas; moins, ménos; aussi, tan; (superlatifs) très ou 
fort, mut/. Il faut remarquer que dans le comparatif d'égalité , soit 
affirmatif, soit négatif, le second ternie de la comparaison est précédé 
de como au lieu déçue, comme nous avons dit pour l'adjectif tanto 
(430): 

Plus blanc que la neige. Mas hlanco que la nieve. 

.Moins lourd que le plomb. Ménos pesado que el plomo. 

Aussi froid que le marbre. Tan frw como el marmot. 

Pas aussi On que la soie. No tan fino como la seda. 

Très prudent, très facile. Wvn prudente , muy fâcil(b). 

\ 33. — On forme encore le suparlatif absolu , dans le plus grand 
nombre d'adjectifs, au moyen delà terminaison isimo ajoutée à l'ad- 
jectif , et si l'adjectif finit par une \oyelfo on la retranche avant 
d ajouter la terminaison isimo : 

Mêmes exemples que ci-dessus, prude nti si mo , facitisimo (c). 
Le sujierlatif en isimo paraît donner plus de force que l'adverbe 
mu;/. 

j 34. — Voici quelques variations sur la formation du superlatif 
absolu au moyen d'une terminaison. 

1° Les adjectifs en bh changent cette terminaison en biUsimo i 
amable, aimable, {uiiahiltsimu ; terrible, terrible, terribiltsimo. 

2° en inife perdent sini\ent Vi de cet le terminaison, en 

prenant isimo: ardiente, ardent, ardent! simo ; et ceux qui ont la 



(a) La transformation de tous lesdits adverbes français en adjectifs dans l'espagnol, n*a 
lieu que lorsqu'ils se rapportent à un substantif; autrement ils restent adverbes: Il travailla 
beaucoup; él trabnja utTCBO, etc. 

%{6) On verra (383) que le plus, le saorss, formant un superlatif relatif, perdent l'arti- 
cle dans certains cas en passant à l'espagnol : entre autres lorsque ces mots sont précédés 
immédiatement du substantif, comme dans : L' homme le plus riche , d hombre »w neo, 

(c) On voit par le superlaiif facilisimo t que. si l'adjectif porte un accent , comme fâcH t il le 
perd, et que c'est relui de la terminaison tsimo qui doit prévaloir. 
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diphtongues à la pénultième syllabe, la changent généralement en 
o: bueno, bon, bonisimo ; fuerte , fort , fortisimo. 

3° Ceux en io perdent ordinairement l i outre Yo , pour éviter 
H: litnpiu, propre, limpisimo. Excepté agrio } aigre, frio t froid; pio 
pieux, qui font àgrUsimù, frihimo, piisimo. 

4° Ceux qui finissent en fico changent cette terminaison en ficen- 
tiximo: magnifko* magnifique, magnificeniisimo ; hetiêfieo, bienlai- 
sa i it , bénéfice?^ tisimo. 

5° Ceux en bre changent, cette syllabe en bèrrimo : célèbre ; célè- 
bre , vehbvrrimn; libre, libre , libêrritno. 

6° Ceux en co changent le c en qu ; ceux en go prennent gu , en 
ajoutant la tarminaison isimo, pour conserver la régularité de là pro- 
nonciation ; et ceux en z changent le z en c conformément à la règle 
de l'orthographe (68): rico , riche, riqvdsimo; largo, long, largui- 
simo; capaz, capable, capacisimo. On voit bien que ceux en fico, 
quoique finissant en co f n'entrent point dans celte règle, puisqu'ils 
ont une irrégularité particulière, mentionnée dans l'article t mo de 
ce numéro. 

7° Finalement mbio, savant, fait sapientisimo ; sagrado , sacré, 
fait sacralisina : fie!. . fidèle , fhiclisimo ; aniiguo , ancien, antiquisimo, 
et mi&ero, misérable, misérriiiio. 

\ :y r \ _ Il y a six adjectifs qui, outre les comparatifs et les su- 
perlatifs formés d'après les règles précédentes , en ont d'autres irré- 



guliers , 


savoir : 










Pot 


itiff. 




tifs. 


Superlatifs 


Hueno 


Bon 


Mejor 


Meilleur 


Optimç 


Le meilleur 


malo 


mauvais 


peur 


pire 


pesimo 


très-mauvais 


grandi] 


grand 


mayor 


plus grand 


mâœimo 


le plus grand 


pequeno 


petit 


mener 


i plus petit 
1 moindre 


mimimo 


très petit 


àltù 


ha iî t 


snperior 


plus haut 


i supremo, 
J sumo 


le plus liant, 
suprême 


bajo 


bas 


in fe ri or 


I plus bas 
' inférieur 


hifi/no 


très bas 



136. — remarque. Les superlatifs ôptùno , mdximo, mpremo , ne 
sont en usage que dans des cas particuliers : Un grand cercle de 
krsphère, un circula mdximo de la es fera; le conseil suprême, ci 
comejo supremo, etc. 



l'KONOMS. 

Pronoms personnels. 

137. — ■ Nous diviserons les pronoms personnels en pronoms su- 
jets et pronoms compléments. 
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Pronoms personnels sujets, 

\ 38. — Les pronoms sujets sont (a) : 

Je, moi Yo. Je chante, yo canto. (Qui chante?) moi, yo. 
Tu, toi tu. Tu chantes , tû -caillas. id. toi, tû (b). 

Il, lui cl. 11 (liante, él vanta. id. lui, ël. 

Elle ella. Elle chante, ella cantà- id. elle, elia. 

Nos, employé seulement dans des dépêches ou provi- 
sions de certaines autorites, joint à un substantif 
1^ \ singulier ; Nous... évéque de.... ordonnons etc. Nos... 

obàpo de.... ituwdamos etc. 
^Nosotros, as, pronom ordinaire de l r personne du pluriel : 
Nous chantons ; Nosotrosoà nosbtras cantamos. 
Vos, employé quelquefois, de môme que nos, par cer- 
taines autorités el représentant un singulier: Attendu 

que vous.... chanoine de,... etc. Por cuanto vos 

cnnônigo de.... etc. 

Le pronom vos était employé anciennement dans 
l'usage ordinaire quand on s'adressait à quelqu'un 
avec respect. Maintenant on le conserve seulement 
dans quelques compositions dramatiques, dans des 
romans et dans des traductions: Vous tirâtes 1 epée; 
y J la e^jHula suedsteis vos: Vous l a\ez dit ; vos loimheis 

\ dicho. On remploie aussi en s'adressant à Dieu , aux 

saints et aux grands personnages , comme rois , prin- 
ces , etc. : Mon Dieu , vous qui êtes si miséricordieux; 
Bios mio, vos que sois tan misericordioso (r). 
Vosotros , as , sert seulement pour tutoyer plusieurs person- 
nés: Vous chantez, Vosotros ou rosotras cantais (d). 
Ustcd singulier,) Ce pronom, qui était auparavant vue- 
Ustedes pluriel, j samerced , sert pour les deux genres. 
On remploie aujourd'hui, dans l'usage ordinaire, en 
parlant sans tutoyer. Il a remplacé l'ancien pronom 



(a) On verra (394) que ces pronoms sujets sont très souvent .supprimes <<n espagnol 
et restent sous-entendus, 

[h' On ne se tuioienirsp^mil q hins 1rs cas d'une grande Fei miîîiirït4> ; par ovemple en- 
tre frères, amis d'enfance, etc. , comme en français. Quelques maîtres tutoient aussi leur* 
domestiques. On ne tutoie pas ordinairement son père et sa mère , ses oncles , enfin ses pa- 
rents supérieurs. 

(c) Il n'est pas rare en espagnol de s'adressera Dieu et aux saints en les tutoyant, partie 
culierement dans les expressions affectueuses de tendresse , d'amour. Ainsi on dit à la Sain- 
te-Vierge: Dios te salve, Maria - Itena ères de gracia; el Sewr es contigo : bendiin tu ères, etc. Je 
vous salue Marie, pleine de grâce; le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie , etc. 

(d) .V'Ao/n? . ro&otrnft sont composés des pronoms nos, vus et de l'adjectif otros ; c'est pour- 
quoi ils ont la terminaison féminine nosntra* , vosotros. Ils ne représentent jamais un singu- 
1 ier , comme nos , ww le représentent quelquefois. 



38 SECONDE PARTIE, — DBS PARTIES DU DISCOURS. 

pas. C est une contraction des mots vuestra merccd, 
votre grâce; pluriel vuestras mercedes, vos grâces. 
On voit que c'est un titre ou terme de civilité. Par 
conséquent, il demande la 3 me personne au singulier 
ou au pluriel suivant le nombre, de même que Vo- 
VousJ ire Majesté, Votre Excellence, ou tout autre titre. 

On l'écrit ordinairement en abrégé: Vmd. ou Vm. 7 
pluriel, Vins. : ou bien F a , F*": Vous chantez, (votre 
grâce chante, Monsieur ou Madame); isted canta. 
Vous chantez (vos grâces chantent, messieurs ou 
mesdames) ; ustedes cantan. 

Ils, eux , citas : Ils chantent, fxlos cardan. Qui chante ? eux, ellos. 

Elles , ellas : Elles chantent , ellas cantan. 

Il (cela) ello : c'est la terminaison neutre des pronoms él , ella; 

c'est pourquoi il a été classé dans ce tableau , quoi- 
qu'il ne puisse représenter une personne. Il signi- 
fie la chose, le fait: H est certain que.». , ello es 
cierto que.... 

1 39. — REMARQUE IMPORTANTE. Il convient qu'avant de pas- 
ser outre, on voie les verbosivenliers(175, etc.) et les auxiliaires (1 88, 
etc.), pour mieux comprendre l'application des pronoms, et pour tirer 
un meilleur fruit des exemples qui les accompagnent Par conséquent, 
àJ'avenir nous supposerons la conjugaison de ces verbes connue. 

Pronoms personnels compléments. 

| 40. — Les pronoms du tableau précédent servent aussi comme 
compléments des prépositions. Excepté yo et tû qui, dans ce cas, 
sont remplacés par nu , U ; voici des exemples : 

A moi.— De toi.— Sur lui. À mi.— De U Sobre él. 

Sans elle . Contre nous. Sin ella . -Contra nosotros ou nosotras. 

j Para vos : para vosotras ou vosotras : 
Four vous, , p am MSfee ^ p ara u$tedes (a). 

Après eux » — Vers elles . Despues de ellos ■ — liacia ellas. 

De cela. De ello. 

Cependant on conserve les pronoms yo , tu , après la préposition 
entre, entre: entre lui et moi, entre it y yo; entre lui et toi ? entre él 
y tû ; entre toi et moi , entre tii y yo. C'est que dans ces cas on sous- 
entend las dos; entre los dos , tû y yo. 



(a) Suivant l'explication faite pour le pronom vous dans les pronoms sujets (138). 
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■141. — Le proûom réfléchi de 3 me personne compiément iïè pré- 
position est toujours si, autant pour rendre le pronom français soi. 
([ne pour rendre Lti , elle ; eux, elles (a). 

Quand on parle do soi-mènic. Cuando uno habta de si mismo* 

Pierre parle de m-mème. Pedro habla de si mismo. 

Marie parle d'iaiE-méinc. Marin habla dr si misma. 

Tes frères parlent d 7 EUX-mèmes. Tas hermanos hablan de si mismos. 

Tes sœurs parlent d 'elles- mêmes. Tus hermanas hablan de si mismas. 

I:4SL — Les pronoms mi, U, si, gouvernés parla préposition 
cm, avec, forment un seul mot avec cette préposition, et Ton 
ajoute la syllabe go f savoir : avec moi, conmigo; avec toi, 1 contigo ; 
avec soi, consigo; avec lui-même, consigo mismo ; avec elle-même, 
consigo misma; avec eux-mêmes, consigo mismos; avec elles-mêmes, 
consigo mismas. 

143. — IL y a des pronoms qui servent de compléments d'un 
verbe, soit directs, soit indirects, sans dépendre dune préposition, 
et qui ne secartenl jamais du verbe. Les voici: 



me 



Me 

te 

le le 
la la 



nous nos 
vous os 
les (ma se.) los 
les (féminin) /as 



se (réfléchi) se 
le (neutre) lo 
lui le 
leur tes 



144. — Les pronoms espagnols me, *e, le, nos, os.se, servent, 
comme compléments directs et comme compléments indirects indis- 
tinctement. Les pronoms la, los, las, lo, ne soul régulièrement 
que compléments directs; et le pronom les ne figure que comme 
complément indirect. Aucun de ces pronoms espagnols ne peut être 
sous la dépendance d'une préposition , si ce n'est le pronom nos dans 
le seul cas indiqué des provisions de certaines autorités (138). Tous 
ces pronoms sont quelquefois accompagnés , par redondance, d'un 
autre pronom do la mémo personne. Cet autre pronom , se r apportant 
à une personne, doit porter la préposition â, môme dans les cas où 
il est complément direct ; et par conséquent on doit employer Van des 
pronoms compléments de préposition (140;. Ainsi le pronom me est 
accompagné, dans ces cas, de â mi; te est accompagné de â tt; le, Aèdél; 
la, de â ella; nos, de â nosotros ou â nosotras; os (en tutoyant plusieurs 
personnes) , de d vosotros ou â vosotros ; /os, de â ellos: las, de â ellas ; 
se, de â si ; le (complément indirect) , de â él ou â ella, suivant le 
genre ; et les , de â ellos ou â ellas 9 aussi suivant le genre. Finale- 
ment, le pronom neutre lo est accompagné de cllo, esto, eso ou 



(a) On saît qae le pronom complément su dit réfléchi, lorsqu'il se rapporte au sujet : ç'esl- 
-dire que l'action retombe sur la même personne qui la produit 
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aquellOy sans préposition (a), Les pronoms nos, os, dans le sens des 
pronoms nos, vos, pour les cas que nous avons indiqués (138) en 
dehors de l'usage ordinaire de la société, seraient accompagnés de â 
nos , â vos. 

1 iîi. — Voici un exercice desdits pronoms compléments sans 
préposition, accompagnés des pronoms de la môme personne. 

Complément direct. 



me 
te 
le 
lia 



voit j 
voil ; 
voit 
voit , 



moi 

toi 
lui 
elle 



Pierre nous vo ' t * uous 



Pedro 



i vous voit, 



les 
les 

se 



vou 
voit, 
voit . 



vous 

eux ; 
elles 

lui même 

Complément indirect. 



me ve t â\fhî, 

te ve , âtî. 

le ve } à*él. 

l la ve , à[ella. 

nos ve ;« entras. 

ï a nosatvas. 
iâ' vosotros , 



os 

' los 
las 
i .ve 



ve 



a vosotraS. 
ve y â ellos. 
ve , â ellas. 
ve Jâ si trtismo. 



me dit , à moi 
le dit , à loi 
lui dit , à lui , à elle 

Pierre / nous ^ nous 
vous dit , à vous 

leur dit , à eux , à elles 
dit , à lui-même. 



i me dice, â mi. 

I te dice } âtL 

\ le dice, â il, â ella. 

! I a nosolvos . 

Pedro ! noS dlce > lànosotras'. 



OS 

les 

se 



dice, \V m %fj 
} f a vosotras. 

dice, a ellos , à ellas. 

dïce ? â si mismo. 

1 Nous avons dit qiu; le pronom usted demande la cons- 

Iruction de 3 mo personne (138); c'est pourquoi le pronom vous com- 
plément sans préposition , se rapportant à usted', se rend par le, la , 
los ou/as s'il est complément direct, el par le ou les s il est complément 
indirect, suivant le genre et le nombre de la personne a laquelle il 
s'adresse : 



Monsieur , je vous vois 
Madame , je vous vois 



Caballero, yo le veo^ d usted (6). 
Senonjtj yo la veo, â usted. 



(a) La préposition à, que portent lesdits pronoms de personne, est exigée par une régi© 
que nous verrons à la construction {433 , etc.) , qui dit que le régime direct porte la prépo- 
sition Ù, en espagnol, lorsqu'il signifie une personne ou on être raisonnable quelconque. 
Mais cette règle a des exceptions parmi lesquelles figurent les pronoms me, te, le, etc. du 
tableau précédent. 

(6) Le mol-à-mot français serait, je le vois votre grâce; mais la langue française de- 
manderait la , s'accordant avec le substantf grâce , au lieu de le. On verra dans la cons- 
truction (337) q a en espagnol dans tous les titres de civilité, soit dans votre majesté, 
votre excellence, etc. , on fait l'accord avec la personne et non avec le substantif qui 
indique le titre. De plus, los répressions â Vm , â Vms. t que nous ajoutons, sont une 
redondance très fréquente dans la langue espagnole , plus particulièremeni lorsque la clarté 
de la phrase l'exige (429,1. 
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Messieurs, je vous vois Seiïores. yo los veo, a ustedes. 

Mesdames, je vous vois Senorus^yo las reo, à ustedes. 

Monsieur ou madame , je vous dis Senor ou senora, yo le diyo â usted. 

„ . [Senores ou sefwras, yo les dû/o 

Messieurs ou mesdames, je vous dis | à ustedes. 

1 47. — Les pronoms espagnols le et /es f compléments indi- 
rects, ne se construisent jamais avec les compléments directs de 3 ,ntî 
personne le, la, lus, las, lo. Dans le cas où ces derniers pronoms 
devraient se trouver dans la phrase avec le ou les , dépendant du 
même verbe, le et les sont remplacés par le pronom se. Ainsi lui 
ei leur compléments indirects, se rendent par se quand ils sont cons- 
truits avec le ? la ou les. Le pronom se, construit avec tout pro- 
nom régime sans préposition, s énonce le premier. 

Je le lui ou je le leur donne (le livre) Yo se le 



Je la lui ou je la 
Je les lui ou je les 



leur donne (la plume 
leur donne (les livres) 



doy. 
doy. 

) Yo se los doy 



YO SB LA 



Je les lui ou je les leur donne (les plumes) Yo se las doy* 
Je le lui ou je le leur donne (cela) Yo se lo doy. 

■14S, — Puisque le pronom vous complément indirect, sans tu- 
toyer, se rend par le ou les ( 1 46) , on suit la règle précédente lorsqu'il 
est construit avec les pronoms le , la ou les, et on le traduit par se : 

Monsieur, je vous le donne (le livre) Caballero, yo se le doy â usted. 
Monsieur, je vous la donne (la plume) Caballero, yo se la doy à usted. 
Madame, je vous les donne (les livres) Senora, yo se los doy â usted. 
Messieursje vouslcsdon ne (les plumes) Senores, yo se lias doy â ustedes. 
Mesdames, je vol s le duo ne cela' Senora$,yo se lo doy à ustedes. 

\ 49. — Voici quelques observations essentielles sur les pronoms 
compléments sans préposition, me, te, etc. (I 43). Rien que ces observa- 
tions soient relatives à la construction desdits pronoms, il nous con- 
vient de les présenter d'avance. 

1° Lesdits pronoms me , te, le, etc, , complémdnts directs ou indi- 
rects, n'importe, môme lorsqu'il y en a deux ou trois, sont tous de 
rigueur placés après le verbe formant un seul mot avec le verbe , 
quand celui-ci est à l'infinitif , au gérondif ou à l'impératif affirmatif : 

Me regarder. En te regardant. Miraryu. MirrindoTE (a). 

Kegarde nous. Lui donner, jtfimwos, Dar le. 

En leur donnant. Donne-LA— leur - DâwdoUBà. DâseLk. 

Me lh dire. En te lus donnant, DeciriiEW. DdndoTEWs, dândoTVtks, 

En vous la douant ( a plusieurs , fMndo<ÏSLÂ 

personnes que Ton tutoie). 1 
En vous la donnant (parlant avec; Ddndo ^ LX d ustecL 

respect a une personne) 
En vous la donnant (parlant à phi-, DandoSELA d ^tede* 

sieurs personnes avec respect) ! 

(a) Nous avons dit (42) que dans oc cas le verbe conserve sa prosodie* et l'on accentue 
la syllabe aiguë si Ja prononciation l'exige t comme dans le dernier exemple. 
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Oh suit quelquefois cette construction dans les autres temps des 
verbes; mais on doit 3n user avec discernement sans la prodiguer; et 
encore il faut pour cela que le verbe soit le premier mot de la phrase, 
ainsi on pourra dire : 

Je me souviens d une chose | acuerdo de una cosat 

h „ , î , 4 i ,ii i Buscàronui por todn ht eiadnd ou 

Ils le cherchèrent dans toute la ville ; le g^^^ toda la dudad ; 

Ces pronoms dans cette position se nomment pranombres envllti- 
co& (pronoms enclitiques); pareequils sont joints au verbe, de 
manière que le verbe et les pronoms forment un seul mot Cepen- 
dant le bon goût exige que les pronoms enclitiques ne soient pas pla- 
cés entre un verbe déterminant et un verbe déterminé , comme 
dans In phrase suivante: Quhièraw& hallar en la fiesta, je voudrais 
mi: trouver à la le le. Il \aut mieux dire , qui siéra hallaniE eu la 
pesta (a). Dans les temps composés le pronom enclitique se joint au 
verbe auxiliaire : 

Je me repens de la lui avoir donnée Me arrepiento de AaôersELA dado. 

Cependant dans certaines constructions où le verbe auxiliaire est 
supprimé, pour en éviter la répétition ; ainsi que dans d'autres tour- 
nures particulières , dont nous parlerons plus tard , dans lesquelles le 
verbe auxiliaire est placé après le participe, le pronom enclitique 
s'attache au participe passé. En voici des exemples : 

L'ayant salué, et lui ayant dit ce j HabiéndoLE saludadoy dichoL&lo que 

que je voulais > yo queria 

Quand jeLui eus donné tout ce qu'il} njtJ , , < t- 

me dema ridait » Dadoiz que hube cuanto me pedia. 

2" À l'impératif les Français emploient les pronoms moi, toi , au 
lieu de me, te. Ces pronoms se rendent alors par me, te en espa- 
gnol : Regarde-Moi , mràfSE ; soigne-Toi , cûidaTE. 

3° Dans tous les cas, lorsque deux de ces pronoms compléments 
vie, le> /<?, etc. (143) se trouvent ensemble, l'un complément direct 
l'autre indirect , le complément indirect précède l'autre en cspaguol: 
L)onne-la-MOi , dâm.Lx ; achète-Ia-Toi , c6mpraTEi\ ; excepté le pro- 
nom se qui, comme on a vu (1 47) , s'énonce toujours le premier, 

4° Finalement, on ne place pas le pronom se après une personne 
d'un verbe dont la finale est l's, pour éviter si. On ne dira pas conta- 
tosselo; tu le m raconteras : mais on dira se lo contarâs ; on ne dira 
pas non plus, UevémomELk y portons-LA-Lt i. Dans cette dernière phrase 
le verbe étant à l'impératif affirmatif, le [>rouom se ne peut précéder le 



(a) On verra (197) que Y s iinale do la Ire. personne du plunol des verbes se supprime t 
lorsqu'on y joint le pronom nos ou oa; et lu d final, de la 2ine. personne du pluriel do l'im- 
pératif, lorsqu'on y joint le pronoms*. aimons->oi's , amrfruoKos ; aimez-voi T 3, «maos: au 
lien de umtmoMxo* , «m«i>os. 
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verbe (I 4-9); dans de pareils cas on cherche une autre tournure : par 
exemple : se la podemos Ilevar ; nous pouvons la lui porter , etc. 

* 450- — Henauque. On trouve fréquemment le pronom neutre lo 
comme complément direct masculin , au lieu du pronom le; ainsi que les 
pronoms la , las, bu lieu de le, les f pour le complément indirect fémi- 
nin. L'Académie Espagnole réprouve cel usage contraire aux principes 
de la langue. Ces locutions , quoique vicieuses dans le fond, se trouvent 
même dans des auteurs très recomatidables, qui certainement n'ont 
p, r i> péché" par ignorance ; mais qui ont cédé à un usage assez constant, 
encore aujourd'hui, dans certaines localités. Malgré cela, il vaut mieux 
se conformera la pureté et à l'exactitude grammaticales (a). 

Pronoms possessifs. 
1 51 . — Les pronoms possessifs ne sont autre chose que les ad- 
jectifs possessifs MIEX, TIEN, SIEN' , NOTRE , VOTRE, LEUR, étC, précédés de 

l'article, par conséquent ou les rend en espagnol par mio, luyo , 
suyo , nuestro, viœstro, suyo, etc. (118), savoir: 

Masculin. 

Los mios , 
los tuyos, 
los suyos , 
los nuestros ? 
los vuestros, 
los swjos. 



Las mias f 
las tttyas, 
las su y as, 
las nuestras, 
las vttestnts, 
las su y as- 



Le mien 


Si m io, 
el tnyo , 1 


Les miens 


le tien 


les liens 


le sien 


el suyo. 


les siens 


le nôtre 


el nuestro, 


les nôtres 


le vôtre 


el vuestro, 


les vôtres 


le leur 


el suyo. 


les leurs 




Féminin. 


La mienne 


La mia, 
la tuya y 


Les miennes 


la tienne 


les tiennes 


la sienne 


la suya 7 


les siennes 


la nôtre 


la mtestra, 


les nôtres 


la vôtre 


la vue s Ira, 


les vôtres 


la leur 


la suya. 


les leurs 



(a) L' Académie Espagnole dit , relativement au\dits auteurs tel* quoGranada, Cervan- 
tes et autres, qui emploient lo pour h, la&t lot pour h et les , que nous devons penser qu'il y 
a manque de correction dans L'impression dte leurs ouvrages ; ou que ces auteurs ont été 
peu corrects dans l'usage qu'ils ont fait de ces pronoms; ou bien que, pour trop soigner 

■ n rm £ nie 1 i,S ont sacrifi , é quelquefois les règles de la Grammaire à la délicatesse de l'o- 
reille. Tout en respectant l'opinion fondée de l'Académie , il nous semble que Le pronom h 
sonne effectivement très mal quand il se rapporte à une personne ; mais que Lorsqu'il se 
rapporte à une chose t et que le verbe a sous sa dépendance un complément indirect , ex- 
primé ou sou s-eri tendu (régime delà préposition d), ce pronom ne produit pas un mauvais 
effet. II est vrai que Le pronom 7t>, étant une inflexion du pronom neutre elh , est aussi un 
pronom neutre, et ^Ue le pronom masculin complément direct sans préposition est lê, in- 
flexion du pronom masculin êl; mais si en parlant d'un objet masculin , d'un chapeau /par 
exemple, on dit lo doy à Pedro , je le donne à Pierre, le chapeau n'étant pas une per- 
sonne, nous pouvons le considérer comme une clioso {cela), el dans ce sens le pronom 
IlCUl £?u ° lu - Cûrivien . t ' P^tir de pareils cas le pronom lo semblerait même faire éviter une 
amphibologie; car si ! on dît, avec le pronom le, yo le doy à Pedro, cela signifie aussi je 
lui don>e a Pierre. Quant aux pronoms In et hu employés Comme compléments indirects 
au heu de te et ta- . ils tu > présentent point .d'avantage dans aucun cas, quoique d'abord ils 
semblent servir à distinguer le genre ; au contraire ils se prêtent souvent à l'amphibologie. 
Par exemple dans : voici des fleurs que je lecr ai cueillies (à des femmes) ; he aqui wuu 
florei que yo fai hecogido; si l'on dit avec le pronom las ; he aqui unas flurw que yo las he cogida ; 
ce pronom Iwt se rapporte à flores , et non pas aux femmes : cette phrase sigitie : voici nES 

FLEURS QUC JE LES Al CUEILLIES. 



44 SECONDE PARTIE. — DES PARTIES DU DISCOURS* 

Neutre. 

Le mien (ce qui m'appartient) Lomio ? 

le tien (ce qui t'appartient) lotuyo, 
le sien (ce qui lui appartient) lo suyo , 

le notre [ce qui nous appartient) lo nueslro , etc. 

Pronoms relatifs. 

I 52. — On compte dans l'espagnol quatre pronoms relatifs , 
savoir; 

Quien, \>Xtir\çl quienes; que, invariable; cufll, pluriel cuales ; et 
cuyo, cuya , cuyos, cuyos. Le premier, quien , n'est employé que pour 
les personnes: les autres peuvent se rapporter aux personnes et aux 
choses. 

1 53, — Voici le rapport de ces pronoms avec ceux du français. 

Sans interrogation. 



qui (sujet) 

que (complément direct) 
qui (complément de préposition) 

QUOI 

Jnterrogatifsr 

qui (sujet ou complément) 

QUE — QUOI 

QUEL, QUELLE , QUELS , QUELLES 

Du relatif cual on forme les composés suivants : 



Quien f quienes — que, 
â quien , â quienes — que [a] 
quien, quienes. 
que. 

Quien, quienes (a). 
qué* 

cual , cuales. 



Lequel 
duquel 
auquel 

lesquels 

desquels 
auxquels 



El cual, 
del cual , 
al cual , 
los cuales , 
de los cuales f 
â los cuales , 



Neutre. 



Laquelle chose 
de laquelle chose 
à laquelle chose 



Fémintn. 

Laquelle 
de laquelle 
a hiquelk; 
lesquelles 
desquelles 
auxquelles 



Lo cual , 
de lo cual , 
â lo cual. 



La cual , 
de la cual } 
â la cual, 
las cuales , 
de las cuales 
â las cuales. 



On voit que dans ces composés l'article se tient séparé du relatif 
cuat On fait aussi des composés semblables avec le relatif que : el 
que, d<el que, al que, los que, de los que, â los que; la que , de la que , 
â la que, las que, de las que, â las que; lo que , de loque, â lo que. 



(a) Le relatif quien, n'étant appliqué qu'aux personnes , porte la préposition â, lorsqu'il 
est le complément direct d'un verbe {144}. Le relatif que, comme complément direct, ne 
prend jamais cette préposition. 
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Los relatifs lequel, laquelle, lesquels , lesquelles, etc. , dans un 
sens interrogalif on indiquant choix ou doute, se rendent par cual, 
cuales , sans l'article : Lequel voulez-vous ? i Cual quiere usted ? 

Le relatif dont équivaut à 

de Qui, de quien, de quienés ; 

duquel, dblaquellk, del cual, de la cual; 
desquels ; desquelles, de Iûs cuales , de las cuàles ; 

DE LAQUELLE CHOSE, de lû CUaL 

Lorsque ledit relatif dont, ou tout autre relatif sous la dépen- 
dence de la préposition de , représente un sens possessif , on le 
rend , le plus souvent, par cuyo, cuya , cuyos , cuyas. Alors l'article 
qui en français détermine la chose possédée, ne se traduit pas dans 
l'espagnol ; car cuyo ,a,os, as , renferme ridée de dont le , dont la, 
dont les, etc. Nous reviendrons à ce relatif (155). 

154. — On verra dans la construction (i7o; etc.) les cas où l'on 
préfère l'un à l'autre des relatifs quien , que , el cual. Voici , cepen- 
dant, quelques exemples qui indiquent la manière d'employer les 
pronoms relatifs : 



J'ai reçu une lettre de Monsieur Lo- 
pez, qui me recommande de vous 
faire de compliments. 

L'homme qui vient. 

L'étoile qui brille. 

Une dame Qu'un officier accompa- 
gnait. 

Voici le monsieur que vous appe- 
' liez/ 

Le livre que je lis. 

Les dames pour qui elle travaille. 

Qui m'appelle? 

Qui sont ces messieurs? 

Qui appelez-vous? 

A gui écrive/- vous " 

Que voulez -vous ? 

De quoi se plaint-il? 

Quel est l'homme qui le ferait? 

Quelles sont ses prétentions? 

Il me donna des raisons auxquelles 

je ne sus que répondre. 
Il y avait un étranger qui," en nous 
voyant entrer , nous salua poliment. 
La maison dans laquelle je le vis 
entrer* 

La lettre dont nous parlons. 

Nous avons vu les tableaux dont 

vous nous aviez fait tant d'éloges. 
Il dit des choses dont je ne voudras s 

pas me souvenir. 



j He recibido una caria del ièBdr La- 
pez, quien me encarga mentor ias 
( para usted. 

El hombre que viene. 

La estreJla que reluce. 

Una sefiora a qujen acompanaba un 
\ oficial. 

Aquî esta el caballero que usted lia- 
l maba (ou é quien usted llamabu). 

El libro que y g leo. 

iMSsenorasparaQMEXEsellatrabaja. 

À Qujen me Uama? 

4 Quienes son esos senores ? 
À quien Uama usted*? 

£ A quien escribe usted ? 

<\ Qut quiere usted? 

jBç quê se aueja ? 

<;Cual es el nombre que lo haria? 

I Cuales son sus pretensiones ? 
.kediô imasrazones* â las cuales 
nù supe que responder. 

ffabia un estranjero, elcual, alver- 
nosentrarj nos saludôcortesmente 

! La casa en la cual le vi entrur. 

La caria de que hablamos. 
Hemos vistolos cuadros de los cuales 
usted no shabiakechot an tose logios . 
Dijo cosas dh las cuales no qui siéra 

' acordarme. 
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L'homme dont nous avons parle. El hornbre de quieiv hemos hablado. 
La misère ou son mauvais sort l' a ,Za miser ia a que le ha reducido su 
réduit. mala fortuna (a). 

1 55. — Nous avons dit que le relatif cuyo renferme un sens 
possessif. Il s'accorde avec le substantif qui indique la chose possé- 
dée, et le précède immédiatement, quand même le relatif serait , 
dans le français, séparé de l'article et dudit substantif par d'autres 
mots. Cet article se supprime dans l'espagnol lorsqu'on rend un rela- 
tif par cuyo, comme nous lavons dit (1 53) : 

L'homme dont le frère se marie. El hornbre cuyo hermano se casa* 
Innomme dont la sœur se marie. El hornbre eu y a hermana se casa. 
L'homme dont les frères se marient, El hornbre guyos hermanos se casav. 
L'homme dont les sœurs se marient, El hornbre cuyas hermanas se casan. 
Le château dont nous apercevions El castillo cuyas terres divisâba- 

les tours. ' mos. 

L'Intendant dans la maison de cam- , m Mendenie en CUYA ca$a de cam _ 

de S cLvT UEL n ° US deS ° eildimeS ( PO nos apeâmos.. . 

Il faut faire attention de ne pas traduire par cuyo le relatif dont , 
ni un autre relatif gouverné par la préposition de, lorsqu'il n'est 
pas dans un sens possessif. 

Pron oms dé m ons t ratifs* 

lo(i. — La signification représentée par les pronoms démonstra- 
tifs > s exprime en espagnol de la manière suivante: 

Mas eu li n . Fe'm inin . 

Celui , el ou aquel; celle, la ou aquella. 
ceux , îos ou aquellos; celles , las ou aquella s. 

Celui-ci, este; celle-ci, esta, 

ceux-ci, estos ; celles-ci , estas. 

celui-là , ese ou aquel; celle-là , esa ou aquella. 
ceux-là, esos ou aquellos; celles-là } esas ou aquel las. 

Neutre. 

Ce, lo ou aqucllo , ceci, esto; cela, eso ou aquellu. 

157. — Ces pronoms donnent lieu à quelques observations, 
savoir: 

1° Celui , celle , ceux , celles , ce , suivis de la préposition de , 
se traduisent généralement par el , la, los, las, lo. Cependant, si Ton 
tient à faire ressortir réloignernent de l objet, relativement à un 



(o) On verra (247) que l'adverbe français ou se rend en espagnol par dmdc ; et (480) que 
au, pris comme pronom relatif, ne peut se traduire p;n- douiJp que lorsqu'il s*; rapporte ;» 
un heu matériel. 



Celui de Pierre. Celle du jardin. 
Ceux du collège. Celles de la ville. 
Ce (cette chose) de la caisse. 
Celui de l'année dernière* 

Celle de l'autre côté de la montagne. 
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temps ou à un lieu, on emploie aussi aquel, aquella, aquellos, aque- 
Uas , aquello: 

El de Pedro. La del jardin. 
Los del colegio* Las db la ciudad. 
Lo de la caja. 

àqiel (ou el) del aûo pasado. 
i Aquella (ou la) de la otra parle de 
* la mon tafia. 

2° Lesdits pronoms celui, celle, ceux, celles, ce, sui\ is d'un pronom 
relatif, qui n'est pas sous la dépendance d'une préposition, se rendent 
par el, la, los, las, la ; ou parafe/, aquella, aquellos, aquellas, aquello. 
Ce qui, ce que, dans le sens de laquelle chose (cela), se rapportant 
à une chose déjà nommée, se traduisent par lo que ou lo citai Si le 
relatif qui suit lesdits pronoms est précédé d'une préposition , ou em- 
pUneaquel, aquella, aquellos, aquellas t aquello. Finalement ce dont 
s'exprime en espagnol par aquello de que ou aquello de lo ruai; ou 
par de lo que, de h cual, se rapportant à une chose déjà nommée : 



Celui qui vient. 
Celle que tu vois 



El que (ou a quel que) vient* 
La que (ou aquella que) tu ves. 
i Los que (ou aquellos que) estaban 
t sent ados- 

,Las que (ou aquella s que) hemos 
I comprado. 

I Lo que (ou aquello que) gusta es 
r siempre lier mono. 
Lo que (ou aquello que) yo decia 
' era verdad. 

i El cesaba de venir, loque (ou lo cual) 

* me era sensible. 
i àquel de que hablo. (Si le relatif se 

* rapporte à une personne, on di- 
' ra , de quién ou del cual hablo.) 

t AQUELLA POR QUIEN (OU POK LA CUAL) 

' yo me interesaba. 

i AQUELLOS ii>\ qui unes UU UON LOS 

* cuales) yo kice el viaje. 
aquello à que aspira. 

j AQUELLO DE QUE (OU DE LO CUAL) I/O le 

! hablaba â usted. 
El cesaba de venir; de lo cual (ou 
de lo que) yo me quejaba â su 
[ jmdre. 

P° Este, ese , aquel; esta, esa, aquella ; estos, esos t aquellos ; estas, 
esas, aquellas; esto y eso, aquello, lorsqu'ils répondent à celui-ci, celui-là; 

CELLE-CI , CELLE-LA; CEUX-CI , CEUX-LA ; CELLES-CI, CELLES-LA ; CECI , CE- 
LA, sont employés conformément aux nuances expliquées pour les ad- 
jectifs démonstratifs (1 16) relativement à la position de l'objet, plus 
ou moins éloignée des personnes qui parlent ou à qui Ton parle. 



Ceux qui étaient assis. 
Celles que nous avons achetées. 
Ce qui plaît est toujours beau. 

Ce que je disais était vrai. 

11 cessait de venir, ce qui me fesait 
de la peine. 

Celui dont je parle. 

Celle pour qui je nv intéressais . 

Ceux avec qui je fis le voyage 
Ce a quoi ïl aspire. 
Ce dont je vous parlais. 



11 cessait de venir; ce 
plaignis à'son père. 



dont je me 
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este me gusta. 
esa es buena. 



celui-ci me plaît- 

celle-la (près de vous) est bonne. 

™ raïdf Un lemPS P3SSé) étaieDt * AQtELL ° S 6mn (jrand ^ 

cela (ce que vous dites) je le crois, eso lo creo. 

cela (ce qu'on nous raconta) fut faux, aquello no fué verdad. 

* 458. — Les démonstratifs este et ese peuvent faire contraction 
avec l'adjectif otro. On peut dire estotro, cetautre,- estotra , cette autre; 
estotros , ces autres; estotras , ces autres; estotro , cette autre chose ; eso* 
tro , cet aulre-là; esotra } cette autre-la j etc.; au lieu de este otro , esta 
otra, etc. ; ese otro , esa otra , etc. il y a aussi les démonstratifs composés 
aqueste , aqitesta , etc. ; aquese f aquesa, etc. ; mais ils ne sont plus géné- 
ralement en usage. 

* |59. — Remarque. On voit que este , ese , aquel; esta, esa, aquella, 
etc. peuvent être adjectifs démonstratifs ou pronoms démonstratifs. 
Gomtne adjectifs, ils sont suivis du substantif ; mais quand ils sont pro- 
noms, ils n'accompagnent pas le substantif ; ils le rappellent , en ajou- 
tant une idée d indication ou de démonstration. 

Pronoms indéfinis. 

160. — Voici les pronoms indéfinis: 



On 

Chacun 
Quelqu'un 

!'qui4qui k personne. 

Personne* 



Se. — UnOè 
j Cada uno- 
I Cada cuaL 

Àlguien. Alguno* 
Nadie* - Ninguno 

Exemptes. 



L 7 un , l'autre. 
Autrui. 
D'autrui 

(possessif.) 



Quiconque 



Uno . otro, 

Otro. 
I Àgeno, a, os, as; 
I De otro, 

j Ou alquie ra que . — 
f El que* Aquel que* 



On dit. — On se fatigue. 
Chacun à sa place. 
Chacun s'entend. 
Si quelqi: 1 un vient. 
Je n'ai vu personne. 
L'un et l 1 autre m'ont va. 
Celui qui parle mal d' autrui. 

Les biens d'Aumui. 

La réputation d'AUTRLi. 
Quiconque le verrait. 

Quiconque parlera de moi. 



Se dîce. — Uno se causa (a). 

Cada uno m su puesto. 

Cada cual se eut irmie. 

Si ALGUIEN (OU SI ALGUNO) VÎ£ne. 

Ne he visto d nadie (ou a ninguno) (6). 

Uno y otro me han visto. 

El que habla mal de otro. 

( Los bienes agenos (ou los Menés de 

* otro) (c). 

La reputacion agena (ou de otro). 
Cualquiera que lo viese (d). 

i CuALQUIERA QUE (ou EL QUE OU AQUEL 

i que , hablare de mi {d). 



(à) On verra (164) les différentes manières de rendre le pronom os. 

(b) La négation no se supprime lorsqu'un mot négatif, comme nadie , ninguno , etc. , pré- 
cède le vorbo: A s a die he mtto (408). 

(o) On voit que l'adjectif a^no s'accorde avec le substantif qui indique la chose possédée. 
Il ne faut pas employer l'adjectif ayenu lorsque la préposition nt, qui gouverne en français 
le pronom autrui, n indique pas possession. 

M On verra à la construction (541 — 337) que dans cette phrase et dans d'autres sem- 
blables le temps du verbe ne doit pas être le mémo dans l'espagnol que dans le français. 
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* 161. — Remarque. Quelqu'un , dans Le sens d'une certaine personne , 
se rend par un sugeto: Quelqu'un m'a dit que... Un sugeto me ha dicho 
que.... Nadie et alguien sont toujours pronoms indéfinis; ninguno et al- 
gurio peuvent être adjectifs ou pronoms indéfinis. 

Autres expressions indéfinies. 

■162. — Il y a des adjectifs et certaines expressions qui, ayant 
un sens substantif, ont beaucoup d analogie avec les pronoms indé- 
finis , savoir : 



Quelqu'un, quelqu'une, 

Quelques-uns , quelques— unes. 

Plusieurs : plusieurs personnes. 

Beaucoup de personnes* 

Le monde. — lien u coup de monde. 

Tout. — Tout le monde. 

Tout autre (que lui). 

Tout ce qui , tout ce que. 

Tous les deux , toutes les deux. 

L'un et l'autre , Tune et l'autre. 

Les autres. — Le reste. 

Le plus grand nombre. 

Quelque chose. 

La même chose. 

Un tel, une telle. 

Bien, 

Qui que ce soiL 



Quoi que et soit. 



>AI<jitno, a, os, as. 

Varws. 
Muckos. 

La fiente. — Mucha gente. 
Todo.—Todos ou t'oda la gente, 
Cuaîquier a otoro. 
Cuanfo ou todo lo que. 
Amhos, as ; ou enlrambos , as ; ou 

ambos â dos, ambas d dos, 
Los demas, ou los otros.—Lo demas* 
Los mas, las mas; ou la mayor parte. 
Al go, ou algunacosa (a). 
Lo mismo ou lo propio. 
Fulano. fulana : zutano, zutana- 
Nada (6). 

Cuaîquier a, pluriel cualesquiera. 

Quienquiera, plu rie! q u ienesquiera, 

ou quienquiera.—Sm quienquiera, 

ou sea cl que quiera. 
Cuaîquier cosa que sea , ou sea lo 

que quiera , ou sea lo que fuera, 

ou cuaîquier cosa , etc. 



* <63. — Remarques. \* On emploie zutano lorsqu'on a déjà nommé 
fulano: Un tel voulait une chose , un tel en voulait une autre. Fulano 
queria una cosa , zutano queria otra. C'est-à-dire que zutano sert spécia- 
lement comme une espèce de corrélatif de fulano.2* Nada signifie ab- 
sence absolue de chose; mais lorsque le mot rien signifie absence d'une 
chose possédant telle qualité, on le rend ordinairement par cosa : Il n 7 a 
rien; No tiene nada. Je n'ai rien vu de plus beau; No he visto cosa mas 
bêlfa. 3* La locution qui que cr soit, dans les phrases négatives , équi- 
vaut à personne, et ou la rend par nadie. La locution quoi que ce soit , 
dans lesdites phrases négatives , répond à rien, et se rend par nada : 

Il ne craint qui que ce sott. El no terne â naoie. 

ïl ne voit quoi que ce soit. El no ve nada. 



(a) Algo peut être considère comme la terminaison nmitrn de l'adjectif alguno } alguna , 
fiiguna cvm ou algo. 

(b) Nada peut êtro considéré comme la terminaison neutre de l'adjectif ninguno , ninguna , 
ninywia rma ou nada. Ln nada signifie le néant. 

*4 
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Pronom ON. 

164. — Voici les différentes manières de rendre le pronom on. 

I* Si te verbe n'est pas pronominal, on traduit généralement on 
par se : 

On dit.— On chante, on danse. Su dice.— Se canta , se baila. 

Si le verbe a un complément direct au pluriel, il se met au plu- 
riel, d'accord avec ce complément ; car cette forme peul ôtre consi- 
dérée comme une passive , où le complément direct devient sujet : 
On dit plusieurs choses, 

(plusieurs choses sont dites) . I Se dicen muchas cosas * 
On chanta plusieurs chansons. ■ 

(plusieurs chansons furent chan-' Se cantaron varias canciones fa). 

•tëes). . j 

Pourtant, le verbe au singulier paraît préférable, lorsque le com- 
plément direct représente une personne : 

On punit les plus coupables, et .( Se castigo los mas deUncuentes , u 
l'on fit grâce aux autres. * se perdono â los démos. 

C'est parce qu'en mettant le verbe au pluriel , le mot se pourrait 
être pris comme pronom réfléchi: se castigaron los mas deUncuentes 
signifierait : les plus compablcsSE punirent (eux-mêmes). 

2° Si le verbe est pronominal, le pronom on se rend par uno ; et 
lorsqu'il se rapporte aux femmes on le traduit par una: 

On se fatigue d'attendre, Uno se causa de agnardar. 

Quand on est mariée on n'est pas; Cuando una estâ casadano es siem- 
toujours maîtresse de ses actions. I pre duena de sus acciones. 

On peut aussi rendre le pronom on par uno lorsqu'il répond à 

CHACUN : 

On doit aimer la vertu. , Uno debe amar la virtud (ou se de- 

(Gbacun doit aimer la vertu). ! be amar la virtudj {b). 

3° Le pronom espagnol se, traduction de on , se place avant le 
verbe, ou après le verbe comme pronom enclitique, suivant te» rè- 
gles données pour les pronoms compléments directs siins préposition 
(1 49); et lorsqu'il est construit avec d'autres pronoms de cette der- 
nière classe, il s énonce le premier, de la même manière que le 
pronom se personnel (1 47). 



(a) On verra à la construction (474) quo lo pronom «4 peut ruprésenler la voix: passive en 
espagnol ; mais seulement à l'infinitif et aux 3mes* personnes des autres temps. 

(b) Les pronoms «no , aîguno , alguien , ninguno , représentant lo pronom os , ne se répè- 
tent pas au second membre d une phrase. On trouvera cette règle â la construction (404). 



1>ES PRONOMS. l i1 

On en parla beaucoup. Se hablé (ou kablôsn) macho de eso- 

On inventa mille moyens < Se discuirieron (ou dwcttmenmse) 

J ?m7 medios. 

On a public un ouvrage excellent. I Sk ha pwieadô ( ou puMicado) 

l tma Qora escelente* 

On ne peut croire cela, ™ P^ 6 , crcersE < ou no SE 

puede créer). 

On lui rendit justice. Se le Mûso (ou'AisoseIe) justicia. 

On leur dit ce qu'il fallait i Sli LES Ai 3 û ( ou d<J0«itB8) lo gwe con- 

\ venta. 

1 65. Les pronoms se et wno , lorsqu'ils sont la traduction du pronom 
français on, peuvent être supprimés, en plaçant le verbe à la 1™ 
personne du pluriel, si la personne qui parle est comprise dans le 
sujet; et à la 3 me personne, aussi du pluriel, dans le cas contraire. Voi- 
ci cette forme dans quelques-uns des exemples précédents : 

On dit— On chante, on danse. Dicen.— Cantan , bailan. 

On dit plusieurs choses. Dicen muchas cosas. 

On chanta plusieurs chansons. Cantaron varias canciones. 

On punit les plus coupables. Castigaron a los mas delincuentes- 

On se fatigue détendre. Mas cansamos de aguardar. 

Quand on est mariée on n'est pas ( Cwawdo estamos casadas no sqmos siem- 

toujours maîtresse de ses actions. ! pre duenas de nuestras acciones. 
On doit aimer la vertu. Debemos amar la virtud. 

On en parla beaucoup. Hablaron mucho de esto. 

On lui rendît justice. BicitRONfc (ou le hicieron) justicia. 

Ainsi des autres exemples; de manière que lorsque le verbe est 
placé à la 3 me personne du pluriel, on sous-entend le sujet ils, les 
gens ou tout autre convenable; et lorsque le verbe est à la 1 re per- 
sonne du pluriel , on sous-entend le sujet nous. 

16G. — Quelquefois le pronom on renferme le sens de quelqu'un; 
et d'autres fois le sens négatif de personne: alors on oeut le rendre par 
les mots espagnols qui répondent à ces pronoms : 

Si Ton veut parier (si quelqu'un \ Si ^V** 0 quiere apostar (ou si se 
veut parier) \ Qmere apostar, ou d quieren apos- 

On ne vient point impunément* XT . 

(personne ne vient impuné— ! vtcjie t'tïipwiBtftetite (ou no se 

ment). j ^ene impunemente) ■ 

* — 167, 11 esta remarquer , que lorsqu'on traduit le pronom on par 
se, et que le pronom les français est le réçime direct du verbe, on ne 
rend pas ordinairement en espagnol le pronom les au masculin par los, 
mais par les : 

Quand on les appelle, ils ne réporw „ 
dent pas. I ' Atan do se les Uama, no responden. 

On ne les voit presque jamais. No se les v e casi nunca. 

On les accuse de vol. Se les acusa de ladrones. 
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Mais si le pronom les est féminin, on emploie las en espagnol , 
ainsi dans les exemples précédents on dirait, le pronom les se l'ap- 
portant à des femmes; Cuando se las llama; no se las ve; se las 
acusa. 

Pronoms Y et EN. 

168. — On sait que le mot y est on adverbe on pronom person- 
nel; et que le mot en est préposition on pronom personnel : que le 
pronom personnel y a le sens de a lui, a elle, a eux, a elles, a 
cela; et que le pronom en signifie de lui, d'elle, d'eux, d'elles, 

DE CELA. 

Il n'y a point de mot en espagnol qui réponde directement aux 
mots français y et en, et on les rend de la manière suivante. 

169. — Lorsque y est adverbe, qu'il signifie la, on le rend en 
espagnol par aqui ou acâ, &IU ou alla, ahi % suivant les cas (a); et 
lorsque en se rapporte à un lieu, on le traduit par de aqui ou de 
acdyde alli ou de alla, de dd\ suivant les cas: 

J'y vais (la)* — J'y suis (ici). Voy alià. — Aqui estoy. 

J'y étais bien (la), Yo eUaba bien alli. 

Je suis fâchée qu'il nous v ait vues (la). Siento que îios kaya vislo alll 

Nous en venons (de la). Venimos de alli. 

J'en sortirais volontiers (d'icc). De buena gana saldriade aqui. 

170. — Lorsque \ et en sont pronoms, on les rend en espagnol 
par le pronom convenable, d'après les significations qu'ils onf en 
français : c'est-à-dire que y se traduit par â él, â ella, â ellos, à ellas, 
âello , â esta, â eso, â aquello ; ou par en él » en ella, en ellos f en 
ellas , en ello, en esta , en eso, en aquello ; et en, par de él j de ella , de 
ellos, de ellas de \ello , de esto, deeso, de aquello, suivant les cas: 
comme, on peut supposer qu'on le forait on français si les promus y 
et en n'existaient pas; et comme on le fait lorsqu'on dit d'un homme, 
nous païilons de lui, pour nous en parlons; mais en espagnol ladite 
forme s'emploie tant pour les personnes que pour les choses. Voici 
des exemples : 

Le navire: nous en parlons (de lui). El barco : habkimos de él. 

Les mathématiques: je tn'v ^ \ Las maternât icas : me aplico â ellas 
que (a elles). 1 

Allons à l'église: qui sait s'il y sera. « ^ a ^^ r ^ E ^%^^ S ^ a **** Sabe Sl 
La ville : je ui'en éloigne (d'elle) ■ La ciudad : me alejo de ella. 
S'il donne l'aumône, il y trouve ses. Si da Umosna , encuentra en ello 
douceurs (a cbla). i sus dulzuras. 

(a) On verra, dans lo chapitre dos adverbes, la différence qui existe entre «ouï aed 
alli , alià , ahi (247). Y ' 
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La guitare : que veux-tu que j'en \ La guitarra : & que quieres que haqa 

fasse? (dW). s DE ELLA? 

Les voyages: j.y suis habitué (a ( Los viajes : esloy acostumbrado â 

E ^ x )- I ellos. 

Je I entends toujours crier; mais iSietnpre le oiqo qritar : pero estov 

j Y suis habitué (a cela). \ acostumbrado a ello. 

«aeJJe intrigue I Dieu sait comme { ;Que intriga! Dios sabe como saldrë 

# J en sortirai (d'elle), j Vl > C lla." 

171 — Si le pronom en représente un substantif, complément 
<l'ivd au verbe, on le mu! en espagnol par l'un des pronoms person- 
ugi \ , ! ™ si ^ me persomio , compléments directs sans préposition 
(1 *3): ces^iiHlire , par /<>, fa , /as, eu fa, suivant le cas. Il en 
est de môme lorsque Je pronom en dépend du verbe avoir employé 
comme impersonnel : 

Du drap ; j'en ai vu qui était fin. Pano: lo he visto que era Mo. 
Voulez-vous de la fermeté? La Vef- , i Quereîs firme za? La vxrtud la ins- 

tu en inspire. I pi fam 

Des pommes: j'en ai acheté. Manzanas : las he comprado. 

De manteau: il n'en avait pas, Capa : no la ténia. 
Je n amie pas les cérémonies : quoi^ No soij amigo de cumplimientos : 

que je sois obligé d EN faire quel- ( aunque d veces tengo que hacer- 

qneiois. I los. 

De la palience: oh ! j ! EN ai I Paciencia ; oh I la tenqo ! 

Des dames : oui , il y en aura . Senoras : si las habrâ.' 

Des melons : il yen a en abondance. Melones : Los hay en abundancia. 

1 72. — Si le pronom en renferme une idée de possession, on 
peut employer, et Ton emploie ordinairement dans l'espagnol , l'ad- 
jectif possessif à la place de de él , de ella , de ellos , de ellos ; on se 
sert môme quelquefois du relatif cuyo , a , os , as ; ou dim autre rela- 
tif avec la préposition de, comme on verra dans les exemples ci- 
après : 

Nous avons vu des arbres ma^nifi- j „ . , , . ' 

ques: mais le fruit no eslVi* rlsto mws arb()les 

bon r cos ■" P er0 su frnia no es buena. 

J'ai visité Paris: la population en ) . , , n lt ! 

est immense: les rues en sont] ffe . v% **™*> à •» poblacion es 

larges, | tnmema: sus calles son anchas. 

Voilà L'entreprise: le succès en esï\Aquella es la empresa. cuyo éxitoes 

douteux. » dudoso. 

Il voulut me conduire à sa maison j Quiso Uevarme à su quinta , de la 

de campagne: il cq'en fît une cual me hizo una descripeion maq~ 

description magnifique. ) nifica* 

1 73. — Finalement y et en ne se traduisent, pas, lorsque ce n'est 
pas nécessaire pour la clarté de la phrase espagnole; c'est-à-dire, 
lorsque les mots quïls représentent y sont indiqués clairement, soit 
parles antécédents, soit par l'accord do quelque adjectif qui s'y 
rapporie, ou de toute autre manière: 
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De livres : j'en ai beaucoup. IJbros : tencjo mlchos, 

D'enfants : elle en a quatre. Hijos : tiene cuàtro. 

Du pain : nous y en trouverons. Pan : hallaremos a lu. 

Je n'y vois pas. Yo no veo. 

«Py vois clair. Yo yeo c/aro. 
Decomédies:j 3 ENai lu quelques-unes. Comedias: he leido algunas. 

De dames: il l en avait assez. Setwra&: hahia bastantes. 

De frères : combien en a— t— il ? Hermanos: & cuantos tiene ? 

* 1 74. — Remarque. IL est clair que dans les cas où le verbe espa- 
gnol gouverne une préposition différente de celle qui répond a la prépo- 
sition du français, on doit, en traduisant y et en , employer celle qui 
convient à l'espagnol : 

J'y pense. J'y consens {a cela). Pienso en ello. Consiento en ello. 
Cette maison menace ruine, n 7 EN; Esa casa amena za raina, ho sa a- 

approchez pas (d'elle,) f cerqve nsted a ella. 

La maudite bête n'EN marchait pas t Por esto la rnaîdita bestia no anda- 

plus vite. > ba mas aprisa. 

Il n 'en criait pas moins. Por eso él no gritaba ménos. 

La guitare ; j'en joue si mal 1 La guitarra ; ; la toco tan mal ! 

Dans le dernier exemple , en est traduit par la , parce que ce pronom 
est le complément direct du verbe tocar ; par conséquent point de pré- 
position, bien qu'on dise en français jouer de (171). 



VERBES. 



l.n\,U i.AISi >V 



175. — Les verbes espagnols se divisent en trois conjugaisons 
ou classes, que Ton distingue entre elles par la terminaison du présent 
de l'infinitif. Coite terminaison est toujours ar y er ou fr. Les lettres 
qui la précèdent sont les letlres radicales. 

La 1 r « conjugaison comprend les verbes en <tr. A m au (aimer)* 
La 2 mc conjugaison comprend les verbes en er : TeniEn (craindre). 
La 3 me conjugaison comprend les verbes eu ir: Subi* (monter). 

176. — Avant d'expliquer les conjugaisons nous élevons faire 
les remarques suivantes. 

1° Nous parlerons d'abord seulement des temps simples. Pour 
former les composés , il suffira de connaître la conjugaison du verbe 
auxiliaire haber , que nous expliquerons plus tard, et d'y joindre le 
participe passé du verbe que Ton conjugue. 

2° Le participe présent ne figurera point dans nos tableaux des 
conjugaisons; parce qu'il n'est pas en usage aujourd'hui, comme verbe, 
dans la langue espagnole, et nous en parlerons séparément. On y 
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trouvera le gérondif qui est d'un usage fréquent, et dont la termi- 
naison diffère de celle du participe présent (a). 

3° Finalement , les verbes espagnols ont un temps qui ne se trou- 
ve pas dans les conjugaisons françaises: c'est un futur du subjonctif 
qui indique l'avenir dans un senscasuel ou éventuel, comme on le 
verra (528—537). 

177- — Remarque. Nous rangerons les temps des verbes, dans 
nos tableaux de conjugaisons, d'après l'ordre suivant: 



Infinitif . 

Participe, 
Indicatif, 



Présent , 
Gérondif, 
Passé, 
Présent , 



Imparfait. 
Passé défin i , 
Futur, 
Conditionnel. Présent, 
Subjonctif. Présent, 
Imparfait, 
Futur , 

Impératif. 



Aimer. 
En aimant. 
Aimé. 

J 7 aime , tu aimes , il aime , nous aimons, 

vous aimez, ils aiment. 
J'aimais, tu aimais» «te* 
J'aimai, tu aimas, etc. 
J'aimerai, tu aimeras, etc. 
J'aimerais, tu aimerais, etc. 
Que j ? aime, que tu aimes, etc. 
Que j'aimasse, que tu aimasses, etc. 
Lorsque j'aimerai , lorsque tu aimeras , etc. 
Aime, qu'il aime, aimons, aimez, qu'ils aiment. 



L'ordre que nous venons d'indiquer, nous a paru convenable 
parce que les temps dérivés s'y trouvent après leurs primitifs. 

Nous avons dit que le futur du subjonctif espagnol indique l'ave- 
nir d'une manière casuelle ou éventuelle; c'est pourquoi nous l'ap- 
pellerons aussi futur cAstîEL , pour le distinguer du futur absolu ou futur 
de l'indicatif. Dans nos conjugaisons, nous ferons précéder le futur 
casuel de la conjonction lorsque, evando , pour mieux indiquer le 
sens de ce temps. 

Nous ne suivons pas L'usage ordinaire de commencer les verbes 
par les auxiliaires, parce qu'ils sont très irréguliers, et parce qu'on les 
apprendra très facilement quand on aura vu (180) certaines règles 
qui sont d'un grand secours pour les verbes irréguliers, attendu 
qu elles concernent tous les verbes en général. 

Nous expliquerons d'abord les conjugaisons des verbes réguliers, 
«font on verra la formation, dan s le tableau suivant. 



(o) Le gérondif espagnol équivaut souvent au participe présent français précédé de la pré- 
position en. C'est un mot verbal invariable, qui conserve le régime du verbe, et a besoin 
d'un autre verbe qui en perfectionne le sons, 11 indique coexistence onlro les doux actions. 
Nous parlerons du gérondif dans la construction (514 , etcA 



56 SECONDS PARTIE. — DES PARTIES DU DISCOURS* 

VERBES RÉGULIERS. 
178. — Tableau qui indique la formation des temps. 

On voit les lettres radicales on tùte de chaque temps ; et les terminaisons sous les lettres 
radicales. 



1 re conjugaison. 

itfTIJA. 



INFINITIF. PRÉSENT. 
2 mo conjugaison. 



r 



GERONDIF. 
2™ 



3- 



Am Tem Sub 
ando iendo 

PARTICIPE, PASSÉ 

ado ido 
masculin en o 
féminin en a 

pluriel en j °® 

INDICATIF PRÉSENT. 

Am Tem Sub 



o 

.as 
a 



o 
es 
e 



amos. emos, îmos 
ais, 
an 



Am 



en 

IMPARFAIT. 

Tem Sub 



aba ia 

abas ias 

aba ia 

abamos ïamos 

ii bais tais 

aban ian 



PASSÉ CÉFIM. 

Am Tem Sub 



è 

aste 

6 

amos 
àsteis 
a t on 



t 

iste 
id 

imos 
Isteis 
ieron 



FUTUR* 

Amar Temer Subir 

6 

as 

â 

emos 

eis 
an 

eOM>JT10MsEL. PRÉSENT. 

Amar Temer Subir 

ia 
ias 
ia 

iamos 
lais 
îan 



conjugaison. 
SubiK. 



SUBJONCTIF, PRÉSENT- 



I" 






Am 


Tem 


Sub 


e 




a 


es 




as 


e 




a 


emos 




a m os 


eis 




ais 


en 




an 



J M PARFAIT* 

A ma Ternie Subie 

se ou ra 
ses ras 
se ra 
semos ramos 
seis rais 
sen ran 

FUTUR* 

A ma Tern ie Subie 

re 
res 
re 

rem os 
reis 
ron 



IMPÉRATIF 

La 2me personne du singulier est comme la 3™ du singulier du 
présent de l'indicatif ; la 2 ni c du pluriel se forme de l'infinitif par 
le changement de IV finale en d; les autres personnes sont respec- 
tivement égales a celles du présent du subjonctif. 
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* 179. — Observation. On voit dans le tablr.ui précédent que les let- 
tres radicales du présent de Tinlinitif sont la base principale sur 
laquelle la conjugaison des verbes est fondée, et en outre qu'il y a deux 
racines secondaires. Ces deux racines secondaires sont le présent de 
1 infinitif entier, qui sert a former le futur absolu et le conditionnel pré- 
sent ; et la 3mo personne plurielle du passé délini , après en avoir retran- 
che la terminaison ron, qui forme l'imparfait et le futur du subjonctif 
Un peut encore observer que les terminaisons de la 3™e conjugaison 
sont les mêmes , dansions les temps, que celles de la 2n>e conjugaison ■ 
excepte a la ire ct a la imo personne du pluriel du présent de l'indicatif 1 
car dans ces personnes, la terminaison commence, dans les trois 
conjugaisons, par a, e ou î, suivant que le présent de l'infinitif est en 
ar, en er ou en ir. 

Règles générales sur la formation des temps. 

180 — D'après ce qu on a vu, à l'égard de la formation des 
temps des verbes , on peut établir des règles très utiles en ce quelles 
sont générales pour tous les verbes, même pour les ir réguliers ; sauf 
quant à ces derniers , un petit nombre d'exceptions mie Ton verra ù 
leur place. Voici lesdites règles : 

1° Dans {'imparfait de l'indicatif, dans le conditionnel présent et 
dans tous les temps du subjonctif , les lettres de la 1™ personne se 
répètent dans toutes les autres personnes, lesquelles se forment sur 
la 1 rô , de la manière suivante : 

on y ajoute s pour former la 2 me personne du singulier ; 

la 3 me est égale à la l rG ; 
on ajoute mas pour la 1 re du pluriel; 
is pour la 2 mc ; 
n pour la 3 me , 

2° Au futur absolu, sur la l re personne, on forme toujours les 
autres par le changement de U linal en à$, d } emos, eis, an. 

3 La \™ personne du futur absolu forme encore le conditionnel 
présent , par le changement de le final en ta. 

4° Le présent du subjonctif suit l'analogie de la l ro personne du 
présent de l'indicatif. On change Vo final de celle-ci en e pour la 
l re conjugaison, et en a pour les autres conjugaisons. 

5° L'imparfait et le futur du subjonctif se forment toujours de la 
3 m « personne plurielle du passé défini. On n'a qua changer ] a termi- 
naison ron de cette personne en se ou va, pour l'imparfait, et en re 
pour le futur (a). 

(a. Or» voil que r impartait du s, il.jonçlif a deux terminaisons , se eiru, que Ion emploi» 
mdilôremment. Celle ter m maison ras emploie souvent au lieu de lu terminaison ni du 
romlLtiotmH, do sorte qu ,, n nei.nlLre, (Jhus ee ilornier Irmp, : tlm , ina mi ( ™« n , , iemeriaou 
Jmiera T *«6irw ou f ubiera. Mais nous avons cru convenable de n'indiquer la terminaison ni 
dans le tableau qu à I imparfait du subjonctif, parce qu elle convient toujours à ee temps , 
tenais qu il v a des cas ou elle no peut pas sompfoycr pour le conditionnel, comme 
on te verra (5^. Les grammaires en usa#; en Espagne, ne portent pas ordinairemen 
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(J* La ri^gtedu tableau (178), concernant l'impératif, est rtussi 
i*nnéralo. 

EXERCICE DES TROIS CONJUGAISONS ESPAGNOLES. 

* 181, — Remarque. A 1 impératif . les pronom* sujets v'ênonrenl ;i pi 
1* verbe. Ces pronoms ne s'attachent jamais ou verbe par un trait au- 
nion, comme dans les phrases interrogatives françaises. Nous avons 
déjà dit (138) qu'ils sont souvent supprimés dans les phrases. 



PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Mirar* Rigabdeb. 



Infinitif. Présent, 

Gérondif, 
Participe. Passé. 



Regarder, Mirât. 

En regardant, Mirando (a). 

Reçardé , Mirado* 



INDICATIF. PRÉSENT. 

Je regarde, etc. 
Yo miro. 
Tu miras* 
Él mira- 

Xosotros miramos, 
Vosotros mirais. 
Elles miran. 

IMPARFAIT. 

.Se recardais , etc. 
Yo miraba. 
Tu mirabas* 
Él miraba* 
Xosotros miràbamos . 
Vosotros mirâbais, 
Kilos miraban. 

TASSÉ DÉFINI- 

Je regardai , 
Yo miré. 
Tu miraste. 
El miré. 

Xosotros mirâmos. 
Voso t ros mirâsteis. 
Kilos miraron* 



FUTUR. 

Je regarderai , etc. 
Yo miraré. 
Tu mirante 
Él mirarâ. 
Xosotros miràretnos 
\ T oso t ros m i \ *c re is . 
Ellos mifaràn. 

CONDITIONNEL PRÉSENT, 

.le regarderais, etc. 
Yo miraria. 
Tu m ir arias. 
Él miraria- 
Xosotros m irariamos. 
Vos o tros mi ra r iaiê . 
Ellos mirarian. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que je regarde, etc. 
Que i/o mire. 
Tu mires. 
Él mire* 

Xosotros mire m os. 
Vosotros mireis. 
I Ellos miren. 



IMPARFAIT. 

(?ae j e r ega rd a s se . e l c . 
Que yo mira se. 
Tu mirases. 
El mirase. 

Noso (ros n i i > 'd $ e j ? ws . 
Vosotros mirâseis* 
Ellos 7ni?^asen. 

ou 

Que yo mirant. 
Tu miraras. 
El mirara. 
Xosotros m irùra m os. 
Vosotros m irârais . 
Ellos 77 tirar an* 

FUTUR. 

Lorsque je regarderai 
C u a ndo yo m ira re . 
Tu mirares. 
El mirare. 
Xoso h '0$ mi rit ï 'e m o s . 
Vosolros mirareis. 
Effos miraren. 



le conditionnel flans la conjugaison des verbes ; il sy trouve renferme flans l'imparfait du 
subjonctif, auquel oo donne trois terminaisons: amara, amaria, aimse; temiera* lemeria, 
tèmtm; subiera, subiria, subies Alors , il faut des règles pour indiquer le sens dan.< lequel 
chacune de ce» terminaisons doit s'employer. Nous croyons plus convenable pour notre 
bnt t de séparer le conditionnel, suivant le système des conjugaisons françaises. 

[a) On verra dans la construction (40b— !iBÏ, que la préposition en du français, no 
traduit pa« devant îe gérondif espagnol. 
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Regarde , 
Qu'il regarde. 
Regardons , 
Regardez , 
Qu'ils regardent, 



Mira tû. 
Mire él. 

Miremos nosotros. 
Mirad vosotros. 
Miren ellos. 



SECONDE CONJUGAISON. 



Infinitif. 
Participe 



Ofender 

Présent 

Gérondif. 

Passé. 



OFFENSER. 



Offenser, 
En offensant , 
Offensé , 



INDICATIF. 



PRÉSENT* 

J'offense, etc. 
Yo ofendo. 
Tû o fendes. 
El o fende. 

Nosotros ofendemos- 
Vosotros ofendeis. 
Ellos ofenden. 

niPA ii i ait. 

J 'offensais , etc. 
Yo ofendia. 
Tû ofendias. 
Èl ofendia. 
Nosotros ofendîamos. 
V r osoiros ofendîais. 
Ellos ofendian. 

PASSÉ DÉFINI, 

.Foffensai , etc. 

Yo ofendî. 
Tu ofendiste. 
El ofendiô. 
Nosotros ofend ira os . 
Vosotros ofendtsteis. 
Ellos ofendieron. 



futur. 
.Poffen serai f etc. 
Yo ofenderé. 
Tu ofenderâs. 
Et ofenderà. 
Nosot- ofender emos 
Vosotros ofendereis. 
Ellos ofender ân. 

CONDITIONNEL. PRÉSENT. 

«Poffen serais, etc. 
Yo ofendcria. 
Tu ofenderias- 
Êl ofenderia. 
Nosot. ofenderîamos. 
Vosotros ofenderiais. 
Ellos ofenderian. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Que j'offense, etc. 
Que yo ofenda. 
Tu ofendas. 
El ofenda. 
Nosotros ofendamos. 
Vosotros o fendais. 
Ellos ofendan. 



Ofender. 

Qfendiendo- 

Ofendido. 

m parfait. 



Que j'offensasse, etc. 
Que yo ofendiese 
Tu ofendieses. 
Êl ofendiese. 
Nosot. ofendiésemos. 
Vosotros oferidiéseis. 
Ellos ofendiesen. 

ou 

' Que yo ofendiera. 
\ Tû ofendieras. 

El ofendiera. 

Nosot. ofendiéramos . 

Vosotros ofendiérais. 

Ellos ofendieran. 

FUTUR* 

Lorsque j'offenserai . 

Cua ndo yo ofen d iere . ' 
Tu ofendieres. 
Él ofendiere. 
Nosot. ofendiéremos. 
Vosotros ofendiéreis. 
Ellos ofendieren. 



IUFF.HAT1F. 



Offense, 
Qu'il offense. 
Offensons, 
Offensez , 
Qu'ils offensent, 



Ofende tu. 
Ofenda él. 
( ïfendamos nosotros. 
Ofended vosotros. 
Ofendan ellos. 



Im-imtif. 
Participe 



TROISIEME CONJUGAISON. 



RecAoir 

Présent , 
Gérondif, 

Passé, 



RECEVOIR. 

Recevoir, 
En recevant , 
Reçu , 



Recibir. 

Reetbienito. 
Hecihido. 
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Je reçois, etc. 
Ye recibo. 
Tu recibes. 
El recibe. 

Nosotros recibimos. 
Vosotros recibis. 
Ellos reciben. 

IMPARFAIT. 

Je recevais, etc. 
Yo recibia. 
Tu re ciblas. 
El rectbïa. 
Nosotros recibiamos. 
Vosotros recibîais. 
Ellos recibian. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je reçus , etc. 
Yo recibL 
Tu recibiste. 
El recibiô. 
Nosotros recibimos, 
Vosotros reciMsteis. 
Ellos recibieron. 
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FUTUR. 

Je recevrai, etc. 
Yo rccibirr. 
Tu recibirés. 
1:1 recibirâ. 
Nosotros recibiremos. 
Vosotros recibireis* 
Ellos rectbirân. 

CONDITIONNEL. PRÉSENT. 

Je recevrais, etc. 
Yo recibiria. 
Tu recibirias. 
El recibiria. 
Nosot. recibiriamos. 
Voso tros rec ibirîais . 
Ellos recibirian- 

SUBJONCTIF. PRÉSENT. 

Que je reçoive, etc. . 
Que yo reciba. 
Tu recibas. 
El reciba. 

Nosotros recibamos. 
Vosotros recibais. 
Ellos reciban. 



IMPARFAIT» 

Que je reçusse, etc. 
Que yo reçibiese. 
Tu recibieses* 
Et reçibiese, 
Nosot. reeibiésemos. 
Vosotros recibiéseis. 
Ellos recibiesen. 

ou 

Que yo recibiem. 
Tu recibieras. 
El recibiera. 
Noso t , re c ib té ) 'a m os. 
Vosot ros rec ibiéra is . 
Ellos recibieran. 
futur. 

Lorsque je recevrai. 

Cuando yo recibiere, 
Tû recibieres- 
El recibiere* 
Nosot. recibiéremos. 
Vosotros recibiéreis- 
Ellos rec ibieren* 



impératif. 



Reçois, 
Qu'il reçoive, 
Recevons, 
Recevez, 
Qu'ils reçoivent, 



Recibe tû. 
Reciba él . 
Recibamos n osotros. 
Recibid vosotros. 
Reciban ellos (a). 



«m!J 82 * lT Rkmar Q ce - Lorsque l'impératif est négatif , tontes les per- 
M P?m ^respectivement égales à celles du présent du subjonctif. Voi- 
ci 1 impératif négatif du verbe Mirar. 



Ne regarde pas , 
Qu'il ne regarde pas, 
Ne regardons pas, 
Ne regardez pas , 
Qu'ils ne regardent pas, 



No mires tû. 

No mire éL 

No miremos nosotros. 

No mireis vosotros. 

No miren ellos (b). 



(a) Voici quelques verbes à conjuguer sur les précédents : 



Ire. conjugaison. 

Comprar , Acheter. 

Pasear, Promener. 

Jfablar , Parler. 

Kn^r-nor . Enseigner. 

Viajar , Voyager, 



âme. conjugaison. 
Vender, Vendre. 
Corner, Manger. 
Respander t Répondre. 
Prometer , Promettre. 
Correr, Courir. 



.'ïrm\ <.:<i>jr<ïAiso>. 
Partir, P<«rtii\ 

Vmr, Vivre, 
Ditcurfir , Discourir. 
Confundir, Confondre. 
Résistif f Résister. 

(b) Observez : 1° que les particules pas et point ne se traduisent pas généralement en es- 
pagnol : la négation no , ne . y est ordinairement su fil saute dans les phrases négatives (406). 
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De l'accentuation des verbes . 

M 83. — 11 est aussi essentiel de prononcer les verbes avec l'accen- 
lualton convenable, quedCbion marquer les accents, en les écrivant; car 
quelquefois deux personnes d'un verbe, appartenant à des temps diffé- 
rents ne se distinguent que par leur prosodie: comme il arrive dans 
amo et amo, dans apure et amarc , dans amaremos et amâremos etc.' 
AumA/llE V ? ir dans ••««mple des trois conjugaisons que nous avons 
t onne (181,1, les personnes qui doivent s'accentuer. Nous allons cepen- 
dant faire quelque remarque sur la prosodie des verbes en qénéral et 
indiquer les cas dans lesquels la syllabe aiguë doit avoir l'accent marqué. 
^nnJ< £ P f l'wdlwW et le présent du subjonctif, toutes les per- 
sonnes d un temps conservent la prosodie de la première : c'est-à -dire 
que la même syllabe (soit la la 2>™ , la 3™, etc.), qui est aianë a la 
"■ personne, doit l'être dans les autres; et l'accent doit être marqué sur 

r\l \f* qU ' &U W 0V ït 1 " p P ui > orsc l ue J e mot s'écarte des règles géné- 
rales de la prosodie (37—38—39). ■ 3 b 

On peut encore observer que dans tous les temps la Ire personne finit 

P vll a U hîf.?v y r - et l (,l, , ei)ar ^l»^ 1 on ,y appuie sur l'avant-dernière 
syllabe excepte a la m personne du passé défini et à la l'o du futur ab- 
solu , dans lesquelles la voyelle finale est aiguë; mais elle est aussi accen- 

WlïÊS , C ^ïï e *?° M Ven0ns de dire ' voici les Personnes dans lesquel- 
les 1 accent doit être marqué : 1 

lionnS an d 1 r- rCet r a fT da P lurie, r oe ^parfait de l'indicatif, du condi- 
tionnel , de 1 imparfait du subjonctif et du fnfur du subjonctif de (eus les 
vernes. abamos, uoats;îamos, iais ; rîamos , riais; asemos, ûseis- àra- 
2,i'« armS; lésemos > lésets ; iéramos, iérais; âremos , âreis ; iéremos 

tel C ï S ■ " 

„ * A " Passé défini on accentue IV ou Vi final de la Ire personne et 
o final de le 3™ personne du singulier, ainsi que Va ou l'iqaî précède 

S t o S2f? r 6 la2 ' l ' U , perS °" ne du P»"«W, Gérant 
on trouvera quelques verbes .r réguliers , dont la (re personne du passé 
déhm est en e , sans accent; alors la 3mo est en o, aussi sans accent - les 

mpnfVr' 80 "" 63 , n y . s T enl P as 13 P rosodi e "e la Ire, e t se confor- 
ment a la prosodie générale de ce temps. On accentue quelquefois la 
I- personne plunelle du passé défini à la 1- et à la S^CoŒisoo 
pour la distinguer de la He personne plurielle du présent de l'indicatif' 
qui a les mêmes lettres ; âmos , îmus. 

3; Finalement dans le futur absolu on accentue la dernière vovelle des 
trois personnes du singulier et de la 3™ du pluriel: é. to, â,ân. 

Des verbes en iar et en uah 

* — Des verbes en iar et en uar ; les uns forment diphton- 
gue de 1 1 ou de Vu avec la voyelle suivante les autres exigent la 



On a vu que les 3mos. personnes de l'impéralif espagnol ne portent pas la conjonction «k < 
nms, on du : Qu on la mar.e «Amto. Qw Dion no le" permette pas , L l p L!?"dZ ^ 
pendant on peut rencontrer des phrases espagnoles semblables aux précédentes , portant la 
conjonction que : par exemple : Qde hable , y le retpnnderemos . Qu'il parle , et nous lui rénon- 
(Irons. Dans ces phrasesil faut considérer le verbe auprésent du subjonctif, dépendant S'ira 
autre verbe sous-entendu. Dana le dernier exemple on peut sous™ tendre es menesteb Z 
habit , il fai:t <[u d parle, etc. • ! 
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séparation de ces deux voyelles dans toutes les personnes du présent 
de l'indicatif ; du présent du subjonctif et de l'impératif. Ces derniers 
doivent , par conséquent, porter l'accent sur Vi ou sur Vu aux trois per- 
sonnes du singulier et à la 3™e ( j u pluriel desdits temps, conformément 
aux règles (77). Ainsi, Envîar, envoyer , qui sépare lesdites voyelles , 
fait au présent de l'indicatif: envîo , envias, envia, enviamos , enviais , 
envim. Fluctua* , flotter , fait dans le même temps fluctûo, fluctuas] 
fluctua, fluctuâmes, fluctuais , fluctûan. Au présent du subjonctif ils 
font envie, envies, envie, enviemos , envîeis , envien; fluctùe, fluctues, 
fluctue, fluctuemos, fluctucis, fluctûen. A l'impératif: envia, envie, 
enviemos , enviad , envien; fluctua, fluctue , fluctuemos , fluctuait, flluc- 
tûen. Ceux: dont lesdites voyelles forment diphtongue n'ont point besoin 
de l'accent , puisqu'ils ne s'écartent pas de la règle (46). Ainsi estu- 
diar , étudier; averûfuar, s'enquérir > font au présent de l'indicatif e$- 
tudio , estudias, estudia, etc. ; averiguo, averiguas f averigua, etc. 

* 185. — Les verbes en iar et en uar , dont nous venons de parler, 
n'ont aucune marque qui distingue ceux dans lesquels lesdites voyelles 
ne forment qu'une syllabe, de ceux dans lesquels elles forment deux 
syllabes. Nous allons donc présenter un tableau qui contient ceux qui for- 
ment la diphtongue. Ceux qui ne se trouvent pas dans le tableau sépa- 
rent lesdites voyelles , et exigent l'accent dans les personnes mention- 
nées. 

Voici les verbès en iar et en uah qui ne séparent pas ces voyelles. 
Coux terminés en Exemples, Indicatif présent. 

Biar . Cam b iar , c h a n ge r . Cambîo . 

Ciar. Anunciar, annoncer. Anuncio. 

Excepté roc iar , bruiner; vaciar, 

vider: roeîo , vacio. 
Diar. Estudiar , étudier. Estudio. 

Giar. Elogiar, donner des louanges. El agio. 

Lim\ Auxiliar , secourir. Auxilio. 

Excepté paliar , pallier ; am- 

pltar , agrandir; liar , lier; 

aliarse, s'allier : palio, amplio , 

lio {a) , alto- 

Miar. Encomiar } dire des louanges. Encomio. 

Excepté Rumiar, ruminer; rumio . 
Niar. Calumniar, calomnier. Calumnio. 

Piar> Limpiar, nettoyer. Limpio. 

Excepté espiar , épier; expiar , 
expier; espïo , expîo. 
Biar* Seulement /enar, faire la foire. Ferto. 

Tiar. Angustiar, chagriner. Ancfustio. 

Viar* Ahviar, soulager. Alivio. 

Çuat\ Evacuar , évacuer. Evacuo. 

Guar. Averiguar, s'enquérir . Averiguo. 



(a) Lio n'a pas besoin de l'accent , attendu que ce mot ue peut rester monosy lïabe , con- 
formément # ce (pie !\m n vu dans la prosodio (48), 



DES VERBES H ÉGULl LUS . 



Changement dans l'orthographe de certains verbes. 

1 SG. — Il y a des verbes dont quelques personnes subissent un 
petit changement dans les lettres radicales, afin que l'orthographe 
du verbe soit conforme à la prononciation. Ce changement n'est 
point considéré comme une irrégularité, mais comme une nécessité ; 
puisque la prononciation du verbe ne serait pas bien représentée 
par l'écriture , si l'on y conservait les lettres de la racine , comme on 
pourra le voir par les exemples du tableau ci-après. Ainsi donc , on 
doit toujours conjuguer les verbes régulièrement quant à la pronon- 
ciation, et rorthographe doit s accommoder à ladite prononciation. 

Voici les verbes dont l'orthographe exige un changement dans 
les lettres radicales. 

1° À la 1 re personne du présent de l'indicatif et à toutes les per- 
sonnes du présent du subjonctif; 

Les verbes en guir changent ga en g- 
Ceux en quir changent qu en c. 

Ceux en cer changent c en z. 

Ceux en cir' & 

Ceux en ger change nt g en j. 

Ceux en gir- 0 J J 

Exemples. 

Distingnir, distinguer. Distingo. Distinga, etc. 

Delinquir, délinquer, Delinco. Delinca, etc. 

Vencer, vaincre, Venzo. Venza> etc. 

Uncir, atteler. Unzo. Unza f etc. 

Goger, cueillir. Cojo. Coja , etc. 

Di'rigir, diriger. Dirijo. Dirija, etc. 

2° A la 1 re personne du passé défini et à tout le présent du sub- 
jonctif. 

Les verbes en car changent c en qu. 
Ceux en gar 1 changent g en gtt. 
Ceux en guar changent u en U (avec le tréma). 

Tocar, toucher. Toqué. Toque } etc. 

Pagar } payer. Pagué. Pagne, etc. 

Averiguaty s'enquérir. Averigué. AverigUe, etc. (a). 

187. — Il faut encore remarquer un autre changement. Dans les 
terminaisons iendo du ijéromlif, in. ieron, du passé défini, on rem- 
place 17 par tj lorsque 17 ne fait pas sjllabe avec une consonne pré- 
fa) Los verbes on zar paraissent devoir être compris dans la catégorie 'du présent tableau, 
attendu que, d'après l'orthographe, le son grasseyant do i avant e ou i doit s'écrire par c 
(68). La grammaire de l' Académie Espagnole, on parlant des verbes de ce tableau, ne fait 
point mention dosdits verbos en xar - cependant 1 usage général est de changer lo t eue 
avant Ce; ainsi «bar» lever: passé défini , ateé; subjonelif présent, akt/alccs , etc. ; </e qui 
est conforme à ladite régie de l'orthographe. 
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cédentej C'est-à-dire lorsque lt est précédé d'une voyelle ou qu'il 
commence la syllabe; parce que Yi devant se prononcer, dans ces 
cas, par une seule émission de voix , avec Ve ou avec To, forme arti- 
culation ; et par conséquent il devient y (71 ). 

Leer\ lire. Leyendo, leyô, leyeron } leyese, leyera, leyere* 
Oir, entendre. Oyendo, oyo y oyeron, oyese , oyera, oyere. 
fr, aller. Yendo. 

Les verbes terminés par ner> hir ou llir perdent ordinairement Yi 
dans lesdites terminaisons, pour adoucir la prononciation. 

Taner, jouer d'un instrument, Tanendo, tané t taneron, tanese , etc. 
Brunir, polir Jirunendo , bruno, brunero7i, brunese } etc. 

Hullu\ bouillir. Bullendo , bullé, bidleron, bidle$e m etc. 

VERBES AUXILIAIRES. 

188. — Les principaux verbes auxiliaires de la langue espagnole 
sont haber, avoir, et ter, être (a). 

Le verbe haber sert à former les temps composés de tous les ver- 
bes; môme des verbes qui en français les forment par le verbe être. 
Dans les temps composés espagnols, comme dans les français, on fait 
suivre le verbe auxiliaire du participe passé du verbe que Ion con- 
jugue; mais ce participe, dans l'espagnol, y reste toujours invaria- 
ble au masculin singulier ( I94-). D après ce que nous venons de dire, 
les expressions avoir aimé , être venu ou venue, venus ou venues, se 
rendent également par le verbe auxiliaire haber : Haber amado, ha- 
ber venido. 

Le verbe ser, entre autres emplois qu'il a, et que nous explique- 
rons , sert à former la conjugaison passive, comme le verbe être en 
français. Dans ce cas, on le fait suivre aussi du participe passé du 
verbe que Ton conjugue, et ce participe s'accorde avec le sujet. Être 
aimé ou aimée , aimés ou aimées: ser amado ou amada, amados ou 
amadas. 

Les verbes haber et ser sont irréguliers , comme on le verra dans le 
tableau que nous allons présenter (1 90). 

189. — Remarque. Dans le tableau ci-après, ainsi que dans tous 
les tableaux des verbes irréguliers , nous noterons seulement les 
temps ou les personnes qui ne suivent pas la conjugaisons laquelle 
ces verbes appartiennent (1 78), ou qui s'écartent des règles généra- 
les sur la formation des temps (1 80) ou de toute autre règle donnée 
préalablement. Les temps et les personnes dont il ne sera pas fait 
mention devront se former d'après lesdites règles. 



[a] Nous désignons ces verbes nomme principaux auxiliaires, parce qu'il y a d'autres 
verbesqui, dans certains cas, serventaussi d'auxiliaires, tels que tener, llevar, estar, etc., 
comme on le verra (484, etc.). 
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INDICATIF, PRESENT* 

He. Hemos (b) . 
Has. . . . . 
Ha [a). J/an. 



INDICATIF. PRKSKNT. 

Soy. Somos. 



Eres. 
Es. 



Sois. 
Son. 



ffABER. 

PASSÉ DÉFINI. 

Hube. Hubimos, 
Hubiste. Hubislek. 
Ilubo. Hubieron. 

SER. 

IMPARFAIT. 

Era. 



FUTUR. 

Habré , etc. 

SUBJONCTIF. PRÉSENT, 

Haya , etc. 



PASSÉ DÉFINI. 

Fui. Fuimos. 
Fuiste. Fuistcis. 
Fué. Fueron. 



SUBJONCTIF* PRÉSENT. 

Sea, etc. 



IMPERATIF. 

Se (tu) , etc. 



On trouvera la conjugaison entière du verbe haber (193), ainsi crue 
celle du verbe ser (195). ^ 

Remarques sur les verbes auxiliaires. 

1 91 . 1™ Remarque. Le verbe haber était en usage anciennement dans 
le sens actif de posséder, avoir (quelque chose); et il avait son im- 
pératif pour cette acception, savoir; He td. f haya êl, hayamos no- 
sotros, habed vosotros, hay an ellos (c). Maintenant il ne s'emploie 
point dans ce sens, si ce n'est dans un petit nombre de locutions 
particulières comme haber mmester, avoir besoin; he aqid , voici, 
etc.; et il a été remplacé par le verbe tener , que Ton verra plus 
tard (225). • 1 

^ Le verbe haber s'emploie aussi comme impersonnel dans le sens 
d exister. Nous avons dit que dans ce cas la 3 me personne du présent 
de l'indicatif est hay. Le pronom il ainsi que l'adverbe y, qui en 
français précèdent le verbe avoir, se suppriment en traduisant à 
l'espagnol (d): Il y a: hay. Il y avait, habia. Il y eut, huho. Il y 
aura, habrâ. Il y aurait, kabria. Qu'il y ait, que haya. Qu'il y eût, 

M Lorsque le verbe haber est employé comme impersonnel , la 3me. personne du sin- 
gulier du présent de 1 indicatif est hay et non pas ha. 1 ™ 9K,Ll " v uu Mn 

(6) On trouve dans quelques grammaires hemoi ou habemus ; mais cette dernière lermi- 

(c) Ily a des grammaires qui disent quela âme. personne du singulier de l'impératif 
manquait à ce verbe ; mais le mot he de l'expression he aqui, voici , parait n être autre chose 
que cette 2me. personne. 

M C ? lte suppression du pronom il a lieu avant tous les verbes impersonnels, ou nrû 
comme impersonnels (237). 1 

5. 
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ue hubiese. Quand il y aura, vuando hubkrv. La 3 me personne du 



ha habido. On n'emploie pas non plus /ta//, lorsqu'on veut indiquer 
l'existence d'un laps de temps , si le verbe haber est placé après les 
mots qui expriment ce temps ; alors on emploie aussi ha : Il y a un an ; 
un ario eu , ou iïay un aïïo. 

\ 92, — g™ 0 Remarque. Le verbe scr répond à être é non seule- 
ment comme auxiliaire pour la voix passive, comme nous l'avons dit 
(1 88) , mais encore comme verbe substantif, pour indiquer l'essence, 
lorsque l'attribut convient au sujet d'une manière caractéristique, 
inhérente, essentielle. Lorsque le verbe être sert à indiquer une 
position , un état ou une situation où le sujet se trouve , on le traduit 
par estar, que Ton verra après (225). Nous donnerons de plus am- 
ples détails sur les différences de signification qui existent entre ser 
et estar UMi, etc.) Os différences constituent une 4m pîus grandes 
difficultés de la langue pour les étrangers. 

Exercice des temps composés. 

* |93. — Voici les temps composés du verbe mirar. qui serviront de 
modèle pour former la conjugaison des temps composés de tout autre 
verbe. On n'aura qu'à remplacer le participe passé mirado par celui du 
verbe que l'on voudra conjuguer. En même temps on voit ici la conjugai- 
son du verbe haber. 




Haber mirado , avoir regardé. 



infinitif. Passé. 
Avoir regardé. 
Haber mirado. 

gérondif. Passé. 
Ayant regardé. 
// ah iei id o mirad o 

participe. Passé. 



Vosotros habeis mirado. 
Ellos h an mirado* 



PLUS-QUE-PARFAIT- 



Habido mirado* 



Eu regardé. 



.Pavais regardé , etc, 
Yo habia mirado. 
Tu habias mirado. 
El habia mirado* 
Nosotros habiamos mirado. 
Vosotros habiuis mirado. 
EU os h à bia n m irad o . 



INDICATIF. 



I HSSÉ ANTÉRIEUR. 



Yo he mirado* 
Tu has mirado 
El ha mirado* 



Nosotros hemos mirado. 



PASSÉ INDÉFINI. 

J : ai regardé, etc. 



J'eus regardé, etc. 
Yo hube mirado. 
Tu hubiste mirado. 
El hubo mirado. 
Nosotros hubimos mirado. 
Vosotros hubîsteis mirado* 
Ellos hubieron mirado. 



DES VÊRBE5 AUXILIAIRES. 
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FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai regardé , etc. 
Yo habré mirado. 
Tû habrâs mirado. 
El habrd mirado. 
Nosotros habremos mirado* 
Vosotros habreis mirado. 
Ellos habran mirado. 

CONDITIONNEL PASSÉ, 

J'aurais regardé, etc. 

Yo habria mirado. 

Tu hàbrias mirado. 

El habria mirado. 

No s o t ros h a b ria m os m ù -a do . 

Voso tros hab ria is m irado . 

Ellos habrian mirado . 

SUBJONCTIF* — PASSÉ. 

Que j'aie regardé, etc. 
Que yo haya mirado. 
Tû hayas mirado 
El haya mirado. 
Nosotros hayamos mirado, 
Vosotros hayais mirado. 
Ellos kayan mirado. 



PLUS-QUE— PARFAIT - 

Que j'eusse regardé, etc. 
Que yo hubiese mirado, 
Tû hubieses mirado. 
El hubiese mirado. 
Nosotros hubiésemos mirado - 
Vosotros habiéseis mirado. 
Ellos hubiesen mirado . 

ou 

Que yo buttera mirado. 
Tû hubieras mirado. 
Él hubiera mirado. 
Nosotros hubiéramos mirado, 
Vosotros hubiérais mirado. 
Ellos hubieran mirado. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Lorsque j'aurai regardé, etc. 
Cuando yo hubiere mirado. 
Tû hubieres mirado . 
El hubiere mirado. 
Nosotros hubiéremos mirado. 
Vosotros hubiéreis mirado. 
Ellos hubieren mirado. 



194. — Remarque. On a vu (188) que le participe passé qui accom- 
pagne le verbe auxiliaire kaber pour former un temps composé, reste 
toujours invariable au mnsculin singulier : cest qu'il doit être considéré 
comme joint au verbe kaber pour signifier un temps du verbe auquel il 
appartient. Ainsi la difficulté de la langue française sur l'accord du par- 
ticipe passé n'existe point dans la langue espagnole. 



Les histoires que j'ai lues. 
J'ai lu cette histoire. 



Las historias que yo he leiih). 
île leido esta historia. 



E>ce triée de ht, conjugaison jmssire. 

* 195, — Voici un exercice de la conjugaison passive sur le verbe 
ofender. Ce n'est que l'auxiliaire #ér dans tous ses temps, et le participe 
passe du verbe actif que l'on veut conjuguer passivement.. En mémo 
temps on voit ici la conjugaison entière du verbe ser. 

Ser ofendido > être offensé. 



Temps simples. 
INFINITIF, PRÉSENT. 

Être offensé ou offensée. 
Ser ofendido ou ofendida. 

GÉUONDIF, 

Etant offensé ou offensée. 
Siendo ofendido ou ofendida. 

PARTICIPE. PASSÉ, 

Eté offensé ou offensée, 
Sido ofendido ou ofendida. 



Temps composés, 
INFINITIF- PASSÉ. 

Avoir été offensé ou offensée- 
Ha be r sid o ofend ido o u ofendida . 

GÉRONDIF. TASSÉ. 

Ayant élu offensé ou offensée. 
Habiendo sido ofendido ou ofendida. 

PARTICIPE. PASSÉ. 

Eu été offensé ou offensée. 
Uiabidosido ofendido ou ofendida. 



t>8 SECONDE PARTIE. — DES 

Temps simples. 
INDICATIF. PRÉSENT. 

Je suis offensé ou offensée . etc. 

Yo soy ofendidû 

Tû ères ou 

Él es ofendida- 

Nosotros somos \ ofendidos 

Vosotros sois ou 

Ellos so7i ) ofendidas. 

IMPARFAIT. 

J'étais offensé ou offensée , etc. 

Te era j ofendida 
Tû eras ou 

Él era \ ofendida. 

Nosotros éramos , ofendidos 
Vosotros érais ou 

Ellos eran J ofendidos 

PASSÉ DÉFINI, 

Je fus offensé ou offensée. 



Yo fui 
Tû fuiste 
Él fué 

Nosotros fuimas 
Vosotros futsteis 
Elias fueron 



j ofendidû 

I ofendida* 
| ofendidos 
ou 

I ofendidos 



FUTUR. 

Je serai offensé ou offensée , etc. 

Yo seré \ ofendido 

Tû seras \ ou 

Él sera I ofendida, 

Nosotros seremos \ ofendidos 
Vosotros sereis ou 

Ellos serân ^ ofendidas. 

CONDITIONNEL. PRÉSENT. 

.le serais offensé ou offensée , etc. 



ofendida 
ou 

ofendida. 
ofendidos 
ou 



ofendidas. 



Yo serin 
Tû sérias 
Él séria 

Nosotros seriarnos 
Vosotros sériais 
Ellos serian 

SUBJONCTIF, PRÉSENT* 

Que je sois offensé ou offensée, etc. 

Que yo sea \ ofendido 

Tû seas ( ou 

Él sea ' of'ti'fitia. 

Nosotros seamos j ofendidos 
Vosotros seais ou 

Ellos sean ) ofendidas. 



PARTIES DU DISCOURS" 

Temps composés. 

INDICATIF. PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai été offensé ou offensée , etc. 

Yo he sida \ ofendido 
Tu has sido ou 

Él ha sido } ofendida. 

Nosotros kemos sido ) ofendidos 
Vosotros habeis sido ou 

EU os h an sid o * ' ofendidas , 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais été offensé ou offensée, etc. 
Yo habia sido ■> ofendido 

Tû habias sido 
Él habia sido 
Nos otros habî a m a s sida 
Vosotros habiais sido 
Ellos habî an sida 



. ou 
ofendida* 
ofendidos 
ou 

ofendidas- 



PASSU ANTÉRIEUR . 



J'eusété offensé ou offensée, etc. 

Yo hube sido ) ofendido 
Tû hubiste sido ou 

Él hubo sido ! ofendida. 

Nosotros hubimos sido \ ofendidos 

Vosotros hubisteis sido i ou 

Ellos hubieron sido ' ofendidas. 

FUTUR, ANTÉRIEUR. 

J'aurai été offensé ou offensée, etc. 
Yo habrësido j ofendido 

Tû habràs sida j ou 

Él habra sida ' ofendida* 

Nosotros hahremos sido i ofendidos 
Vosotros habreis sido ( ou 
Ellos habràn sido \ ofendidas. 

CONDITIONNEL. PASSÉ. 

J'aurais été offensé ou offensée, etc. 

Yo habria sido j ofendido 

Tû hahrias sido ; ou 

Él habria sido ofendidû- 
Nosot* habriamos sido ■ o fendidos 

Vosot- kabrïais sido ■ ou 

Ellos habrian sido ) ofendidas. 

SUBJONCTIF. PASSÉ. 

Que y aie été offensé ou offensée, etc. 

Que yo haya sido j ofendido 

Tït ha}/ as sido . ou 

Él h aya sido I o f endida . 

Nosotros hayamos sida \ ofendidos 
Vosot?*os haynis sido ! ou 
Ellos haynn sido . j ofendidas. 



DES VERBES PRONOM L1V AUX* 



Temps simples. 



IMPARFAIT* 
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Que je fusse offensé ou etc. 

Que yo fuese ou [itéra j ofendido 
Tu fîmes ou fuerus ou 
El fuese vu f itéra [ofendida. 
Nosotros fuésemos eic.\ ofendidos 
Vosotros fuéseis etc. ou 
EUos fuesen etc. | ofendidas. 



FUTUR. 

Lorsque je serai offensé ou etc. 



Cuando yo f itère 
Tu f u e r es 
El f itère 

Nosotros fuéremos 
Vosotros fuéreis 
EUos fueren. 



I ofendido 
ou 

I ofendida. 
i ofendidos 
! ou 
] ofendidas. 



IMPÉRATIF, 

Sois offensé ou offensée, etc. 



Temps composés 
PLUSrQUE— PARFAIT. 



Que j'eusse été offensé ou etc. 
Que yo hubiese sido \ ofendido 
Tu hub ieses sido ou 
Él hubiese sido J ofendida. 

Nosot. hubiésemos sido\ ofendidos 
Vosot. hubiéseis sido ou 
EUos hubiesen sido j ofendidas. 



ofendido 

ou 
ofendida. 
ofendidos 

ou 

ofendidas 



Së tû 
Sea él 

Seamos nosotros 
Sed vosotros 
Seau ellos 



i ofendido 
ou 

J ofendida , 
i ofendidos 

J ofendidas. 



* 196. — Remarque. On voit par 
passé qui accompagne Je verbe ser s 1 
le sujet j comme en français. 



ou 

Que yo hubiera sido 
Tû hubieras sido 
El lut hier a sido 
Nosot. hnbiéramos sido 
Vosot. hubiérais sido 
Ellos kubieran sido* 

FUTUR. 

Quand j'aurai été offensé ou etc. 
Cuando yo h ubiere sido j ofendido 
Tû hubieres sido j ou 
Él hubiere sido l ofendida. 

Nosot ■ h u b iére m os s ido o fe n d idos 
Vosot. hubiéreis sido ' ou 
Ellos hubieren sidô ) ofendidas. 

l'exercice précédent, que le participe 
accorde en genre et en nombre avec 



VERBES PRONOMINAUX. 



H)7. — En connaissant les pronoms régimes me, te, se, nos, 0Si 
se, (1 43) et en sachant, comme nous l'avons dit (1 49), que lorsque le 
verbe est à l'infinitif, an gérondif ou à l'impératif affirmatif ces pro- 
noms se placent après le verbe, formant un seul mot avec le verbe, 
il esl facile de conjuguer les verbes pronominaux. On n'a qu'à suivre 
celte dernière règle dans lesdits temps, et dans les autres on place 
lesdits pronoms avant le verbe comme en français. Seulement nous 
ferons observer, que ïs finale de la 1 re personne du pluriel du verbe 
se supprime, lorsqu'on y joint le pronom nos, et que le d final de la 
2 me personne plurielle de l'impératif se supprime aussi, lorsqu'on y 
joint le pronom os (a). Dans les temps composés lesdits pronoms se 
joignent au verbe auxiliaire, comme nous l'avons dit (1 49). 



(a) Le verbe irse , s'en aller , est le seul qui, par exception, no perd pas le d de la 2me, 
personne plurielle de l'impératif, lorsqu'on 3 joint Je pronom os : on dit idos, allez-voùs- 
en , et non pas km. On trouvera le verbe tr parmi les irréguliers (225). 
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198. — Exercice de la conjugaison d'un verbe pronominal. 
Quejarse, se plaindre. 

Temps composés. 
INFINITIF. PASSÉ. 

S'être plaint ou plainte- 

Haberse quejado. 

GÉRONDIF PASSÉ. 



Temps simples. 
INFINITIF. PRÉSENT. 

Se plaindre 

Quejarse . 

GÉRONDIF- 



En se plaignant. 

Quejdnàose, 

PARTICIPE PASSÉ» 

Plaint. 

Quejado. * 

INDICATIF. PRÉSENT. 

Je me plains } etc. 

Yo me quejo. 
Tu te quejas. 
El se queja, 
Nosotros nos qnejamos. 

Vosotros os quejais- 
Ellos se quejan. 

IMPARFAIT. 

Je me plaignais, etc. 

Yo me quejaba. 

Tu te quejabas, 

Ël se quejaba* 

Nosotros nos quejâbamos. 

Vosotros os quejàbais. 

Ellos se quejaban. 



S'étant plaint ou plainte. 

il a biénd ose q uejado. 



INDICATIF* PASSÉ INDÉFINI 

Je me suis plaint ou plainte. 

Yo me he quejado* 

Tu te ha$ quejado. 

Él se ha quejado. 

Nosotros pos hemos quejado* 

Vosotros os habeis quejado. 

Ellos se han quejado. 

PLUS-QUE- PARFAIT. 

Je m'étais plaint ou plainte. 

Yo me habia quejado. 

Tu te habias quejado. 

El se habia quejado, 

Nosotros nos habîamos quejado. 

Vosotros os habîais quejado. 

Ellos se habian quejado. 



Ainsi de suite. 



IMPÉRATIF. 



Plains-toi . 
Qu'il se plaigne , 
PJaignons-nous , 
Plaignez-vous , 
Qu'ils se plaignent. 



Quëjale tû. 
Quéjese él. 

Q 1 1 ejê m onos nosot ros . 
Quejaos vosotros. 
Quejense ellos. 



VERBES IRRÉGUUERS. 



199. — Nous devons faire précéder de quelques observations 
l'explication des verbes ir réguliers. 

1° Comme nous l'avons indiqué (189), les temps ou les personnes 
dont il n'est pas fait mention dans nos tableaux des verbes irré^u- 
licrs, doivent se former, respectivement, suivant les conjugaisons 
régulières ( IT8), ou d'après les règles générales (180), ou d'après 



DES VERBfcS 1R RÉGULIERS. 7j 

toute autre règle qui aura été donnée préalablement. Nos tableaux 
contiendront principalement les temps ou les personnes dont la forme 
s'écarte des règles mentionnées, (a) 

2° Il y a quelques verbes irréguliers dont la 1 re personne du passé 
défini se termine par e sans accent; alors on forme les autres person- 
nes de ce temps par le changement de cet e en iste, o (sans accent) , 
imosjsteis, ieron; comme dans le verbe haher 1 !MÏ . Cependant dans 
cesverbes,sila 1 re personne finit en je, la 3 me plurielle finit en jeron : 
c'est-à-dire qu'elle perd 1 1 de la terminaison. 

3° Finalement, les verbes composés suivent généralement les 
mêmes irrégularités de leurs simples : par exemple, comporter, com- 
poser; distraer, distraire 3 se conjuguent conmie poner, mettre; 
traer, apporter. Ceux qui secartent de ce principe seront indiqués 
à leur place. 

200. — Des anomalies des verbes irréguliers , les unes appar- 
tiennent à plusieurs verbes qui forment des classes, et les autres con- 
viennent seulement à certains verbes en particulier. Nous explique- 
rons premièrement les irrégularités qui embrassent plusieurs ver- 
bes formant des classes. 

Chacune de ces classes sera désignée par le verbe qui nous y ser- 
yira de modèle, si nous ne pouvons l'indiquer par un signe distinc- 
tif des verbes qui la composent, 

VERBES QUI FORMENT DES CLASSES, 

Classe rf'ACERTAR et classe rf'ACORDAR, 

201, — Il y a des verbes qui ont un e à la pénultième syllabe 
du présent de l infinitif, et qui prennent i avant cet e, dans toutes les 
personnes du singulier et à la*3 me personne plurielle du présent de 
l'indicatif; et par conséquent au présent du subjonctif el à l'impé- 
ratif, d'après les règles données pour la formation de ces derniers 
temps; mais au pluriel la l ro personne el la2 me ne prennent point 
cet i; de manière qu'au présent du subjonctif ces personnes, quoi- 
que régulières dans le fond, s'écartent de la règle générale (1 80), 
qui dit que les lettres de la I re personne du singulier se répètent dans 
toutes les autres personnes, etc. 

Il y a d'autres verbes qui ont un o à ladite pénultième syllabe du 
présent de l'infinitif, et qui changent ceto en ne dans les personnes 
ét les temps où les précédents prennent i. Yoici des exemples. 

(a) D'après ce que nous venons dédire» les temps on les personnes qui ont quelque 
irrégularité dans le fond, mais émanée do la racine particulière qui les forme, ne se trou- 
veront pas dans nos tableaux, si dans la formation, ces temps ou ces personnes ne s'écar- 
tent pas desdite* règles. Ainsi le conditionnel présent habtia, l'imparfait du subjonctif ku- 
bitxe, du verbe haber (193) sont bien irréguliers dans le fond, mais ils sont formés d 1 après 
les règles générales 3me, et 5me. (180) ; par conséquent ils n'ont pas été notés dans le ta- 
bleau (190). Il convient donc d'avoir bien en présence toutes ces règles pour former les 
temps et les personnes dont il ne sera pas fait mention. 
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Verbes qui prennent t avant e. 
AcErtar , réussir. 

INDICATIF. PRÉSENT. 

Acierto- . . 

Acier tas- 

Acierta, Aciertan. 

SUBJONCTIF. PRÉSENT. 

Aciérie. Acertemos. 
Aciéries Acerteis. 
Aciérie, Acierten. 

IMPÉRATIF. 

Acierta. 

Acierte. Acierten. 
Ascmder, monter. 

INDICATIF. PRÉSENT. 

Asciendo. 

Asciendes. 

Asciende. Ascienden. 

SUBJONCTIF. PRÉSENT. 

Ascienda. Ascendamos. 
Asciendas. Ascendais. 
Ascienda. Asciendan. 

IMPERATIF. 
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Verbes qui changent o en ti*. 
Acordar f con y en i r . 

INDICATIF. PRÉSENT. 

AciiErdo. .... 
Acvprdas. ... 
AcvErda. Acuïïrdan, 

SUBJONCTIF. PRÉSENT ♦ 

AcuErde. Aoordemos. 
Acwdes, Acordeis. 
Acvwde, ÂcvErden. 

IMPÉRATIF, 



Asciende- 
Ascienda. 



Asciendan. 



Acvtrda- 
AcvErde. 



AcuErden- 



Mover ? mouvoir. 

indicatif. présent. 

Muevo. .... 
MvEve.8. 

Mmve. MuEven. 

SUBJONCTIF- PRÉSENT. 

MuEva- Movamos. 
MuEvas. Movais, 
Mmva. MuEvan. 

IMPÉRATIF. 



Mure. 
MuEVa- 



MuEvan. 



202. — Les verbes qui prennent ïi avant Fe, et ceux qui chan- 
gent lo en ne , dont nous venons de parler, ne peuvent être désignés 
par une marque générale : il faut les connaître en particulier. On 
les trouvera tous dans les tableaux suivants, tant les simples que les 
composés : sauf ceux qui ont en même temps d'autres irrégularités. 
Leux-ci seront traités à part. 



203, — - Liste des verbes de la classe ^acertar, quiprenent i avant e 

ire. conjugaison. 

Apacentar , 
Apernar, 



Acertar f 
Desacertar, 
Concertât , 
Desconcertar , 

Acrecentar, 

Adestrar , 

Alentar r 
Desafentar . 



réussir. 

errer, se tromper, 
concerter, 
déranger, 
accroître, 
dresser, 
encourager, 
décourager. 



Despemar f 
(vieux) 
Apretar } 
Desdpretar, 



faire paître, 
^saisir le gibier par 
f la patte. 
I couper les jam- 
I bes. 
serrer, 
desserrer* 



Arrendar , 

Subarrendar , 
Atravesar } 
Aventar , 
Caientar 7 
Cegar } 
Cerrar, 

Encerrar , 

Desencerrar f 

Comenzar, 

Confesar , 

Decentar, 
Dentar, 
Endentar, 
Derrengar, 
Desmembrar f 
Despertar , 
Desterrar , 

Enterrar } 

Desenterrar ? 

Soterrar, 
Dezmar , 
Empedrwrj 

Desempedrar , 
Empezar, 
Encomendar f 
Recomendar 9 
Enmendar y 
Ensangrentar , 
Errar, 



Escarmentar , 



Eregar, 

Gobernar, 

Desgobernar , 
Helar, 

Deshelar, 
lierrar } 

Desherrar, 
Incensar, 
Jnfernar f 
Itwërnar J 
Manifester , 
Mentor, 
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jarrenter ; 

* affermer* 

sous-atTermer. 

traverser. 

éventer. 

chauffer. 

aveugler. 

fermer. 

enfermer, 
i ouvrir; donner 
j la liberté. 

commencer, 
f confesser; 
t avouer. 

entamer. 

jeudenter. 

erreinter. 

démembrer. 

éveiller, 

bannir; exiler, 

enterrer, 

déterrer. 

enterrer, 

dîmer. 

paver. 

dépaver, 

commencer. 

| recommander 

corriger, 
ensanglanter, 
errer; se tromper 

ï corriger : ap- 
prendre à ses 
dépens, à ceux 
d'aulrui, etc. 

! frotter. 

I laver la vaiselle. 
gouverner, 
troubler Tordre, 
geler, 
dégeler, 
ferrer, 
déferrer, 
encenser, 
tourmenter, 
hiverner, 
manifester, 
mentionner, 
goûter (repas). 



IRRÉGULIERS. 

Negar, 
Denegar, 

Renegar , 

Nevar , 
Pensar, 
Quebrar 7 
Perniquebrar 

Requebrar } 

Regar , 
Remendur , 
Reventar , 
Segar, 
Sosegar, 

Desasosegar, 

Trasegar , 
Sembrar ? 
Senta r . 

Asentar f 
Serrar \ 

Aserrar, 

Temblar, 

Retemblar f } 
Tentât , 
Retentar , 
Tropezar , 



73 

nier. 

dénier; refuser. 
s renier; blasphé- 
' mer. 
neiger, 
penser, 
casser. 
, casser les jambes, 
j cajoler (une 
i femme), 
arroser, 
rapiécer, 
crever, 
faucher. 

reposer; apaiser, 
iinqniéter; readre 
î inquiet. 

transvaser. 

semer. 



asseoir 



scier 



trembler, 
avoir des tremble- 
ments répétés, 
tenter. 

j menacer de re- 
' chute. 

broncher, heurter. 



2 me. conjugaison. 



Ascender , 

Descender , 

Condescender 

Encender, 

Trascender, 

Cerner, 

Defender , 

Hender, 

Perder , 

Tender, 
Atender , 

Desatender, 

Contender 

Entender , 

fJesentenderse 
Estender t 



j avancer , monter 
t en grade , etc. 
(descendre; être 
i issu p etc. 
s condescendre. 

allumer. 

pénétrer, etc. 

bluter. 

défendre. 

fendre. 

perdre. 

tendre. 

faire attention, 
j ne point faire at- 
I tention. 

disputer, 
j entendre , 
! comprendre. 
; feindre d'ignorer. 

étendre. 
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Verter, 
Rêver ter. 



SELOSDE PARTIE. — DES PARTIES DU DISCOURS- 

, _ 3me. conjugaison, 

verser , répandre, i 

déborder. \Concernir , concerner. 

[Biscernir, discerner (a). 

204 — Les verbes adquirir, acquérir; requirir, requérir, signi- 
fier; inquirir, chercher avec soin, peuvent être assimilés aux ver- 
bes de la liste précédente, puisqu'ils prennent e après Yi dans les 
mêmes personnes des mêmes temps , et par conséquent ils y ont aussi 
la diphtongue te , savoir : 

Indicatif. Présent, Subjonctif. Présent. 

Adquirir > adquiero , adquieres, etc. Adquiera } adquieras, etc . 

Requirir , requiero , requières , etc. Requiem 7 requieras, etc. 

Inquirir, inquiero, inquieres, etc. Inquiera, inquieras , etc. 

205. — Liste des verbes de la classe c/ acordar, qui changent o en le. 



ire, 

Acordar f 
Acordarse f 
Concordar, 
Trascordarse , 
Recordar f 
Encordar, 
Desencordar , 



Aforar t 

Desaforar } 

Agorar y 

AÏmorzar , 

Amolar , 

Apostar } 

Asolar } 
Desolar , 
Consolar , 
Desconsolar , 

Avergonzar, 



COJiJUGAJSON. 

convenir, 
se souvenir, 
s'accorder, 
oublier, 
rappeler, 
garnir de cordes, 
ôter les cordes, 
donner des fueros 
(privilèges ainsi 
nommés), 
ôler les fueros, 
augurer, 
déjeuner, 
aiguiser, 
parier, 
ravager. 

dévaster, ruiner, 
ronsoler. 
désoler, 
faire honte. 



Desvergonzarse | P«*r« ûgiravec 
impudence. 



Golar, 
Trascolar f 



couler , 
filtrer. 



filtrer. 



Colgar, 

Descolgar, 
Contar , 

Descontar, 
Costar 9 

Acostar , 

Recostar , 
Degollar, 
Denodarse , 
Denostar 9 

Descollar, 

Descornar } 
Desollar, 

Desovar, 

Emporcar, 
Eficontrar, 

Rescontrar 7 

Engrosar ? 
Desengrosar, 
Entortar } 

Estercolar, 



pendre, accrocher. 

décrocher. 

compter; conter, 

escompter. 

coûter. 

coucher. 

mettre sur le côté, 
égorger. 

se montrer hardi. 

in j urier, outrager. 
, surpasser en hau- 
' teur. 

ôter les cornes. 

écorcher, 

| frayer (en parlant 
f des poissons), 
salir. 

rencontrer, 
i compenser, balan- 
' cer un compte. 

grossir. 

dégrossir. 

rendre horgne* 
lé pendre du fu- 
} mier. 



fa) On s'exorcera à former les personnes irrégulières de ces verbes , savoir : 



Acrecentar, 
Adestrar, 
ÂUniar , 
Âprctar, 
Defendtr, 
Ençendtr , 
Disce rnir t 



Indicatif Présent 

ÂeMcitnto. 



udintro , 
aiitnto t 
aprieta t 
defiendo . 
encitndo , 
disçierno , 



aerêciêntûi , etc. 
adiestras , etc. 
aiientas , etc. 
aprittas , etc. 
défendes, etc. 
enciendes , ele 
discierne* t etc. 
Ainsi des antres. 



Subjonctif. Présent, 

Acreciente y 
Adiestre, 
Alienie f 



Apriete , 
Dépendit , 

Disçierna > 



acrenentes t etc. 
adie&tres , etc. 
niientes f elc. 
(ipTietes, etc:. 
deflendas , etc. 
enviendas , etc. 
disceemas , etc. 



Fo rzar , 
Esforzar, 
Reforzar , 

Hûhjar, 

Hollar , 

Mostrar, 
Bemostrar j 

Poblar, 
Despoblar , 

Probar, 
Aprobar, 
Desaprobar , 
Reprobar , 

Comprobar , 

Regoldar, 
Renovar ? 

Resollar, 

Rodar, 
Enrodar, 

Soldar , 

Asoldar ? 
Soltar , 
Sonar, 

A nar , 

Consonar } 

Resonar , 
Sonar , 
Trasonar , 
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forcer, 
encourager, 
renforcer, 
i se reposer, De rien 

< faire. 

fouler aux pieds. 

montrer, 

démontrer. 

peupler. 

dépeupler. 

prouver, 

approuver f 

désaprouver , 

reprouver, 
j collationner; con- 
' firmer. 

roter. 

renouveler, 
f respirer avec 

< bruit, 
rouler* 
rouer, 
prier, 
souder, 
soudoyer, 
lâcher, 
sonner, 

S former assonnan- 
) ce. 

i former conson- 
t nance, 
résonner, 

! rêver. 



IRRÉGULIERS* 

Tostar , 
Trocar , 

Destrocar , 
Tronar, 
Vol a r t 

Revolar , 
Voicar i 

Revolcarse , 



Cocer , 
Recocer f 

Escocer , 

Doter , 

Condoler&e, 
Llover , 
Moler, 

Demoler , 
Morder, 

Remorder ' f 
Mover , 

Conmover , 

Promover } 

Remover ? 
Oler,(b) 

Soler, 
Torcer, 

Destorcer, 

Retoreer 9 
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lùtir, 

troquer. 

défaire un troc. 

tonner. 

voler. 

revoler, 

verser, renverser, 
se vautrer. 



2me. conjugaison, 



cuire. 

recuire. 

i cuire, causer une 
I douleur àcre. 
I faire mal (dou- 
I leur) (a). 

compatir. 

pleuvoir. 

moudre. 

démolir. 

mordre, 

remordre. 

mouvoir. 

émouvoir. 
| élever à un gra- 
! de , etc. 

remuer, 

sentir , flairer. 

avoir coutume de. 
tordre. 

détordre. 

retordre (c). 



206. — Le verbe jugàr, jouer, peut être assimilé à ceux de la 
liste précédente, puisqu'il a la diphlongue ue, en prenant e après Vu, 
dans les mêmes personnes et les mômes temps susdits, savoir: 

Jugar. Ind. Prés. Juego, juegas, etc. Subj. Prés. Juegue , juegues, etc. 

207. — Remarque. Il y a des verbes qui se conjuguent régulière- 
ment , bien que d'après leur ressemblance avec ceux des deux listes 



(a) La tête me fait mal, La cabesa me duele, 

(b) Indicatif présent kueto , hveîes , etc. , portant h avant La diphtongue tio (70), 

(c) On s'exercera à former les personnes irreguliéres des verbes de cetio classe, savoir : 



Indicatif. Présent. 

Agorar , Agiïero , agilera* t etc. 

AhnarzaT , Al m uerzo , alm uerzas t etc. 

Amoiar, Amuelo t eimttf tes , etc* 

Apostar , Apuesto , apve. i tas f etc- 

Ainsi des autre?- 



Subjonctif, Présent. 
Ag itère , agueres , etc. 

A Imuerçe , almuercea t etc, 
Amvele , amwlw , etc* 
Aptteste , aputstes , etc. 
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précédentes, on parce qu'ils en sonl composés ? ils paraîlraienl devoir 
en suivre les irrégularités. Par exemple: dispensar, dispenser ;profe$ar> 
professer; intenter, intenter ; pretender , prétendre; interrogar, in- 
terroger; conjugar, conjuguer; enjugar, essuyer, sécher; paraî- 
traient devoir se conjuguer comme pemar, confesar, tentât , tender, 
rogar, jugar , mais ils sont réguliers: Indicatif. Présent. Dispenso, 
profeso, intento, pretendo , interrogo, conjngo, enjugo. C'est pourquoi, 
afin d'éviter toute méprise , tous les verbes usités, tant les simples 
que les composés, qui suivent les irrégularités desdites classes, ont 
été notés dans les listes précédentes. 

* 208. — H y a d'autres verbes que Ton trouve avec ou sans lesdites 
anomalies, l'usage n'étant pas fixé à cet égard. Les voici : 



Aferrar, 

Cimentât , 

Désert ar, 
Doblegar 
Plegar , 



i attacher forté- 
I ment. 

I établir des fonde- 
< ments. 
déserter. 

j plier. 



Beplegar f 
Estregar, 

Desfogar , 



Discordar, 
Et quelques autres moins usités, 



rallier. 

frotter, 
(jeter son feu ; 

donner issue à la 
I colère, 
(n'être pas d'ac- 
' cord. 



Ainsi on peut dire au présent de P indicatif , aferro ou afierro , ùimen- 
to ou cimimto f désert o ou desierto etc. 

* 209 — Il y a encore quelques verbes qui suivent lesdites irrégu- 
larités dans une acception et qui sont réguliers dans une autre- Les 
voici : 



Atentar, 

Aterrar , 
Àterrarse , 
Atestar , 

Encensar , 



i atenter , 
I aller à tâtons, 
i remplir de terreur, 
f terrasser , 
atérir , 

I attester, certifier, 
r remplir , 

/donner ou prendre à 
! cens , 
(encenser , 



régulier, 
irrégulier , 

régulier , 
irrégulier, 
id. 

régulier , 
irrégulier, 

régulier, 

ir régulier, 



atento. 

atiento. 

aterro. 

atierro. 

me atierro. 

atesto. 

atiesto. 

encenso. 

encienso (a) 



(a) On peut observer quatentar est régulier lorsqu'il dérive du substantif aientado, atten- 
tat» qui D a point Yi; et qu'il prend Yi lorsqu'il dérive du substantif tiento, tâtonnement: 
i\u aterrar nr prend poinl fi lorsqu'il déi \\ v du ?ub*limlif ternir , tenvur ; i?1 qu'il prend Yi 
lorsqu'il dérive du substantif iierra, terre, qui porte cet % etc. En effet les ver Des des deux 
classes préeédonles mil iirriiTali'iiient «lu rapport ;i\ ir <lr^ sub>l;n»tifs ou <\xm- dr- ndjectifs 
qui portent la diphtongue ie ou ue, et dont ils dérivent Par exemple ukntar, dérive du 
substantif aliento , courage; calentar t de l'adjectif calisntê, chaud; almorzar r du substan- 
tif almuerzo , déjeuner; avergonsar , du subsiantif vergïienza , honte; etc. C'est ainsi que 
destronar , détrôner, est régulier et fait au présent de l'indicatif desirono , parce qu'il dérive 
du substantif trono . trône > qui n'a point la diphtongue ue • et que tronar , tonner, est irrégu- 
lier et prend ue , truena* parce qu il dérive du substantif inieno f tonnerre , qui a cette diph- 
tongue. D'après cette observation } il paraîtrait plus convenable de conjuguer toujours ré- 
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Verbes qui ont quelqu autre irrégularité outre celles des 
classes précédentes, riacertar et vacordar. 

Verbes en olyer . 

21 0. —Les verbe sen olver appartiennent à la classe d'acordar, et 
ils ont encore une autre irrégularité: c'est qu'ils forment le participe 
passé par le changement A'olver en uelto, savoir: 



résoudre, 
absoudre, 
dissoudre, 
résoudre. 

revenir , retourner, 
rendre, 
envelopper. 
Desenvolver } développer. 
Revolver, remuer, troubler. 



Solver , 
.Absolver, 
Di sol ver, 
Resolver, 
Volver j 
Dev olver 9 
Envolver, 



INDICATIF. PRESENT. 

Suelvo, etc. 
Absuelvo , etc. 
Disuelvo f etc. 
Resuelvo , etc. 
Vuelvo, etc. 
Devuelvo , etc. 
Bnvuelvo, etc. 
Desenvuelvo ? etc. 
Revuelvo, etc. 



PARTICIPE. PASSE. 

Suelto. 

Abs uelto. 

Disuelto. 

Resuelto. 

Vuelto. 

Devuelto. 

Envuelto* 

Drsetirueito. 

Revitelto. 



Classe de sentir. 



21 1 . — Il y a une classe de verbes, parmi lesquels se trouve sen- 
tir, sentir, que nous prendrons pour modèle, qui ont les irrégularités 
de la classe iïacertar (201), et. en outre les suivantes: ils changent. Vé 
de lavant-dernière syllabe en i au gérondif, à la 3 mo personne du 
singulier et à la 3 m<i du pluriel du passé défini, à la 1™ et à la 2 me 
du pluriel du présent du subjonctif, savoir : 



infinitif, présent. Sentir, sentir. 

INDICATIF. PRÉSENT. PASSE DEFINI. 



gérondif. Smtiendo. 



Siento. (a) 

Sientes 

Siente. Simten. 



Smtiô. 



SUBJONCTIF. PRESENT 



Smtieron. 



Sintamos. 
Stntais. 



21 2. — Voici la liste des verbes de la classe de sentir. Nous les 
ferons suivre du gérondif et de la 1™ personne du présent de l'indi- 
catif, pour faire mieux comprendre lesdites irrégularités. 

GÉRONDIF. INDICATIF. PRESENT. 

Sentir, sentir, sintiendo , siento. 

Arrepentirse , se repentir , arrepintiéndose , me arrepiento- 



gui ièrement les verbes desertar , dobhgar , du numéro 208 ; puisque les substantifs desertor , 
déserteur, dobîez , pli, n'ont point fi avant l't; et do conjuguer avec l'irrégularité les ver- 
bes aferrar , cimentât , fhgar , puisque les substantifs fierra t fer ; cimiento , fondement pliego. 
pli , ont Yi avaot IV. Cette observation peut aider à saisir les verbes des deux classes précé- 
dentes; bien qu'on puisse trouver quelques exceptions à ce principe général. 

(a) Sentimos , sentis. 
i (b) Senti , sentittt. 

(c) SitfMa , «tentas, etc. Impératif : siente^ xxenta, smtamox r sentid , simtan (180). 
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Erguir, 

Hervir f 
Mentir , 



Adherir , 
Conferir , 
Deferir } 
Dij&rir , 
Digerir } 
Herir , 
Jnferir , 
Ingerir , 
Preferir } 
Proferir , 
Refevir 7 
Requérir y 
Sugerîr , 
Trasferir f 

Zaherir f 

Advertir , 
Controvertir , 
Convertir , 
Divertir , 
Invertir } 
Pervertir , 



SECONDE PARTIE. — DES PARTIES DU DISCOURS- 



INDÏCÀTtF. PRESENT- 



dresser, lever (lej îràuimdo 
cou ou la tête), f lr 9 Uîf>Mo ' 
bouillir, Hirviendo. 
mentir Mintiendo. 



Ceux en erir et en vertir. 



adhérer. 

conférer. 

déférer, 

différer* 

digérer. 

blesser, 

inférer. 

enter, 

préférer. 

proférer. 

rapporter, 

réquérir. 

suggérer. 

transférer, 
i faire des repro- 
f ches. 

avertir. 

discuter. 

convertir. 

divertir; amuser 

transposer. 

pervertir. 



Adhiriendo. 

Conftriendo. 

Deftriendo* 

Difiriendo- 

Digiriendo. 

Hiriendo* 

Infîriendo. 

Ingiriendo. 

Prefiriendo. 

Profiriendo. 

Refiriendo. 

Requiriendo. 

Sugiriendo. 

Trasfiriendo* 

\ Zah iriendo. 

Advirtiendo. 

Controvirtiendo. 

Convirtiendo. 

Divirtiendo. 

Invirtiendo. 

Pervirtiendo* 



Yergo (a) . 

Hiervo. 
Miento. 



Adhiero* 

C on fier o. 

De fier o. 

Di fiera. 

Digiero* 

Hiero. 

In fier o. 

Ingiero. 

Prefiero- 

Profiero* 

Re fiera. 

Req'riero. 

Sugiero. 

Trasfiero. 

Zahiero- 

Advierto. 

Controvierto. 

Convierto. 

Divierto. 

Invierto. 

Pervierto. 



On conjuguera de la môme manière les composés des verbes pré- 
cédents comme consentir, consentir; desmentir , démentir etc. 

213, — Remarque. Les verbes concernir , concerner^ et discernir , dis- 
cerner , sont compris par quelques grammairiens dans la classe de sen- 
tir. Nons les avons placés dans la liste de la classe d'acertar {203}. 

Verbe qcerer , voidoir* 

214. — Le verbe querer, vouloir, appartient à la clase d'acer- 
tar (201), 

Indicatif. Présent. Qukro, quieres, quiere (qucremos, etc) 
Mais il a en outre les irrégularités ci-après. 

Passé défini. Quise, etc. (6). Futur. Querré, etc. (c). 



(o) Le verbe erguir est, on peut dire, inusité au présent de l'indicatif et au futur casuel. 
(6) Quisûte ♦ qutio, quisimos , qui&i&teis, quuieron (199). Subjonctif. Imparfait. Quisiese ou 
qwsiera, etc. Futur casuoL Qumere. etc. (180), 
(c) Qverràs , querrà t querremos querreii , qutrrân. Conditionnel. Querria , etc, (180). 
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Verbes poder, pouvoir; dormir, dormir ; morir , mourir, 

215. — Les verbes poder, pouvoir; dormir, dormir- morir 
mourir, ont les iné-ularilés indiquées pour la classe d'acordar (204)1 

INFINITIF. PRÉSENT. INDICATIF. PRESENT. 

Poder. Pitedo , puedes t puede fpodemos etc.). 
Dormir. Duermo , duermes, duerme (dormîmes . eic.) 
Morir. Muero , mueres , muere morimos , etc.). 

Ils ont encore les irrégularités suivantes: 

INFINITIF. PRÉSENT. 

Poder. Gérondif Pudiendo. Passé défini. Pude f eic. (a). Futur. Podrê etc 
JW, Gérondif. ZMMh. Passé défini, 3" personne du SSfa? 

Subjonctif. Présent. \ « personne du pluriel, Ztormaww. 
ld M; id. Dvrmais 

Morir. Gérondif. Mvriendo. Participe passé. Muërto. 

Passé défini, 3"" personne du singulier. Muriô. 

Id. id. 3- id. du pluriel. Mvrieron. 
Subjonctif, Présent i r * id. du pluriel. Mvramos. 
ïd. jd, â* 5 id, du pluriel. Murais. 

AUTRES CLASSES DE VERBES. 
Verbes en acer f ecer et ocer. 

216. — Les verbes qui finissent en acer, .ecer on ocer prennent 
% avant le c radical au présent, de l'indicatif, seulement à la 1 r« [)e , 
sonne, 

INFINITIF. PRÉSENT, 

tfacer, naître. jV a3C0 {nares ^ , 

Jfenscer , mériter. jfe™ et £ , 

Conocer . connaître. Cowosco farooee» , etc.) (c). 

21 7. — Exceptez de la règle précédente coccr , cuire , qui se 
trouve dans la classe d'acordar (205); (Indicatif. Présent' cuezo 
cueces, etc.). Mecer , bercer, qui est régulier, mes», meces etc 
/)/acer, plaire , et yaccr, gire, que l'un verra dans les verbes dé^ 

A^««é&i5^^ " 99J - Illiparfait du sub «. ou 

Imparfait du , lh - 

6 ti C) (l S 80? jOnOlif ^ ésanl ' nazca - *«»V*» I m.™ C a, m^zcu, etc. ; cono z ca , conoî ™. 



INDICATIF. PRÉSENT. 



Voici quelques verbes de cette classe pour s exercer à les conjuguer, 
Complactrsc, se complaire. i Estremccerse , frémir 

iW*r, renaître. r^r t JSftfc 

ftWV ' périr. | j^erm^fl-. méconnaître. 
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fectifs (230 — 233), et finalement hacer, faire, qui a les irrégulari- 
tés ci-après. 

Verbe hacer. 

21 8. — Le verbe hacer, faire , a les irrégularités suivantes : 

Participe, Passé , hecho. Indicatif, Présent, hago (haces , etc.). 
Passé défini , hice (hiciste f kizo , etc). Futur, haré. Impératif , kaz ïû. 

Remarque. — Hacer était anciennement facer. Son composé satisfacer t 
satisfaire , fait, a la 2 1 " personne de l'impératif, satisfaz ou satisface, Le 
reste de ce verbe suit les irrégularités de hacer; mais on trouve aussi la 
seconde personne du singulier du passé défini salisfaciste , et les trois 
personnes plurielles du même temps satisfacimos , satisfacisteis t satis- 
fucieron : c'est-à-dire qu'on trouve la syllabe fa au lieu de fi. 

Verbes en ucir et en Dtjcm. 

219. — Les verbes en ucir prennent z avant le c radical à la 
1 re personne du présent de l'indicatif , comme ceux de la classe 
précédente. Exemple : 

Infinitif. Présent. Lucir r luire. Indicatif. Présent, Luzco fîuces , etc.). 

Coûducir, conduire Id* Conduzco (conduces 7 etc.). 

Cependant lorsque lesdits verbes finissent en ducir; c'est-à-dire 
lorsqu'ils ont un d avant Vu , ils ont aussi le passé défini irrégulier, 
formé par le changement de cir en je. Ainsi : 

Conducir. Passé défini , conduje (condujiste , etc. , condiijeron) (199), 

Classe de pedir , demander, 

220. — Il y a une autre classe de verbes dont nous prenons 
pedir, demander, pour modèle. Ils changent Ye radical de la pé- 
nultième s\ll;d>e en ?\ dans le gérondif, dans 1rs trois personnes du 
singulier et dans la 3 mo du pluriel du présent de l'indicatif, dans la 
3 mo personne du singulier et la 3 me du pluriel du passé défini , savoir : 

Infinitif* Présent Pedir, demander. Gérondif, pidiendo. 
Indicatif, Présent. Pido , puies, pide fpedimos, etc.) piden (a). 
Passé défini. 3 mc personne du singulier, Pidiô. 

Id. 3me id. du pluriel , Pxdieron (ïj. 

221. — Voiei les verbes de la classe de pedir. Nous les ferons 
suivre du gérondif et de la 1 re personne du présent de l'indicatif 
pour rendre plus facile l'usage desdites irrégularités 



(a) Subjonctif, Présent , pida , pidan , etc. (180), 

(6) Imparfait du subjonctif, piditte ou pidiera , o te Futur cas lie l , piâitre , etc. (180)- 



DES VENUES EKlLâGLLlERS. 



Si 



INFINITIF- PRÉSENT» OERONDlF, I * DlC A T 1 ¥ ■ PRESENT. 



Arrecir, roidir. Arriciendo* Ârrizo. 

Cenir, coi n d r c . Gînendo ( 187). Carlo. 

( 'ôtet) îr, dédu i re f conclu re. Coligienda. Colijo. 

Compeiir, rivaliser. CompiUendn. VompUo. 

Concebir, concevoir. (hnrihiendo. Concibo. 

Gonstreiiir, contraindre. Comtrinendô. Constrino. 

Derretir, fondre- Derritiendo. Derrito. 

Elegir, élire, choisir, Etigiendo. Elijo. 

Iittihrst ir. attaquer. Euthistîendo. Embisto. 

Et traîtir. é l r e it i d re . / ïè ( r inend À Est ri fit h 

Gémir , gémir. Gimiendo* Gimo. 

Henchir, enfler. Hînvhendo (a). Hinçho. 

Medtr, mesurer. Muiiendo- Mido. 

Régir, gouverner. Rîgîewfa. Rijo. 

Rendir, rendre. Rindiendo. Rindo. 

Henir, se battre. Rinendo, Rifw. 

Repetir, répéter. Rep\tiendo. Repitn. 

Seguir, suivre. SifptiendcK Sigo. 

Servir , servir. Sirviendo. Sirvo. 

Tenir, teindre. Tinendo. Tino. 

Vestir. habiller. Vistienao. Visfn. 

Composés des verbes précédents. 

(hmedirse , se modérer- Comidiéndose. Me comido. 

Cfaiêêffuir, obtenir. Consiguiendo. Consigo. 

Drsprdir. congédier. Despidiendo. Despido* 

Ainsi les autres composés. 



Verbes en kir. 



222. — Les verbes qui finissent en eir sont de \$ classe précé- 
dente , de pedir ; mais ils perdent Yi de la terminaison iendo du gé- 
rondif et des terminaisons iô, ieron, des deux troisièmes personnes 
du passé défini. Par exemple: ra'r, rire, au lieu de faire riyendo, 
riyâ, riyeron (187), fait riendo, riô t rieron. (Imparfait du sub- 
jonctif , w, riera. Futur casuel, riere). Ainsi: 



INDICATIF. PRESENT. 



Engreir, enorgueillir, Engriends, Eugrîn ih\ 

Freir, frire. Friendo. Frio. 

223. — Remarque. Le verbe freir a deux participes passés fret- 
doQl friïa, que l'on emploie indifféremment. 

(d) Dans ce verbe on peut retrancher Yi delà terminaison iendo du gérondif, 61 des 
terminaisons tô, ûron, du passé défini, à cause du son ch qui précéderas terminaisons. 

(6) Ces verbes portent l'accent sur Yi dans les mémos personnes que Jes verbes an ïar , 
donlnous avons parlé. (184), 



°Z SBCONDE l'A UTIL. — DES PARTIES M DISCOURS. 

Verbes en uir. 

224. — Les verbes en uir prennent y après Vu radicale aux 
trois personnes du singulier et a la 3«»> du pluriel du présent de Tin- 
dicatif, savoir ; 

Infinitif. Présent. ïïuir, fuir. 
Indicatif. Présent. 

Ifuyo, huyes, huye, (huimos, etc.; , kuyen. 

Conjuguez de même destruir T détruire ; instruir , instruire ; comlmr , 
conclure; argUir , argumenter ; etc. 

Remarque. On comprend bien que les verbes qui ont le présent de 
l'infinitif en guir ou en quir, sans le tréma sur Vu , tels que erguir , delin- 
quir, etc. , ne sont pas compris dans cette classe , car pour 'la pronon- 
ciation ils ne sont pas en uir (a). 



VERBES QUI ONT DES IRRÉGULARITÉS PARTICULIÈRES. 



22a. — Voici les verbes dont. les irrégularités appartiennent à 
eux seuls et a leurs composés. 



Anduve (anduviste, etc.) (199). 

ditnos , (Usèeù , 



Andar, inarcher Passé défini, 

Dar f donner. Indic. Présent. Doy (das , etc.). 

Passé défini. Di , diste , diô 
dieron. 

Subj. Présent Dé (des, etc.)* 

Estar ; être. ïnd. Présent. Esioy, estas , esta (estâmes , etc.) 

es tan t 

Passé défini. Estuve (estnvhte, etc.) (199). 

Subj, Présent. Esté, estes, esté, etc. , estén {b}. 

Caer, tomber. Indic. Présent, Cargo (caes, etc.). 

Traer, apporter. Indic. Présent. Traigo (traes , etc.). 

Pa ssé défini. Traje (trajiste, e te. ) trajeron (199) 

Poncr, mettre. Participe passé Puesto. 

Indic. Présent. Pongo fpones, etc.). 

Passé défini. Pus'e (pusiste, etc.] (199). 

Futur. Pondre, etc. 

Impératif. Pon tu (ponga él ? etc.). 



(a) La grammaire de l'Académie Espagnole donne les verbes en uir comme réguliers , 
parce qu ils n ont d autres changements, dit-elle, que ceux demandés par l'orthographe « 
eomme ceux des verbes dont nous avons parlé (186). Il nous semble que, puisque dans 
les. verbes de la 3me. conjugaison le présent de l'infinitif forme le présent de l'indi- 
catif par lo changement do ir en o, etc. (178) , le verbe &uir , s'il était régulier, fe- 
rait huo , fcw*, hue. Dans ce cas, l'y no serait pas nécessaire pour l'orthographe: et on le 
met parce qu'on le prononce : hutjo , huyes, huye 3 etc. 

(b) Remarquez les accents dans ce verbe. 



Valer, 
Saber , 

Cuber, 
Tener , 

Vrr , 
Decir , 



valoir. 



savoir. 



pouvoir 
être con- 
tenu- 
avoir (ac- 
tif). 



voir. 



DKS VEKBfcS IRHÉGL'LIKRS 

Indic. Présent. 
Futur. 
Impératif. 
Indic Présent. 
Passé défini. 
Futur. 

Subjonc. Prés. 

Indic- Présent 
Passé défini. 
Futur. 

Indic, Présent 
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dire. 



aller. 



Venir 



venir. 



Oir , 
Salir , 



entendre, 
sortir. 



VtiUjo (mies, etc.). 
Valdrd , etc. 
Val tû. 



Sé fsabes , etc.). 
Sttpr (supiste, etc.) (199) 
Sabré y etc. 
Sepa (sepas, etc.) (a). 

Qïtepo (cubes, etc.). 
Cupe (mpiste, etc. (199), 
Cabré , etc. 

Tengo, tknes, 
etc ) t tàenen. 
7V? v (turïsle, etc.) (199) 
Tendre, etc. 
7 Vu. 

l'eo j%^ y , etc). 
Ffeta (veias, etc.). 

Diriendo. 



Uene, (tenemos, 



dire (décimas , etc) , 
riijerofl (199). 



Passé défini. 
Futur. 
Impératif. 

Partie, Passé. 
Indic Présent 
Imparfait. 

Gérondif- 
Participe passé, Dtcfto< 
Indic. Présent. Mao* r/?res, 

Passe défini. Dije (dijiste , etc.) . 
Futur. Dire. etc. 

Impératif. W tû. 

Note. Les verbes composés contradecir, con- 
tredire , et desdecir , dédire, font à l'impératif 
contrat! V"' /?> , desdice tû : hendecir, bénir , et ?/m/- 
decir; maudire , font au participe passé bendecido p 
■maldrcido: nu futur benderirv . maldevirc ; et à 
l'impératif tendue fat, maldice tû; s'écartanf ainsi 
de leur simple decir. 

Gérondif. Fedfe (187). 

Indic. Présent- Foy , uns . m , ramos 7 rais j ran- 

Imparfait. /6a. 

Passé défini. /Wsfe, Jué ,*fuimos , fuîsteis, 

f uer on. 

Subj. Présent. Faya (vayas, etc.). 

I mpé r a I i IL Vè ( tû) , mmos ( nosotros) . 

Gérondif. Viniendo. 

Indic* Présent. Vengo, vienes, viene (venimos, 

etc.), vienen. 
Passé défini. Vine (viniste, etc.} (199). 
Futur. Vendre (vendras, etc) (180). 

Impératif. Ven (tû). 

Indic Présent. O/jo, oyes, oye (oinws , etc), oyen. 
Indic Présent Sa/#o (iafes , etc). 
Futur. Saldré (saldrâs, etc). 

Impératif. Sal (tû). 



(a) Lu présent du subjonctif tepa, vient de l'ancien présent de l'indicalif sepo. 



M SKCONDK PARTIE, — DKS PARTIES UU DISCOURS* 

Asir ; saisir, Indir. Présent. ,4%o (oses, etc). 

4&rir , ouvrir. Participe. Passé. Abierto. 

Citbrir, couvrir. Participe. Passé. Cubierto. 

E&cribir , écrire. Participe. Passé, Escrito. 

Son composé presrribtr , prescrire, fait au par- 
ticipe pnssé prt'xcribidn on prrscrito. 

Finalement les verbes auxiliaires Haber, avoir ; et Sw, être: qui ont 
été déjà expliqués (190) , appartiennent aussi à cette liste. 



Y KRHFS QUI ONT DEL \ PARTICIPES PASSES, 



226, — On a déjà vu que les verbes freir et prescribir ont 
deux participes passés, l'un régulier, L'autre irrégulier. ^Les verbes 
ci -après sont dans le même cas. 



Imprimir , 
Primer . 
Pf entier . 
Roniper . 
Màïar. 



imprimer, 
pourvoir. 

arrêter. 

rompre , casser, 
tuer. 



Participe passé. 
impt imido 

Proveido 
Prendido 
Hompida 
Mal-ado 



ou impreso. 
ou provisto. 
ou preso 
ou roto. 
ou muerto. 



Remarque. — Les composés de premier et de ramper ne suivent pas 
l'irrégularité du participe passé : ainsi comprender , comprendre; 
rorromper , corrompre, ont seulement les participes passés compren- 
dido, corrompido. Les participes passés preso et roto sont plus usi- 
tés que prendido et rompido. 

Le participe passé mat ado paraît mieux employé que muerto , 
lorsqu'il est dans un sens réfléchi : L'homme qui s'est tué aujourd'hui; 
et hombre que se ha matado bot/. Si l'on disait : Kl hombre que se ha 
muerto koy, cette phrase signifierait : L'homme qui est mort au- 
jourd'hui: le participe muerto appartiendrait au verbe morir ou mo- 
rirse (a). 

227. — Remarque-. Maintenant nous allons présenter un ta- 
bleau général des verbes irréguliers espagnols que nous venons 
d expliquer, aliu (pion puisse voir toutes les anomalies d'un coup 
d'œil. Chaque classe y sera représentée par un verbe modèle. 



(a) On trouve» dans les grammaires espagnoles une longue liste de participes passés 
doubles; mais on verra (244) que hors les précédents, ceux qu'on donne comme parti- 
cipes passés irréguliers , ne sont que des adjectifs verbaux. 

Nous devons faire observer que quelques inflexions des verbes étaient anciennement 
différentes de celles de nos jours. On trouvera ces différences dans le chapitre des ar- 
eaïsmes (614, etc,) que l'on pourra consulter , s'il se présente des diffieuhés de ce 
îrviire dans la lecture de quelque éerit un rien. 



Pages 85 et 86. 



II 




Contenant les Anomalies de tous les Verbes Irréguliers Espagnols. 



Les temps et les personnes , dont le présent Tableau ne fait pas mention , se 
forment d'après les règles données (178-180); par conséquent les irrégularités 
des racines secondaires doivent s'étendre aux temps et aux personnes que ces 
racines forment. Par exemple, dans le verbe hacer, faire, la 1 ro personne du 
présent de l'Indicatif étant hago. le présent du Subjonctif sera haga, hagas, etc.; 
comme la 1 ro personne du Futur absolu dudit verbe est haré, les autres personnes ^ 



de ce temps seront haras, harâ, haremos, hareis, harân, et le Conditionnel Présent 
sera karia , harias, etc.; la 3 mc personne du pluriel du Passé Défini hicieron, formera 
l'Imparfait du Subjonctif hiriesé ou hiciera , hicieses ou hicieras, etc., et le Futur 
casuel hicicrc, hicicres, etc. Les verbes composés qui ne suivent pas les irrégularités 
de leurs simples seront notés. 



HfUffiff. Prosent. 



Prcmirre Conjuctaiaflu. 

àcertah (a), . Réussir. . . Sing. 

Plur. 

AOOIDAI te) . . Convenir. . Sing. 

Plur. 

Juuar (206) - ■ Jouor Sing. 

Ptur. 

àndàr Marcher . . Sing. 

Plur. 

Dah Donner . . - Sing. 

Ptur. 

Esta a Lire Sing. 

Plur. 



JOrumnir titoiijugnieou. 

Uajier Uj) . . . ■ Avoir Sing. 

Plur. 

Ser (ft) Être Sing. 

àsgewder (a). Monter elc. Sing. 

PU*. 

Movkr (c). . . . Mouvoir . . Sing. 

K Plur. 
A bso lver (i) . Absoudre. Sing* 
Plur. 

Querer Vouloir — Situj. 

Ptur. 

Poder Pouvoir. . * Sing. 

Plur. 

Nacer (j) Naître Sing. 

Mktikcku (j . . .Mériter . . , Sing. 
CoWficER (j) . . Connaître. Sing* 

Hacer Faire .... * Sing. 

i !aer ........ Tomber. . . Sing. 

J r a e r Apporter. . Sing* 

Poner ....... Mettre* . . . Sing. 

Valer Valoir Sing. 

CABER |Po„,oirrU« j ^ 

Sader ....... Savoir . 

Tenku Avoir*, 



Ver. 



Voii . 



. Sing. 
. Sing. 

Ptur. 
. Sing. 



ftroiairinf Coiijujaieoiu 

I )i se e n m r (a j . Di see r o or . Sing. 

Plur. 

Àdouirir (m). Acquérir. > Smj, 
Ptur. 

Sentir (n) . . . Sentir .... Sing* 
Plur. 

Dormir ...... Dormir . . . Sing. 

Plur. 

Morir Mourir , Sing. 

Plur. 

Peoir (o) Demander. Sing. 

Plur. 

Keir (p) H ire Sing. 

Ptur. 

LuGIR (q) Luire. .... Sing. 

Co?iDUCiR (q) . Conduire.. Sing. 

, Sing. 

P!ur. 
. Sing. 



Deci h (r) . . . . Dire. 

Ir Allor . 

Vekir . . Venir. 

Huir (ê) Fuir. . 



Plur. 

, Sitty. 



Plur, 
. Sing. 
Ptur. 

Oir Entendre. . Sing. 

Plur. 

Sali u Sortir 

àsih. ........ Saisir. .... Sing. 

Abrir Ouvrir. 

Cubrir Couvrir * 

Escribir Ecrire. 

M 



Gérondif. 


rarlieipe Passé 


INDICATIF. Présent, 


InipaikuL 


Passe Défini. 


rulur. 


SIBJOMTIF. Présent. 


IMPÉJL1TÏF. 


1" PERSONNE 


2 e PERSONNE 


■ p L* 1'. Il MJ > > K , 


1™ PERSONNE 


J W J 1 3Lm l\ il Tj 


sLi l t li > Ij il i> t 


^ 4 L i V H < n "V TV V 


î« PERSONNE 


J re PERSONNE 


n l~ .1 r* 


fl 1 ' PERSONNE 


2* PERSONNE 






\i 'ierlo 


A fiprln^ 

H' M . 1(13 ■ ■ . ■ 








































Acerlomos . . 


Acerteis (b) . 










\ 1 ' ! 1 ' 1 II 1 1 i 


A fiiprdii ï 

\ i 1 1 1 1 1 1 7l , . . 


































Acordemos. . 


Acordeis (b). 










.1 HT" U 


Juchas. . , , f 




































Juguemos. . . 




















Anduve. . . . . 


Anduviste^ . . 
Anduvlsleis . 
Disio 
























And ii vinios.. 
Df 


A r 1 1 J u\ i i - 1 1 » r l . 

Diô 
















H i\ 


(d) 




























Dimos 


Disteis 


















ËslOV 




Esta 




Estuve.. 


(«) 














































Ue 


IIî>S 


lîa 




Hube 


(e) 




Habré ...... 














t f j * M i j i v: 




























Sov 


Eres 


Es 




Fui 




Fué 




Sea 






Sé 








....... 






Ifuîmofl . ♦ 


Fuisleis. .... 


















Aseicndo. . . . 


scie nues. . . 






































Àscondamos. 


Ascendais 










\ ! ■ i r . \ ■ i\ 


■i * 1* 11 






































Movimios t . . 










Abstiollo 


A bstli 1 ! vn 


\ ï \ •< 1 1 f » ] Vf >-St 

\ 


































Absolvamos. 


Absolvais (ô^ 










Quioro 


Qui ores 






Quise 


(e) 






























(Jueramos. . , 




















Pude 


M 
































Podiimos* ■ 












Nazco ...... 


























Merczco .... 
Couozco .... 

Ha go 

Caij^o 


a 


















































Uecho 


|::::::::: 






Hîce. ....... 


M 


Hizo (18G). . . 










Haz (k) 
































? 






Trajo. ...... 


















Puerto. ..... 










w 












Pon 






Val go 


3!::::::::: 




















Val 






Quepo 










w 


















Sé 














Sabre. ...... 




































Tcn 
































Visio 


Yeo 


w 


























Dîscierno . . . 


Dixièmes . . 






































Discerna ino s 


Discernais (b) 










Adquiero . . . 


Adquieres . . 


































Adquiramos. 
























Sinliô 






























Siniamos . . . 














De crin es. . . . 


Duerrne. .... 


































Durmamos. . 








Muriondo. . . 


Il u or lo 




Mueres 






































Muramos . . . 












Pido 




Pîde 








Kdiâ 










































Rio 












Rio 
















































































Doodaje .... 

Oije 


w 














Diciendo. . . . 


Dîcho 










w 





Dire 








Di 




























Yondo (187). 




Voy 


Vas 


Va ........ . 


Iba 


Fui 




Faé 










Ve 






Vainos 


Vais 




































(s) 












Ven 


























































































Oigo 
























































Salgo 






















Sal 
























































































Escrilo 
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NOTES EXPLICATIVES DU PRESENT TABLEAU. 



(a) Modèle de la classe qui prend i de vont le radi- 
cal, etc. (203). 

(b) La 1™ et la 2 m * personne plurielle du présent 
du Subjonctif de ces verbes sont régulières dans le 
fond; mais elles s'écartent de notre règle (180), d'après 
laquelle elles devraient se former par l'addition de 
n»f)j, £i à le 1" du singulier, et les loi très de colle-ci 
s'y trouveraient alors toutes répétées ; eo qui n'a pas 
lieu, puisqu'elles n'ont pas Pt devant Te radical dans 
les verbes de la classe (ïacerlar, et que ceux do la 
elasse d'acordar n'y ont pas la diphtongue ue. 

[v) Modèle do la elasse qui ehange Vo radical en ue 
(105). 

(d) L'irrégularité do la 1" personne du présent de 
l'Indicatif do ce verbo no s'étend pas au\. autres per- 
sonnes do ce temps, et Ton doit les former régulière- 
mont (178). 



i>) Lorsque la l ri - personne du Passé Défini se ter- 
mine en e sans accent, on forme les autres personnes 
f.mr le i luiimemrnl de eot c linal en istc. o (sans cceenl) 
imos, isteis, icron, comme dans le verbe andar. Cepen- 
dant si la l r o personne finit ei\je } la 8"« du pluriel perd 
Yi de la terminaison et finît enjeron, au lieu de jierun; 
ainsi traer, conducir, decir, dont ladite l* n personne est 
traje, conduje , dij? t font à la 3™ plurielle trajeron, con- 
dujeron, dijeron. 

(f) Remarquez les aceents du verbe eslar. 

(g) Auxiliaire pour les temps composés (188). 

(h) Auxiliaire pour la conjugaison passive (188). 
(t) Modèle des verbes en olver (510), 

(j) Modèle des verbes en acer, ecer ou ocer (21 G). 
Exceptions : cocer (205), mecer. régulier; hacer, que l'on 
va voir; placer, yacer, défectifs (230*233). 

(k) Hacer était anciennement facer : son composé, 



satisfacer satisfaire , fait à l'Impératif satitfas ou satùface. 
Le reste se conjugue comme hacer; mais on trouve 
aussi au Passé Défini, à la 2 me personne du singulier, 
mtùfaciste , et au pluriel mtisfacimos, salit factstetx , 
satisfacieron , c'est-à-dire fa au lieu de fi. 

( l) La l ra personne du singulier du verbe naber était 
anciennement sepo, de là vient le présent du Subjonctif 
sepa. 

(m) Inquirir cherclier, ete., requirir requérir se con- 
juguent comme adguirir (204). 

(n) Modèle do la classe de amtir (212). 

(o) Modèle de la classe de pedir (221), 

(p) Modèle des verbes en eir (222). 

[q) Modèle des verbes en ucir et en ducir (219). 

(r) Contrmkcir contredire ^ desdecir dédire, font à 
Vlmpér&l\îcontraâicë, dmlice. iiendecir bénir, nuildecir 
maudire, font au Participe Passé bendecido, maldecido; 



au Futur, bendecirë , malàtcirè ; h l'Impératif, bendice , 
maldice; s'écartant ainsi do leur simple decir. 

{*) Modèle des verbes en uîr (224). 

(t) Prescribir prescrire, fait au Participe Passé 
preftrrito ou prexcribido : ce dernier participe est moins 
usité que l'autre. 

(u) II y a quelques verbes qui outre le Participe 
Passé régulier en ont un irrégulier ; 

Les voici t 
Matar tuer, matado ou muerto. 
Prv>hU:r arrrfer. prcndirfo ou prew. 
impritmr iiuiirimer, imprimulo tm imprew. 
Promer pourvoir, protteido ou prwisto. 
Htanper casser, rompido ou roto. 

Les composés deprender ne suivent pas l'irrégularité 
de leur simple ; par exemple : comprender ne fait pas 
vompteso au Participe Passé, mais vomprendida. 



VERBES DÉflfecïIPft 



*7 



229. — Il y a quelques verbes qui ne sont usités qu'à cer- 
tains temps ou à certaines personnes , et sur lesquels nous ferons re- 
marquer quelques irrégularités. Voici lesdits verbes défectifs: 

230. — Le verbe placer, plaire, ne s emploie qu'à la 3 me per- 
sonne des temps ci-après , et il est irrégulier ■ savoir : 

Indicatif! Présent, place. Imparfait , placia. Passé défini, plugo. 
Subjonctif. Présent, pUguè* (On trouve aussi ph j ga elplazgaj. 
Imparfait, pliit/virse ou pluguicra. Futur casuel , piaquierc. 

On remplace ce verbe pur f/astar ou agradar {a). 

231. — Remarque, tes composés, dé placer^ comme complàcer, 
complaire; déplacer, déplaire, etc. ne sont point défectifs et ne 
suivent pas les irrégularités de leur simple. Ils se conjuguent comme 
les autres de leur classe en acer (210). 

232. — Soler , avoir coutume: on a trouvé ce verbe dans la 
classe tfacordar (205), Il ne s'emploie ordinairement qu'au présent 
et à l'imparfait de l'indicatif dans toutes les personnes: Suelo , sue- 
lë$ \ smle , solemos , solek, mderu Solîa , solias , solia ; etc. ; et bien 
rarement à la l ro du singulier du passé défini : Sali On le remplace 
par le verbe acostumbrar. 

233. — Yacer, gire. On trouve, de ce verbe, la 1 rtî et la3 mo 
personne du singulier et la 3 me du pluriel du présent de l'indicatif: 
Yago, yaccy yacen; ainsi que tout l'imparfait de l'indicatif: Yacia, 
yacias , etc. Ce verbe s'emploie très rarement, si ce n'est auxdiles 
3 mes personnes du présent de l'indicatif: Ci git, fflfiH yace; ci gisent, 
aqui t/atvn. 

234. — Podrir, pourri i : on emploie seulement de ce verbe les 
temps suivants : Participe passé , purfrido : la l rtî et la 2 me personne 
du pluriel du présent de l 'indicatif: Podrimos, podrix; le condition- 
nel entier: Podriria , podririas, etc.; et la 2 me personne du pluriel 
de rimpéralifporfnrf. On remplace le verbe podrir par pudrir, quia 
la même signification. On voit que ce dernier a un u à la place de ïo 
du premier, ce qui fait la seule différence 1 qui existe entre ces deux 
verbes. Cela explique pourquoi plusieurs grammairiens placent le 
verbe podrir parmi tés irrtëgdtifcré taisant changer Yo en u dans les 
cas où nous le donnons comme défectif. Le résultat est le même si 
nous supposons que dans ce cas c'est le verbe pudrir. 



(a) La grammaire de l'Académie espagnole perle les exemples suivants, sur l'emploi 
du verbe placer : Me plme , il me plaît. Te place , il te plaît. Le place , il lui plaît. Me placia. 
i! me plaisait. Me plngo , il me plut. Vienne â Dion , qu'il plaise à Dieu. Pltkfitiét'a ou plugmese 
à Ikox , plût à Dieu, Si me pltiguiere, s'il me plaît. Il y a dos grammaires qui disent qii'ttii 
pëtli employer ce verbe ii téutes lée personnes du fnlnr . Yo ptaéeré , tu placeras . etc. 
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235. — Le verbe abolir, abolir, De s'emploie pas au présent de 
l'indicatif, au présent du subjonctif, ni a l'impératif. 

230. — Il y a d'autres verbes qui ne s emploient presque jamais 
à certains temps ou à certaines personnes: ainsi la 1 re personne du 
présent de l'indicatif et tout le présent du subjonctif des verbes asir f 
saisir : erfjuir, dresser, lever (le cou ou la tête), se trouvent rare- 
ment. D'autres verbes s'emploient aussi rarement à certaines per- 
sonnes , à cause de leur signification même. Par exemple, le verbe 
nacer, naître > pourra difficilement s'employer à la l re personne du 
présent de l'indicatif et à l'impératif: Je nais, yonazco. Nais, noce 
tti; et l'impératif du xevhepoder , pouvoir, se trouve dans le môme 
cas, parce que Von ne peut pas commander de pouvoir. Finalement , 
les verbes impersonnels (ou unipersonnels) , dont nous allons parler, 
sont aussi dcfectifs, puisqu'ils ne s'emploient quà la 3 mo personne. 

VERBES IMPERSONNELS* 

237. — Les verbes impersonnels (ou unipersonnels) ne s'emploient 
en espagnol qu'à la 3 mo personne du singulier , comme en français , 
et ils se conjuguen ^suivant la conjugaison à laquelle ils appartien- 
nent, ou suivant leur classe, s'ils sont irréguliers. Le pronom il, 
sujet apparent, qui précède les verbes impersonnels en français, 
disparaît dans l'espagnol. 

238. — Voici les verbes impersonnels espagnols les plus usités: 



Amanecer, 
Alborear, 

Anochecer, 

Emirvkar, 
Granizar y 
Hdar : 203}, 
Lfover (205) , 
Lïoriziwr, 
jXevar (203). 

Tronar (205) 
tentisca r, 



amùnecé. 



Exemple i 

i commencer à M commence à 
1 faire jour* Maire jour, 

( commencer à i! commençait à 
r faire nuit , faire nuit , 

geler blanc- Il gela blanc , 

grêler. Il proie ni , 

geler. Qu'il gèle , 

pleuvoir. Il pleut , 

prumer. Qu'il bruinât , 

neiger. It neige , 

faire des éclairs. H fait des éclairs, reîampdgùea 

tonner. Qu'il tonne , que truene* 

faire du vent. Il fait du vent, ventea. 
i fjireun gros venl vil fait un gros 
[accompagné de'venl àccouipa 
I neige- * gué de neige , 



1 anochecia (a). 

escarckô. 
granizarû. 
<fue hirff. 
llueve* 

if ne Uoci Ziiuse* 
nièvd. 



vçntiçca (£)♦ 



(a) On verra que tes verbes nmanecer fit anochecer s emploient quelquefois y loutes 
les personnes dans le sens île l'exemple .suivant : Yo amanect en Madrid ù anochect en To~ 
Wo. J'étais à Madrid le malin» au commencement du jour T ei j étais à Tolède sur le soir. 

(b) En espagnol les verbes impersonnels se trouvent quelquefois accompagnée d'un 
sujet exprimé, tel que Dieu, la nature, le ciel» etc. , que Ton considère comme le mo 
bile de ces actions: ainsi on dil : Uovm Dwâcàntaros , il pleuvail à wrse; etc. (470). Ama- 
necio ei dia , il commença défaire jour, ùtànêo Bios amanesva . quand il commencera rie 
faire jour: quand le jour paraîtra. 
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239* — Il y a, en espagnol, comme en français, des verbes qui ne 
sont pas proprement impersonnels , mais qui le deviennent dans 
certains cas. Ils se conjuguent alors de la même manière que lors- 
qu'ils sont dans le sens propre; mais ils ne sont employés qu'à la 
3 me personne, et le pronom il du français est supprimé dans l'es- 
pagnol, comme nous l avons dit pour les verbes impersonnels. 

240. — Voici les plus essentiels des verbes espagnols qui s em- 
ploient quelquefois dans un sens impersonnel. 



Parecer, 

Pcidéï ser, 

Sëguir, 

Bastar, 

Trataise, 

Hacer y 

Ser, 



paraître. 

se pouvoir. 

suivre. 

suffire. 

s'agir. 

faire, 

être. 



Ser mc.nexlrr, falloir 



Ser preciso , 

Suceder, 
Âcaecer. 
Acontecer, 

Constar, 

Haber, 



; falloir nécessai- 
' reihent, 

| arriver. 

< apparaîttre, être 
! évident, 
avoir. 



Exempte*. 

Il paraît que - . . 

11 se pouvait que. 

11 s'en suivit que. 

11 suffit de. 

Il s'agissait de. ■ . 

Il fera chaud. 

Il est vrai que. - • 
/Il faut 
J 11 fallait. 
I Tl fallut. 
^ Jl faudra. 
I II faut nécesaire- 
' ment. . » 

Il arriva que. - , 

f 11 apparaît, il est 
i évident que. . . 
11 v a foule- 



Parece que - . - 
Podia ser que. . . . 
De es to se s iguiôqu e . 
Bas ta eon . . . 
Se trataba de* * * 
Harâ calor. 
Es verdad que . . . 
Es menester* 
Era menés ter. 
Fué menester. 
Sera menester, etc. 

Es preciso*. . 

Sitcediô que . . ♦ 
Acaeciô que • . . 
Àcontecio que . . . 



\ Consta que - 
Ikiy gentio. 



* 2iL — Hemarquk. On verra dans la construction (320) , que quel- 
ques-uns de ces verbes qui peuvent être pris comme impersonnels , 
sont quelquefois accompagnés de leur véritable sujet; et que dans ce cas, 
comme le mot équivalent du sujet apparent il du français n'est point ex- 
primé en espagnol , le verbe s'accorde avec le véritable sujet : c'est-à- 
dire , qu'il se meta la 3»™ personne du pluriel si ledit sujet évident 
est au pluriel. 

Il auriyh toujours des malheurs. Siempre suceden desgracias. 

Il s'en suivit de grands désordres* De estose siglieuon grandes desôrdenes. 

Cependant le verbe haher fait exception à cette règle; car ce verbe 
pris impersonnellement ou signifiant exister , ne prend jamais le pluriel: 

Il y avait beaucoup de dames. Habia muchas selwras. 

Le verbe bacer qaî est souvent employé à la place dehaber pour indi- 
quer l'existence d'un laps de temps, suit dans ce cas la même règle 
de 'hâter et ne prend point le pluriel : 

i i //ace dos aiios . ou dos arws iiace . ou 

h v a deux ans, j ^ ^ ^ Q{J fff)S (t)los BA {m) 
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PARTIR. — 



1>ES PARTIES DU DISCOURS. 



DU PARTICIPE- 

242- — Nous avons déjà expliqué dans le chapitre des verbes, 
la manière de former le participe passé , ainsi que la manière de 
l'employer dans les temps composés et dans la conjugaison passive. 

Quant au participe présent, il n'a pas été compris dans nos con- 
jugaisons, parce que, comme nous lavons déjà dit, il ne s emploie 
plus aujourd'hui comme tel, et Ton ne le trouve que dans un petit- 
nombre de locutions particulières. Cependant comme ce participe 
existe dans la langue espagnole et qu'il a été usité autrefois . il con- 
vient d'en connaître la formation (a). 

213. — Le participe présent prend la terminaison aule à la I re 
conjugaison, et la terminaison iente à la 2 mû et à la 3 mô : apix^ 
awANTE ; /e/ftER, temiENTjs; subm, $u6iente. Si le gérondif est irré- 
gulier, le participe présent suit généralement l'irrégularité du 
gérondif .ainsi potier tail au participe présent pidiente ; servir, sir- 
r tente; le premier changeant Yo radicale en u, et le second chan- 
geant Ye radicale en i, comme les gérondifs pvdiendo , sirviendo. 

* 244 . — Les grammaires espagnoles portent généralement une lon- 
izue liste de verbes, auxquels on suppose deux participes passés, Tun 
régulier, Tautre irrcsulier ; mais ce dernier n'est qu'un adjectif verbal, 
attendu qu'il ne sert qu'a indiquer un état du substantif auquel il se 
rapporte: et qu'il ne peut jamais s'employer pour la formation des 
temps composés avec le verbe haber , ni pour la conjugaison passive 
avec le verbe srr. En voici quelques-uns. On pourra observer que les 
équivalents français sont des adjectifs : 

INFINITIFS. \DJECTIFS VERHA1JX. 



Complétât, compléter. Compte fo . complet. 

Confundir. confondre. Confaso, confus. 

Correfjir, corriger. Correeh,, correct. 

Dixtingitir. distinguer. Distinto, distinct. 

Incluir, enfermer, Inchtso, inclus. 

Infundir, inspirer. fnfute infus. 

Pnfeccionar, perfectionner. Perferio , parfait. 



Les véritables participes passés des verbes précédents sont complr- 
tado ? confimdido , rormjitlo , distinrpiidn „ inrluido, infvndulo . perfec- 
cionado. Ainsi on dira ; El maestro iià corregido la traduecion. Le 
maître a cohiuuê 1;i traduction. El iia sido comxmhuo par mis razones. 
Il a été confondu par mes raisons. Dans ces derniers exemples on ne 
pourrait remplacer eorregido par eorreeto , ni confundido par confusoj 
mai^ on dira avec ces derniers : Esta traduction estji correct a; cette 
traduction est correcte* Este homhve esta confuso ; cet homme est con- 
fus- 



(a) On pourra voir plu* de détails sur r« pari ici pe i\ U\ c<nislnietiun (511) 



DES ADVKRBI3. 



1)} 



MOTS INVARIABLES. 

2to. — Les mots invariables, dont nous allons parler, sont l'ad- 
verbe, la préposition, la conjonction et l'interjection. 

ADVERBES. 

246. — II y a des adverbes exprimes en français par un seul 
mot, qui se rendent en espagnol par plusieurs mots: c'est-à-dire par 
une locution adverbiale; et viee-versa, des locutions adverbiales 
françaises que les espagnols expriment par un seul mot dans leur 
langue. .Nous allons d'abord présenter' les adverbes simples espagnols 
les plus nécessaires à connaître. 



247. — Liste des adverbes les plus usités* 



Quand, 
Aujourd'hui, 
Hier, 
Demain , 
Maintenant, 
Tôt, 
Bientôt j 



Adverbes de temps. 

euando* 
hoy, 
ayer. 
matlana. 
ahora* 
presto, 
ptonto. 



Aussitôt, tantôt, lueqo. 
Plutôt, 
Auparavant, 
Après, puis, 
De bonne heure . 
Tard, 
Alors , 

Encore , même , 
Déjà, plus, 
Jamais, 
Toujours, 



an te s, primero. 
ântes, 
despues, 
temprano. 
tarde, 
entônees* 
todav ta } aun. 

m 

jamas. numa. 
sif'mpre. 



De lieu. 



Où \ 
loi V 
Là, 



donde {a), 
aqùl] acd. 
aîli. alla. 



Là {b), 

Dedans „ 

Dehors } 

Devant, 

Derrière , 

Vis-à-vis , 
îace. 

Dessus , au- 
dessus. 

Dessous , 
dessous. 

En haut , 

En bas, 

En avant, 

Eq arrière 

Près, 

Auprès, 

Loin , 



en 



au- 



ahu 

adentro. 
a f itéra, 
delante. 
detras. 

enfrente. 
\ encima. 

' debajo* 

arriba. 
tibajn. 
adelante. 
air as. 
eerca. 

cerca.junto, 
léjos. 



D'abord, 
Ensuite , 
Avant , 
Après, 



primera, 
luego, despues, 
dûtes '. 
despues. 



(a) Od verra (480) que l'adverbe où, comme pronom relatif doit se rc-udre en espagnol 
par un pronom relatif, et non pas par donde , lorsqu'il se rapporte à un lieu matériel: 
L'âge ou les passions. . . , La cdad e>- que tas patio nés. , . . 

(b) AUi .allâ, indiquent un endroit éloigné de la personne qui parle et de celle à qui 
Voix parle. Ahi , désigne l'endroit où est la personne à qui Ton parle, Âqm et alli indiquait 
l'endroit d'une manière moins restreinte que acd et alla. Ces derniers désignent la place 
d^une manière pins absolue» excluant l'idée de tout autre endroit, que l'on oppose 
directement ou indirectement a celui qui est désigné par ces adverbes. Ainsi lorsqu'on 
dit:hoy coma mà , jr* dtne Tri aujourd'hui : on semble dire , je dîne n:i et non pas à 
lVndroif on j'ai l'habitude île dîner. 
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Combien, 
Beaucoup , 
Peu, 
Assez, 
Trop, 
Un peu , 
Davantage ; 
Plus, 
Moins(ô)^ 
Presque ♦ 
Autant, tant, 
Aussi, si. 
Si [tellement), 



SECONDE PARTIE. — DES 

De quantité. 

cuanto, cuan (a) 
mucho- 
poco, 

hastanteS harto. 
demasiado. 
algo. 



PARTIES DU DISCOURS* 

Non plus t tampoco. 
Rien , nom. 
Pas, point (t/), nada. 



» mas* 

ménos. 
ca&i. 
tanto. 
tan (c). 
tan* 



Très, fort, bien, may. 

Affirmait fa et négatifs. 

Oui , Si. 
Non, ne, no. 
Aussi . tambien. 



De manière, 



Comment, 
Comme , 
Bien , 
Mieux , 
Mal, 
Pis, 
Ainsi, 
Vîte , 

Lentement 

A dessein , 

lèpres, 

Ensemble , 
Ajoutez à 
finissent en 
jectifs, dont 



| como, 

bien* 

mejor. 

mal* 

peor. 

asi 

aprisa. 
I despacio. 

aposta. 

adre.de> 

junto. 
ces adverbes ceux qui 
ment, formés des ad- 
nous parlerons (S49). 



248. — Beaucoup d'adverbes composés ou locutions adverbiales 
se forment à l'aide des prépositions , par conséquent nous en présen- 
terons un choix, des plus nécessaires , après avoir fait connaître les 
prépositions (256). Maintenant il nous reste à parler des adverbes en 
ment formés des adjectifs. 

249. — Les adverbes de manière formés en français des adjec- 
tifs au moyen de la terminaison ment, se forment en espagnol par 
l'addition de la terminaison mentes, l'inflexion féminine de l'adjectif ; ou 
tout simplement à l'adjectif s'il n'a qu'une terminaison : savamment , 
sabiamente, formé de l'adjectif sabio, sabia; rapidement, râpida- 
mente, de l'adjectif ràpido, rdpida; difficilement, dificilmente , de 
l'adjectif dificit (e); heureusement, felizmente , de L'adjectif feliz. 
Si Ton veut exprimer le degré superlatif de ces adverbes, on les 
forme sur l'adjectif élevé à ce degré, suivant les règles données 
(132, etc.); Très savamment , sapientisimamente ou muy mbiamen- 
te ; très rapidement , rapiiUsimamente ou rnuy rdpidamente ; très faci- 



(a) Cuanto perd la syllabe to avant les adjeclifs et avant les adverbes : Combien il est 
grand; eu an grande es. Comiukn il allait vile; cuan aprim andaba. 

(6) Les adverbes plus, moins, placés au premier membre d'une phrase et répétés 
dans le second membre» formant une comparaison des idées, se font précéder do cuan- 
to dans le premier membre , et de tanto dans le second': Plus il travaille ; plus il gagne. 
Cuanto mas trabaja, ta>to mas gana (553). 

(c) Tan et tanto comparatifs demandent pour corrélatif como devant le second mem- 
bre de la comparaison (590). 

(d) Pas et jpoint sont généralement supprimés dans la traduction; la négation no, ne, 
ost ordinairement suffisante dans les phrases négatives espagnoles (4(16). 

[c) Si l'adjectif est accentué, il conserve l'accent lorsqu 'oé eD forme du rRlverbe, rum- 
ine on peut le remarquer parles dcu\ derniers exemple*. 
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lement, faciUsimamente ou mwj fdcilmente; très heureusement, fe- 
licmmamentc ou muy felizmente ; formés des superlatifs mpientmmo, 
rapidisimo, facilisimo, felictsimo. 

250. — Remarque. Lorsque plusieurs de ces adverbes en mente 
se suivent, on retranche cette terminaison à tous , excepté au dernier: 

Le général a agi vaillamment , sa- -, El gênerai ha obrado vàliente, sabia 

YAMMENT et PRUDAMMEiNT. î y PRU DENTEMEN TE . 

tl s'est expliqué clairement et suc- ; Él se ha esplicado clara y sdginta- 

CTNTËMENT. I MENTE. 

251 . — De même qu'en français, il y a en espagnol des adjectifs 
qui s'emploient quelquefois comme des adverbes. Ainsi , les adjectifs 
espagnols alto, haut; bajo, bas; solo, seul, servent d adverbes dans 
les phrases suivantes : Hablar alto, parler haut; hablar bajo, par- 
ler bas; decir solo una palabra, dire seulement un mot. 

252. — Remarque. On verra, dans la construction, des variations 
sur la manière de rendre quelques adverbes dans certains cas. 

PRÉPOSITIONS ET LOCUTIONS PRÉPOSITIVES. 

253. — lîien que les prépositions servent à exprimer les rap- 
ports que les mots ont entre eux, on trouve très fréquemment des 
rapports , qui sont exprimés en espagnol par une préposition autre 
que celle qui répond directement à la préposition dont se servent 
les français pour exprimer le même rapport. Par exemple , on dit 
en français: Navire a vapeur; penser a une chose; il suffit de cinq 
heures; et en espagnol : barco de vapor : pensar en una cosa; basta 
ÇAwèinco horas. Cependant, ces prépositions espagnoles tic, en, con, 
dans leur propre signification, ne répondent pas directement a celles 
desdits exemples français; elles répondent aux prépositions françai- 
se de, en, avec (a). De là viennent les difficultés sur l'emploi 
des prépositions , dont nous parlerons à la construction. Mainte- 
nant nous présenterons seulement une liste des prépositions et des 
locutions prépositives les plus essentielles. Cette liste sera suivie 
d'exemples, pour mieux faire connaître le sens propre des préposi- 
tions espagnoles relativement à celui du français. 



(a) On verra . dans Ja construction , des cas où l'on n'emploie point de préposition en 
français, et dans lesquels on en met une dans l'espagnol: et vice-versa. 
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iô4* — Liste des prépositions et des locutions prépositives les plan 

essentielles. 



En, 

A, 

De, 

Dès, 

Depuis . 

Jusqu'à 7 

Avant, 

Après , 

Devant , 

Derrière , 

Entre , 
Parmi, 

Chez, 

Chez (dans 
maison de), 

Sur, 

Sous , 
Vers ? 



en. 
à. 

de. 

[ desde. 

kasta. 

dntes de. 
t despues de. 
) de t ras de. 
j tras. 
! empos de. 

de larde de* 
j detras de , 
\despaldas de. 
( tras. 

J entre. 

\ en casa de* 

1 sobre. 
\ encima de. 
j debajo de. 
< bajo t so. 
lidcia. 



Près de , 
Loin de 7 

Auprès de 

Avec, 
Durant, 
Pendant j 
Outre , 
Selon : 
Suivant , 
D'après , 
Moyennant, 
Dans, 
Hors de; 
Moins , 
Hors, 
Hormis, 
Excepté , 
Malgré, 
Sa ns , 
Contre, 
Sauf, 



Vivre en paix* 
Je la donne a Pierre. 
Parler de quelqu'un. 
Dès demain. 
Depuis hier. 
Jusqu'à la ville- 
Avant l'époque* 
Après le bal. 

Le loup court après la brebis. 

Devant la maison* 

Derrière la montagne- 

Entre la maison et le fleuve. 
Parmi ses ennemis. 



Pour (a 
Par, 

E.remplet sur fos prépositions et les locutions prépositives 

Vivir Ewpa 



cerca de. 

Icjos de. 
Xjunto à. 
lai lado de. 

con. 
, (Jura ah'. 
! miéntras. 

ademas de. 

J segun. 

mediante- 
dentro de. 
fuera de. 

j ménos. 
\ fuera. 
j escepto. 

â pesar de. 
sin. 

contra, 
salvo, 
i para. 
! por. 
por. 



Yo la doy a Pedro. 
Hablar de alguno. 
Desde manana* 
Desde ayer. 
Ha s ta la ciudad. 
Àntes de la época* 
Despues deu baile. 
t El lobo corre detras de la oveja \ ou 
tras la oveja , ou 
empos de la oveja. 
Delajvte de la casa. 
Detras de la montana. 
j A esp a ld a s de la montana- 
( Tras la montana. 
Entre la casa y el Ho. 
Entre sus enemigos* 



(a) Quoique les prépositions p ara et por répondent à la préposition française pour, ou 
ne peut les employer indifféremment. La préposition para s'emploie lorsqu'on veut dési- 
gner le but, le terme dune action. La préposition por sert lorsqu'on veut désigner la 
cause, le motif, la raison, ele, <>tc. L'emploi des préposition* por». el por titre fies difJi 
cultés que nous lâcherons d éclaircir dans la construction (o7fi f etc. ' on Ton pourra ;ivoii 
recours au besoin. 



DES LOCUTIONS 

CnEz les Komains. 

Chez Pierre. Chez moi, 

Chez toi, etc. De chez le tailleur. 

Sur la lable. Sur cette affaire. 

Sur nos tètes. 

Sous le toit, 

Sous peine de mort. 

Virs le bord de la mer. 

Près du chemin. 

Loi* de la mer. 

Auprès de la dame. 

Avec de l'argent. 

Durant ou pendant la messe, 

Outuk la dépense. 

Selon, suivant ou d'après mon avis. 
Moyennant la faveur de Dieu. 
Dans un an. 
Hors la chambre. 

Tous viendront moins, hors, hormis . 
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Entre los Romanes* 
En casa de Pedro. En mi casa* 
En tu casa j etç. De casa del sastre. 
Sorre la mesa. Sobre este negocio. 
Encima de nuestras cabezas (à), 
Debajodbl tejado (ou bajo el tejado). 
Bajo pena (ou so penaj de la vida. 
HaciA la orilla del mar. 
Cerca del camino. 
Léjos del mar. 

Junto â (ou al lado de) la seiïora. 
Con dinero. 

Durante (ou miéntras) la misa. 
A dem as del gasto. 
Segùn mi dictàmen. 
Mediante el favor de Dios. 
Dentro de un ano. 
Fuera del cuarto. 

Vendrân todos Ménos (fuera ou bs- 

cepto) la hermana. 
A pesa r del mal tiempo. 
El habla sut pas f ion. 
El obra contra si mismo. 
Salvo error û omi&ion. 
Esta, varia es para mi. 
Yo lo ditjo rOR este motivo. 
Fué con vidado por nnamigo. 

255. — Remarque. On a pu observer : 1° qu'il y a des adverbes 
qui s'emploient aussi comme prépositions; et que dans ce cas, 
quelques-uns sont suivis de la préposition de, comme; Antes de, 
despues de, delante de, detras de, etc.; 2° que la préposition hasta 
n'est point suivie de la préposition â , comme la préposition jusque 
Test en français. 

LOCUTIONS ADVERBIALES. 

256, — Apres avoir vu les adverbes et les prépositions, on 
pourra voir los locutions adverbiales dons nous allons présenter un 
choix, qui ronliendrn les plus essentielles, Savoir: 



ou excepté la sœur. 
M ALGRÊ le mauvais temps 
Il parle sans passion. 
11 agit contre lui-môme* 
Sauf erreur ou omission. 
Cette lettre est pour moi. 
Je le dis pour ce motif. 
11 fut invité par un ami. 



Depuis quand , 
Dès à présent. 



De enando acâ. 
Desde akora. 



Désormais, 
Dorénavant. 



ÎDe aqui adelante. 
En lo venidero . 



(a) Quoique lus propositions sobre el encima soient quelquefois employées L'une pour J au- 
tre, elles ne sont pas rigoureusement synonirhes. Sobre exprime la situai ion ci 1 une chose 
qui pesé sur une autre ; tandis que meima exprime seulement qu'une chose est mi-dr*Mi« 
a une autre, sans contact 11 ne convient pas donc de confondre ces deux prépositions dans 
i* cas o\\ 1 une do ces situatiniis doit être énoncée clairement Si quelque chose tombe sut 
m. tue tête et nous blossc , tfeuR dirons ; sodre nuestra cabeza. Si nous entendons des coups 
>i n vjtre tête, à I étage supérieur, nous dirons: encima de nwttra cabtza. Uu édifice 
miti st-r des londomonts solides; u n edificio comtrwdo sobhe îtauhtwnto* .viliilos. Dans ce 
aernier exemple, les fondements sont évidemment lo soutien do ['éttifice; par consé- 
quent, il faut employer h préposition ™bre. 
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Avant-hier. Antcs de ayer. 
Hier au soir. Anoche. 
Avant-hier au , À rfeWfte , 
soir. 

De grand matin. ]tfuy de manana. 
A _la pointe du -, A[ nmaMcer . 



jour. 
Sur le soir, 
À la brune. 



\Àl anochecer. 



j Manana por 
f manana. 
Pasado manana. 
El dia siguiente. 
Le surlendemain Dos dias despues. 
Autrefois. En otro tiempo. 

t En tietnpos pasa 
i dos. 



Demain matin. 

Après demain. 
Le lendemain. 



Jadis. 



la 



l De poco aca. 
| Poco ha. 



Depuis peu 

Dans un mois. De aqui a un mes. 

t (De aqui â un ano } 
Dans un an, etc. \ À ' 

Un mois après. 
Pour toujours. 



De alU à un mes. 
Parasiempre. 
Por siempre ja- 
mas. 



Â jamais. 

Perpétuellement!*^ ** 

Toutes les foisj s - fi 
que. 

Souvent. 



S À menudo. 
' Muckas veces. 



Le plus souvent. Las mas veces. 



Tout-à-coup. 
De temps en 

temps. 
De fois à autre. 
A temps perdu. 
Parfois. 
Quelquefois, 
Pas encore. 
Dans peu. 

Aussitôt que. 



De repente. 
j De cuando en 
j cuando. 
! De vez en cuando. 
A ratos perdidos. 
Â veces. 
Alguna vez. 
todavià no. 
En brève. 
! Tan pronto como* 
f Luego que. 



Au plus tôt. Cuanto tintes. 

Au plus tard, A mas tardar. 

Deçà , en deçà. Mas acâ. 

Delà; au-delà. Mas alla. 

Auteurs , | â Qtra ^ 

Partout, En lodas partes. 

Autour. Alrededor- 

4 » i Al rededor. 

Alentour. \ E n contorno. 

La plupart. La may or parte. 

Tout au plus. Cuando mas. 

Au moins. A lo ménos. 

A peu près, { Poco mas 6 mè- 

Environ, S nos [b). 

Premièrement. En primer iucjar. 

Secondement » En se 9 und ; 0 lu 9 ar * 
secondement. , Lo $egund0t 

A la fois. De una vez. 
Quelque (riche, ) Por mas (rico, etc. 
etc. qu'il soil). ■ que sea). 
A la ronde. A corros. 
De front. De car a. 
En file. De hilera. 
D'autant plus... i Tanto mas 

que. ' cuanto. 

D'autant moins- Tanto ménos. 
Eu foule. De tropel. 

Pèle-môle. Sin àrden. 
Sens dessus- j r j , i 

dessous. * Lodearnbaabajo. 

Sens devant- > 

derrière. j Al rêves. 
A l'envers. 

À demi. t . 

À moitié. I A medîas ' 
En gros. Pormayor. 
En détail. Por menor. 

Tète-à-tête. Cara à cara. 
A dessein, Çon intenlo. 
Sciemment, A sabiendas. 
A T improviste. De improviso. 
Par hasard. Casualmente. 
\ En passant. Depaso. 



(o) On met en ou à suivant que le sens l'exige : Il est ailleurs. Esta en otra parle. Nous 
renverrons ailleurs. La enviaremos a otra parte, 

(b) Au lieu do jqoco mas d ménos on peut employer «no , una, unos t unas ; atguno, a f os, as, 
ou cosci de , lorsque le régime de la préposition a du rapport avec un nombre ou une quan- 
tité, savoir : Il y a environ deux heures. Ilacedva haras poco mas omenos , ou hace u7iox haras, 
ou hare mm de dos horas* Nous avions environ cent francs. Teniamo^ uno\ ^utdipinosrifnfrun 
cas , ou comt de citn franco*. 



DES CONJONCTIONS ET DES 



À la hâte* 
DoucemenL 
Autrement. 
De but en blanc. 
Volontiers. 
À contre cœur. 
Bon gré malgré, 
A Taise. 



A souhait. 



À découvert. 
A Tenvi. 
En cachette. 



De prisa . 
Poco a poco. 
De otro modo. 
Sin ?ïias ni mas. 
De buena gana. 
De mala gana. 
Quiera ô no quiera 
Con comodidad. 
À pedirde boca. 
À medida del de- 
$eo. 

Cual puede de- 
• searse. 
À las claras. 
A porfia. 
A escmdidas* 



LOCUTIONS CONJONCTIVES 

A qui mieux 

mieux* 
Par dessous 

main. 
A petit bruit. 
Pour badiner. 



Badinage à part , 
Tout de bon. ! 
Haut, tout haut. 
Par cœur. 
Point du tout. 

Tout-àfait. 

Peut-être. j 
Pas davantage. 



j A cual mejor. 

[Por debajo 
1 ntprrfa. 
Callandito. 
De chanza. 
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de 



, De veras. 

Recio f en altavoz. 
De memoHa. 
De ningun modo, 
Del todo. 
Enter ameute* 
Puede ser f quizà, 
quizas. 
No mas. 



CONJONCTIONS ET LOCUTIONS CONJONCTIVES, 

257. — Voici une liste des conjonctions et des locutions con- 
jonctives les plus usitées. Nous présenterons quelques exemples pour 
faire mieux apprécier l'emploi de ces mots. 



Et, 

Ou. 
Ni. 

Si. 

Sinon. 

Comme. 

Mais. 

Donc. 

Que. 

Soit. 

Tantôt. 

Même. 

Quand , lorsque 

Encore, 

Puisque. 

Quoique* 

Parce que. 

Pourquoi. 

Car, 



S Y. 

A 
f U. 

Ni. 

Su 

Sino. 

Como. 

Mas, pero. 

Pues. 

Que (a). 

Se a. 

Ya. 

Aun, hast a. 
Cuando. 
Aun* 
Ya que, 
Aunque. 

j Porqne. 

j Por que- 
Pues. 
\ Que. 



Vu, attendu. {Respeto 



Ainsi* 
Au moins. 

Pas même- 
Bien que 
Quand môme. 
Or. 

De plus. 
Encore. 
En outre. 

Pourvu que. 

Enfin, 
Ainsi donc. 
Tandis que- 
Pendant que. 

Puisque. 

À mesure que. 
Ainsi que. 
Cependant. 
Toutefois. 
Pourtant. 



Asi. 

A lo ménos- 
' Siquiera. 
} Xi aun. 

Xi siquiera. 

\ Aun cuando. 
Ahora bien. 

j Ademas. 

f Con tal que* 
! Miéntras. 
| Como. 

En fin. 

Con que (b). 

5 Miéntras que. 

Pues que. 
' Ya que. 
Conforme. 
Asi como. 
Sin embargo* 

j No obstante. 



(a) On verra par la suite que la conjonction espagnole que est employée dans beaucoup 
d 1 autres sens. 

(b) Celle locution con que est familière, mais très usitée. 



m 

Néanmoins. 

Surtout 

Au reste. 
Du reste- 
Par conséquent 

Voilà pourquoi. 
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Con todo* 
■ Sobre todo. 
' Espec i al mente* 

j Por lo demas. 

Por consiguiente. 
, Por esta. 
1 Por eso (a). 



C'est pourquoi. 
Non seulement 



Soit que. 



Por lo mismo. 
No solo.,,, si que 
, - . . mais ' tambien. 
Quoi qu'il en soit. Sea lo que fuera. 

Sea que 

Ora . . . . 
, . Final mente. 

Finalement. \ p or fi Z 



258. — Remarque. On peut observer que plusieurs des conjonc- 
tions précédentes sont aussi des adverbes, suivant les circonstances. 

259. — Nous allons présenter des exemples sur les conjonctions 
et locutions conjonctives; mais on observera, que les conjonctions et, 
ou, se rendent généralement par y , o, en espagnol: que la conjon- 
ction y se remplace par è devant un mot qui commence par i 
ou par hi ; et que la conjonction 6 se remplace par û devant un mot 
qui commence par o ou par ho, ainsi qu'après un mot qui Unit par o. 

Exemples sur les conjonctions et locutions conjonctives. 



Lire et écrire. 

Côtes et îles. Coudre et filer. 

Trois oc quatre jours. 

Or ou argent. Argent ou or. 

Ni tableaux ni statues. 

Si Dieu le permet. 

Si tu viens oui , sinon non. 

Celui-ci est comme l'autre. 

Je regarde , mais je ne vois rien. 

Mais allons. 

Où irons-nous donc? 

Je crois qie c'est inutile. 

Soit bon , soit mauvais- 

Tantôt elle pleure, tantôt elle rit. 

Elle travaille toujours , même les 

dimanches. 
Il se cache lorsque me voit. 
Il est encore revenu. 
Puisqu'il le dit. 
Quoiqu'il soit jeune. 
Je le dis parce que je le sais. 
Je sais pourquoi. 
Non , car il y a du danger. 
Vu qu'il ne venait pas. 
11 est tard j ainsi hàtons-nous. 
Au moins il s'applique. 
Applique-toi , au moins. 



Leer y escribir. 

Cosîas é islas- Coser é kilar. 

Très o cuatro dias. 

Oro u plat a* Plala u oro. 

Ni cuadros ni estatuas. 

Si Dios lo permite) 

Si vienes si t si no no- 

Este es como el otro* 

Yo miro mas (ou pero) no veo nada* 

Pero vamos. 

/ } Bonde ire mos pues ? 

Creo qu:e es inûtil . 

Sea buenûy sea malo. 

Ya llora, ya rie. 

Siempre trabaja, agn (ou basta) los 

domingos. 
Cuando me ve se esconde. 
Aon ha vuelto. 
Y a que él lo dire. 
Aunque es jôven. 
Lo digo porqce lo sé. 
Yo sé porqub. 

Xo por q te (pues ou que: hag riesqo. 
Bespeto que né renia. 
Es tarde, asi apresurémonos. 
À lo hênos éf se aplica. 
Âpllcate siqiiera. 



(a) Oft dira por c*f" . si le motif o $tè indiqué- pur la personne qui parle; on dira por eso, 
si le motif a été indiqué par la personne à qui l'on parle : suivant ce qui a été dil (157 — 
■M 7} sur la signification des pronoms démonstratifs m des adjectifs démonstratifs. 



Il ne dit pas même un mol 
Quand même je le voudrais. 



Or, si le temps était contraire - . - 

De plus nous l'avertîmes. 
Je lui enverrai de l'argent en outre 
Pourvu Qu'il s'applique, je ne re- 
grette pas forgent. 
Enfin , nous verrons. 
Ainsi donc, adieu. 



J'étais au travail 
promenait 
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Nodijo siquiera (ou aun) unapalabra. 
Aun cuàndoî/o lo quisiese- 
À h or a bien . si fuese cl tiempol con- 
trario. 
A d g >i a s le advertimos . 
Ademas te enviaré dinero* 

Ml ENTRAS QUE {OU CON TAL QUE, OU CO- 

mo } se aplique } no siento el dinero. 
En fin t veremos. 
Cor qué , d Bios. 



tandis Qu'il se j Yo estaba trabajando . montras que 
i él se paseaba. 

Pourquoi le fesait-il PuiSQîj'on le } Porque lo hacia, pues que, (ou ya 



lui avait défendu ? 
À mesure que nous sortions. 
Ainsi que les marins après la tem- 
pête . 1 . 

La place était aux abois , cepen- 
dant (ou néanmoins etc.) , elle De 
voulait pas se rendre. 

Surtout fais attention. 



que) se lo habian prohibido. 
Conforma tbamos saliendo. 
àsl como los marinos despues de la 

tempestad 

La plaza estaba apurada, sin embar- 
go ! (OU CON TODO , OU NO OBSTANTE) 

no queria rendirse. 



Sobre todo ten cuidado. 
J'aime la campagne, surtout en été. \ Ei cam P° me sobre todo (ou 

Au reste il fera ce qu i l voudra 
Par conséquent c'est fini. 
C'est pourquoi je le disais 



especulmente! en verano. 
Porlodemas harà lo que quiera. 
Por consiguiente se acabô. 
Por lo MisMo lo decia yo 
Por esto yo se lo dévia- 
No solo es rico , si que tambien hon- 
rado. 

Sea lo que fuera , èl ha obrado con 
prudencia. 

soit qu'elle . Sea quecante ? sea que baile : ou 
' Ora cante 7 ora baile* 
Finalement, la pratique nous ap- . Finalmente (ou por fin) la prâctica 
prendra le reste. ' nos ensenarà lo demas. 



Voila pourquoi je îe lui disais. 

Non seulement il est riche , mais 
honnête homme. 

Quoi qu'il en soit, il a agi prudem- 
ment. 

Soit qu'elle chante 
danse. 



l\timu ki:nons. 



260. — La signification des interjections dépend très souvent 
du ton ou de Faction dont elles sont accompagnées, ainsi que de la 
circonstance dans laquelle on les emploie. C'est ainsi qu'une interjec- 
tion sert souvent pour exprimer des affections différentes , comme 
on pourra le voir dans la liste suivante. 

2f>1. — Liste des interjections les plus nécessaires. 



Ah l eh l aïe ! ouf ! / Ah ! ay ! 

Hélas! \Ay de mil 

r\\ i « tv i uOh! iDios mio! 
Oh! Mon Dieu! j'j^, 



De douleur, d'horreur, d'élonnemcnt. 

Mon Dieu, bon 



Dieu! 
Sainte Vierge ! 
Par exemple! 



j / Vdlgame Bios! 

;Virqevsantisi}iia ! 
; Vu Ile ' 



Ah! 
Bon : 
Bon bon! 
Hola I — alons 
Vivat, vivat ! 

Bis, bis! 
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De * oie ' Garé Peauî Agua ! agua va! 

Ah ! ay! Au feu ! Fuego fuego! 

, Bueno ! ; Au voleur! Ladrorm fadrones! 

' Bueno bueno ! A I assassin! ,îQue me maton! 

! Hola !—vaya ! ea! An meurtre! ' / Que le matant {a) 

Yiva , V iva / Pour encourager. 

^Otrave^otramz! Co , , sus , 
(lue 5e replia ! ( \ ] i, ris i * ^ a ««s / 



Du moquerie et d'ironie 
Eh ! hé î Ay ! ha ! 

Oui! sans doute!: 

Pues si ! 
C'est clair 1 1 Claro esta! 

Pues ya ! 

\h- désir. 

i Ojald ! 
Plut à Dieu! \Asiseaf 

| Pleyue a Bios \ 
Quiera Dios! 
Dieu nous en . . 

iiarde ! 1 J^os nos libre! 

Dieu garde! Zape! 

D'approbation. 
Bra v o ! a I ! on s ! Bravo ! vàya ! 
Bien! oui, oui! Bien! ya ya! 

A merveille' Grandemenlc ! 

Lindammte! 
De dégoût. 
Pouah î fil Pitff 
Peste ! fi donc I Peste! quitaaUâ 

Pour arrêter ou avenir. 
Holàl Hola ! viqa! 

Prends garde' 



ânxmo . 



Çii! allons doncl .Vàmosl vamos\ 
j vîte. ' vamos! pronto ! 

Pour appeler ou attirer l'attention. 

. Hc ] hola! he! ho ! Ce! ea! hola ! 
On o i ( î on c ! / Como pues ! 

\ Tai!(è un chien). To ! 
fMiuel] (è uu , Miz miz ! ou mi- 
i chat}. 1 chxto* mivhito! 

Ponr imposer silence. 

I Paix I chut I | Callar! 
i M o tu s l s i 1 e n ce ! j Silè ne io ! 

! Pt/uto en boca ! 

Autres exclamations. 



\ Morbleu ! 

\ Parbleu I 

i Di autre 3 daine ! 



Peste î 



. P or vida ! 
' Voto à tal ! 
Taie ! toma ! 
Diantre! vaya! 
i Cuerno! 
\ Fuego! 
} Naranjas ! 
I Canario! 
{ Caracoles / ét te. 
( Caramba ! soqa ! 
Câspita ! 



' Arre ! 



Prenez garde! ; Cui dado! ; || a | e pesle! 

PhiïL\ <>»arda guardo! j Pour animer les 

F,aCe; Aunlado! ; chevaux. 

senfpM^nr^- *! eXemf)l6S ' )mir faire mieux comprendre | e 
sens et 1 application des interjections précédentes. 

Ah! quel malheur! 
Hélas! que je suis malheureux! 
O» , on , que de fleurs! 



Mo:* Pied, que de malheureux! 
Saimti Vibhgb, quel effroi! 
Ah! qu'elle est contenle I 



\ Ah ! que desgracia! 
;Ay de mi, que desgraciado soy ! 
; Oh, on; cuanta fïor! (b) 
i VéLGAîBK Dios, enantos infelices! 

i V JRGEN SAMtStMA , que SUStO ! 

} Ay, que contenta esta! 



[J ? V0H * nt ^ *■ «i«ol qu ou parle de soi ou d'nn autre. 
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Bon bon ! j'en suis charme. jBueno bueko! me alegro. 

Allons, c'est très bien pensé I Vaya, que esta bien pensado! 

Fi donc! ne fais pas de saletés* j Qcm allu! no hagas cockinadas. 
Plu a Diec que Ion frère arrivât ! ; Ojali'i Iteoasc tu hermano ! 
Courage , mes amis . courage. 
Hé, iiola ! attendez-moi. 
Ouni donc! ne répond-il pas? 
Morbleu ! si je me fâche. 
Parbleu ! je rne sauve» 
Parbleu! lu fais bien. 
Morbleu ! s'il ne vient pas il me 

la paiera. 
Que diantre fais-tu ? 
Dame! cela trest pas bîen. 

Peste ! comme ils sont chers. 

Dieu m'en garde 1 Je ne voudrais 

pas tomber dans ses grilles. 
Ma le pksteI comme il s'est fâche. 

* 263. — ïl y a encore une interjection espagnole qui n'a pas été 
comprise dans la liste précédente, parce qu'el le exige une explication 
particulière. C'est le mut hombre, homme, dont l'application comme 
interjection est très variée, et d'un usage très fréquent chez les espa- 
gnols; particulièrement dans la conversation familière. Ce mot repré- 
sente quelquefois le nom de la personne à laquelle on s'adresse, ou 
bien il équivaut à mon cher, ou a toute autre expression semblable : 
Oui, mon cher , oui Simon , Jean , etc. . quand je le le dis - ., . Si iiomhre, 
cuando yo te h digo. . « - < D'autres fois il répond à bokc, certainement , 
En bien, ou à d'autres expressions qui servent à appuyer sur le sens 
de la phrase, à y ajouter plus de force: Mais donc, que penses- tu faire? 
Pero Homère ^que piensas kacer^ Oui certainement, vous pouvez comp— 
ter sur moi. Si hombre, pitede Vm, contar vonmigo. 11 sert aussi à mar- 
quer rétnnnemenl , la surprise: Comment! vous ne la trouvâtes pas? 
Hombre! <; no la encontrô Km.? Mais vraiment je suis étonné. Pero , dom- 
bre, yo estoy adrnirado. Mon Dieu! ce qu'on m'a ditl Hombre! h que me 
han dichol Le mot muger f femme, s'emploie dans ledit sens , - bien que 
peu fréquemment , lorsqu'on s'adresse a une femme avec une très grande 
familiarité, et que cette interjection forme une espèce de vocatif: (En 
s'adressent à une femme) Mais i>owc, fais vite, Pero mugeb , despàckate. 
Celle expression est moins rare parmi les femmes entre elles , dans le 
langage familier et inlirne. 

264. — Les interjections hombre et muger , ne doivent pas s'adresser 
à une personne, comme une espèce de vocatif, et l'on emploie 
les mots Sefwr et Senora, Monsieur, Madame, lorsqu'on porte un 
respect particulier; parce qu'elles renferment une idée d'affection ou 
de liberté , qui ne conviendrait pas envers une personne qu'on doit trai- 
ter avec distinction. Pour la môme raison que ces interjections renfer- 
ment une idée d'amitié, d'affection, elles tempèrent les expressions 
dures, et par conséquent elles ne s'emploient pas dans les expressions 
fortes contre quelqu'un, lorsqu'on ne veut y mettre aucun ménagement. 



Ea, amigoSj dnimo! 
Ea, hola; espérenme Vms,! 
jCoMO puesI tua responde? 
| Por tida ! si me enfado. 
| Tate! yo me escapo> 
] Toma! /m ces bien. 

. ; Yoto a tal! si no viene me la ha 
' de pagar* 

Que diantre estas haciendo? 
îVaya! que eso no esta bien. 
. ; Canario! (ou cuerno ! ou etc.) que 

caros son! 
;ZapeI No quisiera yo caer en sus 
gafras. 

i CasPiTAl ;Como se ha enfadado ! 
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MOTS DÉRIVÉS. 

2Go. Us langues saiirandissent considérablement par la 
formation des mots dérives, "et la langue espagnole a de grandes 
ressources dans la laculté d'employer ce moyen. Les modifications 
apportées aux mots primitifs par la transformation en mots dérivés, se 
révèlent par certaines terminaisons. Ces terminaisons indiquent, soit 
la collection ou la grande quantité des objets; soit l'infériorité, ta 
mauvaise qualité, la ressemblants etc. : soit l'emploi, la profession* 
l'état , etc. ; soit l'habituée , la tendance , la vertu pour exécuter une 
action; soit le haut degré, l'abondance d'une qualité; soit la gran- 
deur ou la petitesse d'un objet relativement aux dimensions ordi- 
naires, etc, etc. Pour quelques-unes de ces terminaisons, on trouve des 
terminaisons équivalentes en français; mais dans bien des cas, on 
est obligé d'exprimer ers Français par plusieurs mots, ce qu'on peut 
indiquer en espagnol par un seul mot dérivé. Ainsi Ton indique en 
espagnol, troupeau de juments, par le * mot yeguAVA, dérivé de 
yegua, jument ; champ planté de melons d eau , par le mot mndixL, 
dérivé de gandin, melon d'eau, vieux, mauvais balai, par le mot 
escobAio, dérivé de escoba, balai; coup i>e fouet, par le mot frttî- 
^azo , dérivé de lâtigo, fouet; coup de pierre, par le mot perf/ADA, 
dérivé de pledra , pierre; gros chien , par les mots perr azo , perron, 
pmmm; et petit chien, par les mots perriro, perrxco , perriLW, per- 
j'UElo , dérivés de penv, chien ; grande tarle, par les mots mesAZA, 
?n*?so«A, mesoTA; et petite tarle, par les mots mesrrA, mesiCA, me- 
.villa , mesvELA, dérivés de niera, table. Ces dernières terminaisons 
augmentatives et diminutives ajoutent souvent d'autres idées à celle 
de l'augmentation ou de la diminution , telles que celles direction, 
de gentillesse, de mépris, de pitié, etc. , comme on le verra par 
l'usage. 

266. _ Ce que nous venons de dire à l'égard des mots dérivés 
suffit pour qu'on puisse les observer dans la pratique. Si l'on désire 
voir de plus longs détails sur ce sujétion pourra parcourir les nu- 
méros ci-après. 

Formation des mots dérivés. 

* $67. _^ \ J(i formation dos mots dérivés ne peut s'assujétir à des rè- 
gles fixes, attendu que chaque terminaison ne sert pas exclusivement 
pour une signification, et qu'il y a des significations qui admettent plu- 
sieurs terminaisons , non indifféremment , mais selon les mots et d'a- 
près Tusaee : ainsi dans ces articles , si intéressants pour la connaissance 
d : une partie du fond de la langue, nous indiquerons les terminaisons 
les plus usitées, et nous aurons particulièrement soin de multiplier les 
exemples, afin que Ton puisse observer la manière ordinaire de joindre 
aux mots primitifs la terminaison respective , et remarquer des change- 
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ments que Ton fait dans les lettres de quelques uns tle ces mots primitifs 
en formant le mot dérivé. Seulement pour les augmentatifs et les diminu- 
tifs nous essaierons d'établir des règles autant qu'il nous sera possible. On 
a déjà vu les adjectifs élevés au degré superlatif par une terminaison (133) 
ainsi que les adverbes en mente (249) qui appartiennent aussi à la classe 
des mots dérivés. Pour ceux qui forment l'objet de ce chapitre , voici les 
plus essentiels. 

* 268. — La collection ou la grande quantité , sont souvent désignés 
par les terminaisons ada f al , a?*, eda , io ; etc (a) : 



Primitif*. 



Dérivés. 



Yeffua y 

Vaca f 

Uomero, 

Caria y 

Dînera, 

Arena, 

Olivo, 

Pino, 
Alamo- 

Arbolf 

Gente, 

(kisa. 

Grito t 



] liment 

vache. 

romarin. 

roseau. 

argent. 

sable. 

olivier. 

pin. 

peuplier. 

arbre, 

gens , monde. 

maison. 

cri. 



Yeguada, 

Vacada, 

Ho mer al \ 

CahaveraL 

Dînerai, 

Arenal, 

Olivar, 

Pinar, 
Alameda, 

Arboleda. 

lien Ho, 

Casetio, 

Griterta, 



troupeau de ju- 
ments. 

troupeau de va- 
ches. 

lieu planté de ro- 
marins. 

Heu complanté de 
roseaux. 

grande somme 
d 'argent. 

lieu uni et plat 
couvert de sable. 

terrain planté d'o- 
liviers. 

hois de pins. 

Heu planté de peu- 
pliers. 

lieu où il y a beau- 
coup d'arbres. 

grande quantité de 
monde. 

assemblage de mai- 
sons. 

confusion do cri> 
ou de voix 



* 269. — La terminaison ada indique quelquefois la capacité , le plein 
d'une chose : 



Primitifs. 



Dérivés. 



Guchara, 
Caldera, 

Tiempo, 
(H oiio r 

Mes, 



cuillier. 
chaudière. 

temps, 
automne, 

mois. 



Cucharada, 
Calderada ? 

Ttvnpot ada , 
Otonada, 

Mesada, 



cuillerée. 

le contenu d'une 
chaudière. 

espace de temps. 

durée de l'autom- 
ne. 

espace d'un mois. 



(a) On pourra observer par les exemples, qu'en ajoutant la terminaison à un mot pri- 
mitif, substantif ou adjectif, ordinairement on retranche la dernière lelire du primitif, ai 
elle est u ne voyelle, comme on a vu dans tes superlatifs en foimo. Cependant quelques- 
uns éprouvent de plus grands changement*. 



toi 
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* 270* — On exprime le coup donné avec un objet, au moyen des 
terminaisons azo y ada- Les, coups donnés avec une poinle tranchante 
sont plus particulièrement désignés par la terminaison ada : 



Primitifs, 



Dérivés. 



Silla, 

Sable, 

Canon, 

Bain, 

Pistola, 

Fusil 

Aldaba, 



Porta, 



Piedra, 
Citerno, 
CuchillOf 



Punal, 
Estoquc* 



Law&a. 



chaise, 
sabre- 
Cfi non- 
balle, 
pistolet, 
fusil . 

heurtoir. 



SU f azo . 
Sablazo, 
Cafioïiazo, 
Balazo, 
ristoletaz-o, 
FusilazOj 
. Aldabazo, 
' Aldabada, 



massue, bâton j p 

noueux grosjp ^ 
I par en bas. 



pierre* 
corne* 
couteau. 



poignard, 
est or. 



lance. 



Pedrada, 
Cornada, 
CuchUUtda, 



Pu nul ada, 
Estocada, 



Lanzada, 



coup de chaise, 
coup de sabre, 
coup de canon, 
coup de balle, 
coup de pistolet, 
coup de fusil- 

: coup de heurtoir. 

coup de massue ou 
1 de bâton noueux. 
« Par extension, 
) coup quel qu'il 
soit. 

coup de pierre. 

coup de corne. 

coup de couteau. 
Par extension, 
tout coup de poin- 
te tranchante. 

coup de poignard 

coup d'estoc, botte, 
coup de pointe 
d'épée, etc. 

coup de lance. 



* 271. — La mauvaise qualité d'un objet s'exprime par plusieurs 
terminaisons, telles que aco , acho . alla, uza , ucho , etc. Les termi- 
naisons ojo, oie, y ajoutent le mépris : 



Primitifs. 



Dérivés, 



Libro, 
Vulgo, 
Pueolo, 

Gente, 

Canal la, 

Aw ? 

Escoba, 

Guiso, 

Gaballero, 



livre. 

vulgaire- 

peuple* 

gens. 

canaille. 

oiseau. 

balai. 

assaisouneme n 
gentilhomme. 



Libraco, 
Vnlgacho, 
Populacno, 
Gentualla, 
■ Genluza, 
CunaUuza, 

Avechucho, 

Escoba jo, 
\Guisote, 
Caballerote, 



mauvais livre, 
•lie du peuple, 

) 

gens de mauvaise 
vie. 

oiseau laid incon- 
nu. 

vieux balai, 
mauvais ragoût, 
gentilhomme gros- 
sier. 



* 272. — Les terminaisons aatro , axtra ♦ indiquent l'infériorité avec 
mépris: elles répondent à la terminaison française atre pour certains 
degrés d'affinité marqués clans les exemples ci-après: 



ni:s vois dérivés. 



Primitifs 



Dùrivos. 



Médictr, 
Filôsofo, 

Poeta, 
Padre, 
Mudre, 
Hija, 



médecin, 
philosophe. 

poète* 
père* 
mère, 
fils. 



MedicastrOi 
Fifosofastro, 

Pœtastro, 
Padrastro, 
Madrastra, 
Hijastro, 
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médecin ignorant, 
philosophe, ou rai- 
sonneur ignorant, 
mauvais poète, 
parâtre. 
marâtre* 
fillatre* 



ïl'A. — La terminaison ero indique souvent l'endroit ou se fait or- 
dinairement une action , ou l'endroit où se tient In chose* Les terminai- 
sons ario, orio , ont aussi quelquefois la dite signification; 



Primitifs* 



Dérivés. 



Picar, 
Carenar, 

Atollar, 

Derrnmbar. 

Despenar, 

Arma, 

fîrasa, 
Tinta, 
Dormir, 
Reliquia, 



I 



: Carcnero, 



(piquer, dresser, 
j (en parlant d'un f PÏçadçro, 

cheval). 
I caréner (un na 
' vire), 
f s'embourber : \ 
| s'engager si a- i 

vant, qu'il estdif- 1 Atolladero 

ficile de se tirer i 

d'affaire, 
précipiter* 
| jeter d'en haut 
( en bas d'un ro- 
I cher. 



arme. 

braise, 
encre, 
dormir, 
relique* 



Derritmbadero. 
Despeûadero, 
Armera, 



l endroit où l'on 
dresse les che- 
I vaux, 
lieu où Ton carène 
1 les navires* 

i bourbier : grande 
i difficulté de se ti- 
I rer d'affaire. 

précip 



Brasero, 
Tintera, 
Dormitorio, 
Relieur io, 



ieu ou Ton peut ai- 
sément précipiter 
ou se précipiter, 
râtelier où l'on 

tient les armes- 
brasier, 
encrier, 
dortoir, 
reliquaire* 



274. — La terminaison ero sert aussi à indiquer l'état ou le métier 
d'une personne : elle indique que la personne fabrique ou vend ce que le 
substantif primitif signifie; ou bien elle marque que l'objet représenté 
par ce substantif est la matière sur laquelle la personne travaille. Dans 
ce cas la terminaison ero répond souvent a la terminaison française ier. 
Si le mot dérivé est formé par un verbe qui exprime l'action que Ton 
fait, on emploie souvent la terminaison or, qui répond ordinairement a 
la terminaison française eur : 



Primitifs* 



Dérivés. 



Sombrero, 

C arrêta, 

Vidrio, 

Cerraja, 

Zfj/pato, 

Tejer, 

Dorar, 

Grabat. 



chapeau, 
cha r relie, 
verre, 
serrure, 
soulier, 
tisser, 
dorer, 
ara ver. 



Sombrer ero, 

C arrêtera, 

Vidrieroj 

Cerrajero, 

Zapaterg. 

Tqedor, 

Ùorador, 

Grabador, 



chapelier* 

charretier. 

vitrier* 

serrurier* 

cordonnier. 

tisserand. 

doreur. 

craYetir, 
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* 275- — On applique encore la terminaison ero par extension du 
sens du numéro précédent, pour indiquer celui qui a l'habitude de faire 
ce que le mot primitif signifie : 



Primitifs. 
Ct i s< unie ni mariage. 

Gumplimiento ? compliment. 



Dérivés. 

Casamentero, faiseur de maria- 
ges. 

Cumplimentero, qui fait trop de 
compliments, cé- 
rémonieux. 

Ghocarrear, bon (Tonner. Chomrrero, bouffon, facétieux. 

* 27(5. — La terminaison ista répond à la terminaison française iste. 
Elle sert aussi quelquefois pour indiquer celui qui exerce un état, nn 
métier , ou une profession ; mais particulièrement celui qui suit une 
secte ou un parti. Dans ces mêmes cas on emploie quelquefois la termi- 
naison (trie qui répond à la terminaison française aire. Celui qui suit ou 
qui connaît une science est le plus souvent indiqué par la terminaison 
ico, et le mot est glissant, palabra esdrûjitla (48). Cette terminaison ré- 
pond ordinairement à la terminaison française jen : 



Primitifs 



Êbano. 
Moda f 
Arte, 
('■ai vino. 
Ma ter ta ? 
Tomas, 
(kir la s, 
Yerba, 
Bot ira . 

Secta } 
Gramàtica , 
frtsica, 
Quimiea, 
Matemàtica, 



Dérivée. 



ébène. 
mode, 
art. 

Calvin. 

matière. 

Thomas. 

Charles 

herbe. 

pharmacie. 

secte. 

grammaire, 

physique. 

chimie. 

ma thématique 



Ebanista, 

Modista, 

Artiste. 

( alvinista, 

Malerialista, 

Tomista, 

Carlista, 

Ilerbolario, 

Botirario. 

Sectario, 

GramâtiçQ* 

FisieOj 

Quimico, 

Matemâtiço, 



ébéniste, 
modiste, 
artiste, 
calviniste, 
matérialiste, 
thomiste, 
carliste. * 
herboriste* 
pharmacien , 

thicaire. 
sectaire, 
grammairien, 
physicien, 
chimiste, 
mathématicien 



apo~ 



* 277. — Les terminaisons ato T ado t indiquent , dans lc> substan- 
tifs i l'emploi , la dignité , la juridiction, et quelquefois même la com- 
munion ou la corporation , comme la terminaison at en français. Quel- 
quefois on emploie , pour ces significations , les terminaisons ta, ura , 
qui répondent a w , ure: d'autres fois encia f etc : 



Primitifs. 



1 ïe*-r L \ 



General, 
Obispo, 
Apôstol, 
Canénigo. 

Conde, 
Marque^ 
Cura, 
Cupitan, 



général. 

évêque 

apôtre. 

chanoine. 

comte. 

marquis. 

cuvé. 

capitaine. 



Generalato, 

Ofrispado, 

Apostolado, 

Canonicato, 

' 'ntulado, 

Marqumzdo, 

Curato, 

Çapitania, 



généralat. 

episeopat: évèché. 

apostolat. 

canonicat. 

comté. 

marquisat. 

cure. 

çapitanerie. 
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Primitifs. Dérivés* 

Gefe } chef. Gefatura, emploi ou place 

d'un chef. Ge fa- 
tum politica , 
préfecture. 

Teniente, lieutenant. Tenenciu, lieutenance. 

' 278. — [Remploi , la dignité , la juridiction } s'expriment quelque- 
fois au moyen de la terminaison azgo. Il en est de même de certaines 
affinités: 



Primitifs. 



Almirante, 
Albacea, 
Mayor, 
Compadre, 



amiral* 

1 exécuteur testa- 
| mentaire. 

aîné, 
compère. 



Dérivés. 
Almirantazgo, 

| Albaceazgo, 

Mayorazgo, 

Compadrazgo* 



amirauté 

i fonction de l'exé- 
cuteur testamen- 
taire. 

droit d'aînesse , 
majorât. 

compérage. 



* 279. — La terminaison ez distingue certains noms patronymi- 
ques, qui sont devenus noms de famille. Ainsi , Alvarez, Lopez , Fer- 
nande z , Rodriguez, etc. 7 que plusieurs familles portent aujourd'hui , 
étaient primitivement les noms donnés aux enfants à'Alvaro , de Lope , 
de Fernando , de Rodrigo , etc. 

* 280. — Les terminaisons des substantifs qui expriment l'idée 
abstraite des adjectifs ou des verbes , l'action ou l'effet de cette ac- 
tion , sont très variés , et doivent s'apprendre par l'usage. Voici les 
plus générales: Ancia , encia , ez , eza f dad , icia , ta , ura , ion, ttd , 
etdOj umbre. Les exemples indiqueront quelles sont les terminaisons 
françaises qui répondent généralement aux terminaisons espagnoles de 
cet article : 



Primitifs, 

Abundar, 

Constante, 

Créer, 

Prudente, 

Lob r ego, 

Embriagar, 

Presto, 

Cierto, 

Bueno, 

Umn, 

Perito, 

Alegre, 

Porftar, 

Culthar, 

Tierfto, 

flermoso , 

Adtnirur 



Dérivés, 



abonder. 

constant. 

croire. 

prudent. 

obscur. 

enivrer. 

prompt. 

certain. 

bon. 

méchant. 

habile. 

gai. 

s'entêter. 

cultiver. 

tendre. 

beau. 

étonner. 



Abundancia, 
Constancia, 
Creencia, 
Prudencia, 
Lobreguez, 
Embriuynez, 
Preste za, 
« Certeza, 
* Certidumbre y 
fiondad, 
Ruindad, 
Pericia, 
Alcgrîa, 
P or fia, 
Cullura, 
Ternura, 
Hermosura, 
Admiration. 



abondance* 

constance. 

croyance. 

prudence. 

obscurité. 

ivresse. 

promptitude, 

| certitude. 

bonté- 
méchanceté, 
habileté, 
gaité. 

entêtement. 

culture* 

tendresse. 

beauté, 

étonnement. 
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Primitifs. 



Conftrmar, 

Pronto, 

Apto f 

Entre tenc)\ 

Casar, 

Servir, 

Aco&tumbrar, 



confirmer. 

prompt. 

apte. 

amuser, 

marier. 

servir. 

> avoir coutume. 
' acontumer, 



Dérives* 

Confirmarion, 
Prontitud, 

EntrétenitnietUo, 
Casamiento, 
Servidumbre, 

\ Costumbre, 



confirmation 

promptitude. 

aptitude. 

amusement 

mariage. 

servitude. 

coutume. 



* \ ~ Nous pouvons ajouter à l'article précédent la terminaison 
ismo 7 qui répond à la terminaison française isme, et qai indique une pro- 
priété particulière ; ce qui la rend applicable aux religions, sectes, par- 
tis, etc. Les terminaisons ada, ta, indiquent aussi, souvent, une pre- 
priété particulière ou une chose propre au mot primitif, etc. : 



Primitifs. 

OrisiianOf 

Ateo, 

Gala, 

Protestante, 
Matérialisa, 
('al arc ru fait fi a li- 
re), 
Bribon, 
PicarOj 
Nino } 



chrétien. 

athée. 

gaulois. 

protestant- 

matérialiste. 

mauvaise tête. 

fripon, 
fripon, 
enfant. 



Dérivés, 

Cristianismo, 
Ateismo, 
GalicismOj 
ProtestantismOj 
MateriaUsrno, 
Calaverada, 

Bribonada, 
Picardià, 
Ninada, nineria, 



christianisme, 
athéisme, 
gallicisme, 
protestantisme, 
matérialisme, 
coup de tête; étotir- 
derie 

friponnerie, 
friponnerie, 
enfantillage. 



282. — Lji terminaison ta sort aussi pour désigner l'endroit de 
vente ou de fabrication. On forme le mot qui désigne cet endroit sur ce- 
lui qui indique les personnes qui exercent le métier (874) , etc : . 

Primitifs. Dérivés. 

Vidriero, vitrier. Vidrierta, verrerie. 

Punadero, boulanger. Panaderia^ boulangerie. 

Zapatero, cordonnier. Zapateria, boutique de cor- 

donnier. 



* 283. — Les verbes fréquentatifs 
Primitifs. 

Tiro, tir. Tirar, tirer. 

Paso, pas. Pa&ar, passer. 
Palmafdela mano), paume (de la main), 

Golpe, coup. 

Mènudç, menu . A menudo, sou v eu t . 

Hermoso, beau. 

j bâton noueux j 
Pot'ra* . gros par le bas, 

1 massue. 



se terminent généralement en ear: 
Fréquentatifs. 



Tirotear, 

Pasear, 

Palmotear, 

Golpear, 
Mmudear, 

Hermosmr, 



Aporreari 



tirailler. 

promener . 

lu 1 1 r:. 1 des mains , 
applaudir. 

donner des coups. 

répéter, réitérer 
plusieurs fois- 

rendre beau, em- 
bellir. 

rosser . romliner. 
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* 284. — Les substantifs abstraits des verbes précédents en ear, pren- 
nent généralement la terminaison eo : 



Primitifs*. 
Tirotear, 
Paseqr, 
Acarrear, 
Pahnolear, 



Dérivés. 



tirailler. 



Tiroieoj 
Paseo t 
Âcarreo, 
battre des mains, Paimoteo, 



promener, 
charrier. 



Golpear, 

Menudear, 

Gornear, 

Menear, 

Aporrear, 



donner des coups. Golpeo, 



(réitérer plusieurs \ Menudeo 
| fois. \ 7 



\ fredonner, 
j gazouiller. 



! Gorgeo, 



r emuer, agiter. Mémo, 
rondin ar , rosser. Aporreo, 



tiraillerie, fusilla de. 
promenade, 
charroi. 

applaudissements 
en frappant des 
mains. 
1 action de frap- 
per à plusieurs 
reprises* 
l'action de réitérer 
plusieurs fois: dé- 
! ta il (vente en), 
frédoo, roulement 
' de la voix dans le 
j chant, gazouille- 
ment. 

mouvement du 

corps, etc. 
L 1 action de rondi- 
ner , de battre à 
coups de bâton. 

* 28^ — La terminaison uno, dans les adjectifs dérivés d'an nom 
d'animal, indique générale ment l'appartenance en propre audit animal : 

Dérivés. 

Vacnno, de vache t ou propre 

aux vaches. 
Cahruno, de chèvre, ou propre 

aux chèvres- 
Ovejuno, de brebis, ou propre 

aux brebis, 
Perrxmo, de chien, ou propre 

aux chiens. 
Carneruno, de mouton, ou propre 
aux moutons. 

* 28o. — La terminaison ado , dans certains adjectifs , indique res- 
semblance avec l'objet que signifie le mot primitif. Ces adjectifs portent 
la particule a pour première lettre lorsque le primitif commence par une 
consonne : 

Primitifs. 

Caballo. cheval. 



Primitifs. 



Vaca, 

Cabra, 

Oveja, 

Petto, 

Camero, 



vache. 

chèvre. 

brebis. 

chien. 

mouton. 



Mulato, 
LuffartOy 



mulâtre, 
lézard. 



AcabaUado, 
Amulatado, 
Alagartado, 



Dérivés. 

qui ressemble au 

cheval, 
qui a la couleur 

d'un mulâtre 
bicarré , sembla- 
ble à la couleur 
d'un lézard. 



✓ 
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Primitifs. 

Naranja, orange. 



France s, 



Ingles, 



français. 



anglais. 



Dérivés. 



Anaranjado, 
Afrancesado, 

Inglesado. 



orangé:qui a la cou- 
leur de l'orange- 

francisé: qui imite 
avec affectation 
les mœurs ,les 
manières fran- 
çaises 

qui imite le genre 
anglais. 



On pourrait considérer ces adjectifs comme participes passés des ver- 
bes formés en ar de la même dérivation, tels que acaballar , alagar- 
tar f çnaranjdr, etc. , dont on peut supposer l'existence , et dont quel- 
ques-uns existent réellement, comme ajrancesar, franciser , etc. 

* 287. — Les terminaisons ento, etîo, dans les adjectifs dérivés , in- 
diquent que le substantif qualifié est plein , est couvert ) ou qu'il a beau- 
coup de ce que le substantif signifie ; 



Primitifs. Dérivés. 



Mugre, 


crasse. 


Mugriento, 


crasseux, plein de 








crasse. 


Sangre, 


sang. 


Sangriento, 


sanglant. 


Sed, 


soif. 


Sediento, 


qui a grande soif, 






altéré. 


Polvo, 


poussière. 


PolvorimtO) 


poudreux, plein 








de poussière. 


SuefiQj 


sommeil. 


Sonoliento, 


accablé de som- 








meil- 


Hisaj 


rire , ris* 


Risueno, 


qui a le rire : 








riant. 


ffalago, 


flatterie. 


Halagueno, 


flatteur. 



* 288. — La terminaison izo, dans les adjectifs, marque la tendance, 
l'aptitude, le faculté, pour une action ou pour une qualité : 

Primitifs. Dérivés. 
Ânlojo, caprice f fantaisie. Àntojadizo, capricieux, fantas- 

que. 

Mover, mouvoir. Movedizo, qui n'est pas sta- 

ble, mouvant. 

Olvidar, oublier. Olvidadizo, qui oublie facile- 

ment. 

Reshalar, glisser. Resbaladiza, glissant. 

Enamorado, amoureux. Enamoradizo, qui a de la propen- 

sion à se rendre 
amoureux, 

Pegar, coller. Pegadizo, gluant: qui s'atta- 

che aux gens 
pour les gruger. 
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7" L j* termmaison répond à la terminaison française if. 
bile indique, dans les adjectifs, la force ou la vertu pour exécuter une 
action ; 



Pnrriiltfs. 



Instruir, 

Vengar, 

Rerrear, 



instruire- 

venger- 

récréer. 



Dérivés. 

Imtructivo, instructif. 
Vengativo, vindicatif, 
Kecreativo, récréatif. 



290. — La terminaison udo, dans les adjectifs , indique la posses^ 
fî r 0nen ^ ai,t f d6 ^ ré ^ en Bosseur, en grandeur, etc. de ce que le primi- 
tit signifie. La terminaison oso f qui répond à la terminaison française 
eux, indique aussi haut degré , abondance de la qualité : 



Primitifs, 



Dérivés, 



Fuerza, 

Barba, 
Colmillo. 



force. 

barbe, 
dent canine. 



Forzndo, 



Nariz } 
Seso f 

Misericordia, 
Furia, 
Gloria, 
Dàdiva, 



nez- 
cervelle, jugement 
miséricorde, 
fu rie. 
gloire, 
don. 



Barhndo, 
Cofmilludo, 



Narupido, 
Ses udo, 



qui a beaucoup de 
force, 
barbu. 

qui a des dents ca- 
nines très gran- 
des, très grosses, 
qui a un gros nez. 
judicieux , sensé. 
MisvricordiosOj m isé r i co rdîeux. 
Furioso, furieux. 
Glorioso, glorieux. 
Dadivoso, qui aime à donner, 
généreux. 

* 39f, — Les terminaisons esco, al , il, et quelques autres que l'usa- 
ge apprendra indiquent , dans les adjectifs, la simple qualité du subs- 
tantif primitif. Nous devons y ajouter la terminaison tco , formant un 
mot glissant, ou palabra esdrûjula (42) , dérivé souvent d'un nom pro- 
pre de science, comme on le verra dans les exemples ci-après. Les ter- 
minaisons esco, al } ico, répondent souvent aux terminaisons françaises 

ESQUE } AL, OU lELj IQUE : 



Primitifs. 



Gaballero, 

Bar la , 

Gigante, 

PicarOy 

Centro, 

Teatro, 

Asno, 

Artificio, 

Mater ia } 

Norma, 

E souder o, 

Muger, 

Graméticp, 



chevalier. 

moquerie- 

géant. 

fripon. 

centre. 

théâtre- 

âne. 

artifice. 

matière. 

règle. 

écuyer. 

femme. 

grammaire 



Caballeresco, 

Burlesco, 

Gifjtutlrsn), 

Picaresco, 

Central, 

Teatral, 

As ?ial, 

Ârtificial, 

Material, 

Normal, 

E souder il, 

Mufferil, 

Gramatical, 



chevaleresque. 

burlesque. 

gigantesque. 

de fripon. 

central. 

théâtral. 

d'âne. 

artificiel. 

matériel. 

normal. 

d 'écuyer. 

de femme. 

grammatical- 
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Primitifs. 

réthorique 
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Dérivée. 



Retôrka, 

Maternât ica, 

Hipérbole, 

Profeta, 

Frenesi, 



Retârico. 



mathématique. Matemâtico (a), 



hyperbole. 

prophète. 

frénésie. 



Ifiperbôlico, 

Profético, 

Frenétko, 



qui appartient à la 

rhétorique, 
qui appartient aux 

mathématiques* 
hyperbolique, 
prophétique ; 
frénétique. 



* 292 — Les terminaisons or, on, répondent souvent à la terminai- 
son française eur , dans les adjectifs qui équivalent à des participes pré- 
sents et qui sont souvent, pris comme substantifs : c'est pourquoi particu- 
lièrement La terminaison 01 sert quelquefois a désigner celui qui tait cer- 
tain métier ou profession (274). Nous pouvons faire entrer dans cet arti- 
cle la terminaison orio : 



Primitifs. 



Dérivés. 



Trabajar, 

Amena zar, 
fiurlar, 
Tragar, 
Modéra r. 
Consolar, 
Injamar, , 



travailler. 

monacer. 

moquer- 

avaler. 

modérer. 

consoler. 

diffamer. 



Trabajador, 

Amena zador, 

Burlon, 

Tragon, 

Moderato rio, 

Cansolatorio, 

fcfamatorio, 



travailleur , 

vaille, 
menaçant, 
moqueur, 
glouton, 
modérateur, 
consolant, 
difïamaloire , 

famanL 



qui 



* Wl — Pour le, adjectifs formés des noms de pays, et qui servent 
à indiquer la nationalité, soit le royaume , la province, la ville ou le 
pavs quelconque auquel la personne ou la ctioso appartient , il y a plu- 
sieurs terminaisons, dont voici les principales : ano , an, e$ 7 ino f eno , 

vgo , ero, ense \ elc : 



Primitifs 



América, 

TàfoBtâl 

Se villa, 

Aldea, 

Cataluna* 

Alcmania, 

Frauda, 

Aragon, 

Barcelona, 

Bwrgos, 

Montana, 

Bilbao, 

Salamanca, 

Argel, 



Amérique. 

Tolède. 

Scville. 

hameau. 

Catalogne. 

Allemagne. 

France. 

Aragon. 

Karcelonnc. 

Burgos. 

montagne. 

Bilbao. 

Salamanque. 

Alger. 



Âmericano, 

Toledaho, 

Secillano* 

A Ideano, 

Catalan, 

Aleman, 

Franees, 

A ragones, 

Barcelone s* 

Burgales, 

Von taiies, 

Bilbaino, 

Sala ma nquino. 

Artjeli.no, 



américain, 
de Tolède, 
de Sévi lie- 
villageois paysan, 
catalan, 
allemand- 
français* 
ara go n nais, 
ba redonnai s. 
de Burgos. 
montagnard, 
de Bilbao. 
de Salamanque. 
algérien. 



(a) On pourra observer que ces adjectifs do science termines en ico, se confondent quel- 
quefoia avec les substantifs de la même terminaison qui indiquent celai qui cannait ou 
qui suit une amenée , et dont nous avons parlé (276). Ainsi on dit : Un maiemâtiep un »É* 
i ti é mat icien ; u» prinri}>io maltïHdticu , un principe de matllémalîcjlie. 



t 



Primitifs. 
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A tirante, 

Esïremadura, 

/si a, 

Madrid, 

Mâlaga . 

M une h a. 

Galida, 

llabana. 

Paris, 

Tarragona, 

Canari as. 

Eurepa, 



Alieante. 

village. 

Ksi rem ad m rt\ 

île. 

Madrid, 

Malaga. 

Manche. 

Galice. 

Havane. 

Paris. 

TarragoDoe. 

Canaries. 

Europe* 



Dérivés. 

Alicantino, 

Lugareno, 

Estremeno, 

IslenOj, insular, 

Madrileno, 

Maiagueno, 

Manchego, 

Gallego, 

Habanero. 

Parisiense, 

Tarragonm&e, 

Canario, 

Europe o. 



d'Alicante, 

villageois. 

;î'Esiremadure. 

insulaire. 

de Madrid 

de Malaga. 

de la Manche. 

^Milicien. 

de la Havane. 

parisien. 

de Tarraganoe. 

canarien. 

européen. 



Augmentatifs et diminutifs, 



ou dans 1 (! sens de petitesse. ,t fcrme.ct l,> moN «lit \ ' - 

»'««««««»■. ' la rigueur, il n'y a que les sohslanlifs ,, siSnt dés o b 
je»8 matériels qui soient susceptibles de celle transformai i- cennnVnn. 
on donne quelquefois ces terminaisons à des adje i s ë nème KfiS 
adverbes, comme nous l'expliquerons. Les com'm encan , Son b ên d 
ne se servir des augmentatifs et des diminutifs qu'avec réserve i„«L'i 

ne pas les. employer mal a propos. I) animit pins que mieluue^ i, « ,|! 
ces terminaisons ajoutent d'autres idées à relie de l'an ■ i 

la diminution ; qu'elles ne sont pas app icable h lo , es sû^ " h"^ ■ 
Prissent les admettre; et fiuaUw^qÏÏ l1îff«,^nUb* t 52^ 0, 
mettent les unes et excluent les autres , l tout cSbHÏÏS 

AUGMENTAT1VES. 

^0 . aza 



OU 



pour la grandeur ou la grosseur, prises en bonne part. 
n.dKiuenlla pudeur on la grosseur prises en mauvaise 
part, dans Je sens de ridicule, vilain , etc. 

ota , ajoutent souvent à ridée de grandeur où de^rosseur celle 
de desagreab e ou d« «»n« n^:,* ° ' ceilc 



lilMlNUTIVES. 

M), î'ca 7 f 
IUoJUa } 



pour la petitesse jointe à l'idée de la -entille.se de la bien 
vedlance, de la tendresse, de l'a (ïection eîc 

ÎD tS ^pïenient la petitesse; ou bien la petitesse 
jointe a 1 idée de peu de mérite , et même à lî'dée du mé- 
pris ou rte la pitié, suivant le cas ou le ton avec lequel 
on s exprime. 1 
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P1M1IÏUTIYES* 

Uelo, uela, marquent la petitesse jointe à Vidée du mépris ou de la 
pitié, suivant les cas. 

Lesdites terminaisons s'ajoutent au mot primitif, dont on retranche 
la dernière lettre si elle est une voyelle : ainsi des substantifs hombre , 
homme; muger, femme, perro , chien , perra, chienne; animal) ani- 
mal , on peut former les augmentatifs et les diminutifs ci-après. 

Hombron , grand et gros homme. 

Homhrazo\ grand et gros homme ridicule, désagréable, etc. 
Hombrote, grand et gros homme, sans mérite, etc. 
Mugerona, grande et grosse femme- 

Muqeraza. grande et grosse femme ridicule, désagréable, etc. 
Muoerota, grande et grosse femme sans mérite , etc. 
Animal , animalon , animalazo , animalote , etc. 
Perrîto, perrico, petit joli chien , dans les sens sus dits. 
Perrillo, petit chien, ou petit chien de peu de jnérite, etc. 
Perruelo, petit vilain chien; petit chien qui inspirwla pitié . etc. 
Perrita , perrica , jolie petite chienne , etc. 

Perrilla , petite chienne, ou petite chienne de peu de mérite , etc. 
Perruda, petite vilaine chienne; ou pauvre petite chienne. 
Animal , tmmalito, animalico , animalillo, animaluelo , etc. 

* 296. — Si le primitif finit en e, r, ou n } les terminaisons diminu- 
tives sont cito, cico, cillo, znelo; cita, cica, cilla, zuela. 

Hombre, homme, kombrecito , hombrecico, hombrecillo t hombrezuelo. 
Muqer, femme , muqercita , mugercica , mugercilla> mugerzuela. 
Laàron, voleur, laàroncito , ladroncico , ladroncillo p ladronzuela- 

* 297. — Si le primitif est monosyllabe, les terminaisons diminu- 
tives deviennent ecito, ecico, ecillo Jr ezuelo; etita, ecica, édita, eznda. 

Pan, pain , panecito, panecico, paneciilo* panezuelo. 
Flor, fleur, florecita , florecica, florecilla, flore zuela. 

* 298. — Ces derniers changements ont aussi lieu dans quelques au- 
tres substantifs que l'usage apprendra. En voici quelques-uns: 

OuentOy conte ; cuentecito* cuentecico t cuentecillo, cuentezuelo. 
Cuenta compte, cuentecita, cuentecica, cuentecilla, cuentezuela. 
Campa, champ, campecUa > campecico, campecillo. campezuelo. 
Pieza, pièce , piececita, piececicaj piececilla, piecezuela. 
Pié , pied, piececito, piececico, piececillo, piecezuelo. 
Viejo j vieux , viejecito , viejecico , tnejeciUo , viejezuelo* 

* $99, On donne quelquefois plus de force à l'augmentation ou à 
la diminution en ajoutant une autre terminaison et même deux à la pre- 
mière : 

Hombre, hombron , hombronazo , homme extraordinairement grand 

et gros. 

Muger, mùqeroha, mngeronaza, femme extraordinairement grande, elc. 
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Libro, librito t libritico, livre extraordinairement petit. 

LibritiquiUo , livre on ne peut plus petit. 

* 300. — Quelques-uns des primitifs éprouvent un petit changement 
dans les lettres radicales en passant à former les augmentatifs ou dimi- 
nutifs , comme on le verra par la pratique : par exemple ceux qui ont la 
diphtongue ne la changent le plus ordinairement en o : 

Bîicîf , bœuf, boyazo. 

Esjmerta , cabas, esporttlh^ 

Puerta, porte, portezuela. 

flueso i os ; osecito. 

Cuébano , paumer de vendange , cohanillo. 

* 301. — Les terminaisons augmenlatives et dimïnutives se joignent 
quelquefois à certains adjectifs" alors elles modifient de manière à 
indiquer que la qualité de L'adjectif est possédée ru grande ou en petite 
quantité par le substantif qu il qualifie ; sans préjudice des autres sens ou 
modifications attachées à la terminaison employée : 

Primitifs. Dérivés. 

Allo, haut. Nombre allazo, homme très grand et désagréable etc. 
Grande, grand. Muchacho grandecito, garçon un peu grand et gentil, etc. 

Dans le même sens on applique quelquefois les terminaisons dhninu- 
tives à certains adverbes : ainsi de tarde , tard , on fait tardecito, un peu 
tard: de poco âpoco, peu-à-peu, poquito âpoco, très peu-à-peu : de 
cevea, près, eerquîta, très près, etc. 

* 302. — 11 y a encore d'autres terminaisons, mais d'un usage moins 
fréquent et plus restreint; puisqu'elles ne sont applicables qu'à des subs- 
tantifs ou à des adjectifs déterminés- Telles sont acho } acha, augmentâ- 
mes: ejo , eja; rte, eta } in, diminutives, et autres qu'il faut apprendre 
par l'usage : en voici quelques exemples : 

Primitifs. Augmentatifs ou diminutifs. 

Hornbre, homme. Ifombracho, hombrachon, homhrete* nombre- 

ton. 

Ihu no bon, Bonacho , bonachon , honachazo. 

Papel, papier* Papelejo, petite brochure de peu de mérite. 

Peluca , perruque. Peluquin. 

Viejo, vieux. Vejete, petit vieillard ridicule, 

Pobre, pauvre. \ Pobreta , pobreton t etc. 

Ckico, petit.* Chiquitin, chicorrotin, chicorrotillo ? etc. 

* 303. — La terminaison on est quelquefois diminutive ajoutée à cer- 
tains substantifs féminins, qui deviennent alors masculins : 

Primitifs. Dérivés. 

Caia , caisse. Cajon, petite caisse, 

Caile , rue. Callejon, ruelle . petite rue. 

Carreta, charrette, Carreion, charreton , petite charrette. 

Estera, paillasson- BW*Wttj petit paillaîsson. 
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* 304. — Finalement, il ne faut pas confondre et prendre pour aua- 
mentatiis ou pour diminutifs des substantifs et des adjectifs qui ont lés- 
âtes terminaisons dans leur sens primitif: par exemple, capAzo, ca- 
bas; oote , canot; escorpioa, scorpion; aîiiLLo, anneau; acenœ pelote 
h épingles; mochvEio , chouette, etc. Nous pouvons en dire autant pour 
les terminaisons des autres mots dérivés nui se trouvent dans do mots 
primitifs. 

* 305. — Remarque. Nous aurions pu mentionner d'autres mots dé- 
rives qui se trouvent encore dans l'espagnol. Par exemple les verbes 
formés par la terminaison izar, ([ui répond à la terminaison française 
iSEe, comme canalizar, canaliser, formé de cariai, canal; moralizar 
moraliser, formé de moral, morale; horrorizar , faire horreur formé 
de horror, horreur , etc. ; mais, après les développements que nous 
avons donnes dans ce chapitre, on pourra saisir facilement, par la 
pratique les autres mots dérivés que nous n'avons pas mentionnés. 

MOTS COMPOSÉS: 

306. — Grand nombre de mots composés de la langue espa- 
gnole sont, comme dans la langue française, formés au moyen de 
certaines particules ou prépositions, le plus souvent latines ou grec- 
ques, jointes à un autre mot primitif, parfois avec quelque léger 
changement, telles que '$> ab, abs, ad, anle, de, des, dix, cinum, 
ex, pre, pro, serai, za, su, sub, super, trans, etc. : Adminwtraeion , ad- 
ministration; deskacer, défaire; proposer, proposer; etc. Ces parti- 
cules sont de deux classes : les unes n'ont point de signification dans 
la langue, en dehors de la composition , telles que oé, ad y dis, etc. : 
les autres sont réellement employées dans la langue séparément, 
telles que â, de , ante, etc. Nous ne nous arrêtons point à cmimérer 
toutes ces particules de composition , parce que presque toutes celles 
qui entrent à la composition de mots espagnols , se trouvent aussi dans 
le français, ayant généralement, les mêmes rapports dans les deux lan- 
gues; bien que quelquefois avec une petite variation dans les lettres. 

307. — Nous remarquerons, cependant, une différence dans les 
verbes composés, en français , de la particule réitérative re, comme 
REMIS, ressortir , se ressoiiyemiî , qu'il faut traduire par le verbe 
volver sui\i de la préposition â, et de lïnfinitif présent du verbe 
réitéré; Volver d decir, volver â salir, volver à acordarse. C'est le 
verbe volver qui prend le temps et la personne du verbe français: 
Je le redis, yo lo vuetvo d decir; tu es ressorti , tu has vuelto d salir; 
je m en ressouviendrai, yo me volveréd acordar. On pourrait aussi 
dire decir, salir, acordarse, de nuevo ou otra vez (de nouveau ou 
ine autre fois). Il y a bien quelques verbes espagnols qui admettent 
la réitération par la particule re, par exemple; renaeer, renaître- reem- 
ùolsar, rembourser; reedificar, rebâtir, etc.; mais on ne doit point en 
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former sans s'être assure qu'ils sont admis dans la langue: d'autant 
plus que souvent un verbe formé par la particule re prend , dans Tes* 
pagnol, une signification plus ou moins écartée de celle du verbe simple. 

308- — Pour les mots composés de deux mots espagnols, il y 
en a qui sont formés de deux substantifs, comme galUpavû, coq- 
d'Inde; composé degallo, coq, et de pavo, dindon. D'autres sont 
composés d'un substantif et d'un adjectif, comme casquivano, qui a 
la tète légère; composé de casco , crâne, et de vano , vain. Ces der- 
niers sont assez nombreux, et beaucoup appartiennent an langage 
familier. D'autres sont formés par un verbe et un substantif: Saca- 
mandais, dégraisseur; composé de saea, personne du singulier 
du présent de l'indicatif du verbe sacar, ôter , et de mancha, tache 
(littéralement, ôte-tacbes). D'autres sont formés par un adverbe 
et un verbe: Malcriado , mal élevé. Il y en a qui sont formés par deux 
verbes, ganapierde , jeu de qui perd gagne; composé de gauar, 
gagner, et de perder, perdre. Finalement, on en trouve qui sont 
formés par des combinaisons différentes; ainsi que d'autres composés 
de mots étrangers ou qui sont déjà des mots composés dans la langue 
mère, comme mortifère, du latin morti férus, mortifère; carnivoro, 
du hi'm carnivorus , Carnivore, etc. 

* 309. — Ordinairement on n'emploie guère que les mois composés 
qui sont consacrés par l'usage. Pourtant quelquefois on peut se per- 
mettre d'en former de nouveaux dans certaines circonstances, pourvu 
que la composition soit faite avec des mots espagnols, et qu'ils gardent 
la plus rigoureuse analogie avec celle des mots composés qui sont en 
usage. Pour donner une idée suffisante des mots composés, et pour en 
faire connaître l'analyse , nous allons en présenter un recueil, accom- 
pagnés des simples qui entrent à la composition. Les plus dignes d T être 
remarqués sont ceux formés d'un substantif et d'un adjectif. 



* 310. — Recueil des mots composés. 



SUBSTANTIFS. 



COMPOSÉS DE 



Puntapic. 

Anteojos, 



Agwvthirfo , 



Azotacallcs, 
Cortaplumas , 
Guardapie s , 
(iuiii&ïpoko. 
Hazmereir , 
Afatacandtlat 



coup do la pointe du piod : 
lunettes : 

omreur rte mus ; batteur rte pavé; 
canif: 

jupi' île femme. : 
auvent: 

celui qui est l'objet des railleries : 
éteignoir : 




agua, eau, chirle, raisin sauva- 
ge. 

pénta , pointe, jwrf, pied. 
ante, devant, ojo , œil. 

azotar, fouetter, caUe f rue. 
cortar, tailler, pluma, plume. 
gvoràœr, garder, pié , pied. 
ij uardar, ga rd er } jso ho, pous s ière. 
hazme, fais-moi t reir f rira. 

matnr, tuer, éteindre, candefa. 



Àfatasanos . 
Matasiele , 
Pasatnano . 



mauvais médecin : 
spadassin : 

main courante d'un escalier: 
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Per donatoufas , tueur: 

Parabien, félieitalion ; 

Pisaoerdê, coquet; dainerel: 

Quebrantahwsos , ennuyeux; importun : 



Quitapelillos t 
(jfot'/peîare'i t 
Quitasol , 

Sacadinero , 

Destripatfrranes , 

Vanitocuencia , 



si Iei consolai Ion : 



fin r feu r : 

rv\ Il [ 1 1 II i i 

ombrelle- : 

, rolilidicts, olr. qui frappent l;i vue: qrji * 

_. AI fsfi _ i m. ( w?ar, tirer, dutero, argent. 



COMPOSES JiK 

perdonar, pardonner, bûkt, vie. 
para, pour, bian, bien. 
phar, marcher sur, verde, vert. 
quebrantar, rompre, Kutto, oa. 
quitar. ôler, peliHo, petit poil, 
f/uiïar., «Mer, pwar, chagrin, 
ç Htfar, filer, sot , soleil. 

i I 



( coûtent plus cher qu'ils ne valent 
celui qui travaille à la terre à la journée 

verbosité vicieuse : 



(hatripar , éventrer , terron , 
moite de terre. 

tvmo, vain, ttocUertcia, éloquen- 
ce. 



Adjectifs. 



Barbiblanvo , 
Barbicano , 

Barbilampin» . 
Barbinegro , 
jSoçiua&iflrfo , 

Iioquirubio . 
Cabizbajo , 
Cariancho , 
Carigordo , 
CarUuoio , 

Cejijunto , 

VwUihurto , 

Maniroto , 
OjiaUgre , 
Ojienjuto , 
Ojirtegro , 

Ofizaino, 

Patiabierto , 
Patituerto , 
Palizambo, 

Pemiabierto . 
Pcrnituerto , 
Pdinegro 1 

Pclicorto , 
PeUtieto t 
Verdi tsco , 



qui a la hnrhe blanche : 
qui a du poil blanc à la barbe 

<|ui a peu de barbe - 
qui a la barbe m ûre ; 
qui baie ou regarde la bouche ouverte : 
bavard : 

blanc-bec; jeune homme, sans expérience 
qui porte la tète basse : 
qui a le visage large : 
jouflu ; gras de ligure : 
qni a le teint frais : 

on leditduo. cheval quia le sabot tendre: 
qui a les sourcil* joints : 

i qui porte la tète penchée sur un coté ; hv- 1 ,, 



barba, barbe, bïanco, blanc 

barba, barbe, cano , qui est 
blanc ; chenu. 

barba, barbe, latnpino, sans puil 

barba, barbe, negro t noir, 

boea, bouche, abierto, ouverL 

boca, bouche, rofo, cassé, im- 
pudent. 

: bouche, rubt;. blond. 

robes**, tête, bajo, bas. 

caret, visage, fincho, large. 

cara, visa pe, gordo,gras 

cara, visage, lucio, luisant. 

casco t sabot, blatido, mou. 

ctja, sourcil, junto, joint. 



pocritc ; tartufe : 
gaspilleur ; prodigue : 
qui a l'œil vif; joyeux : 
qui pleure difficilement : 
qui a les yeux noirs : 

qui regarde de travers avec dé mauvais i 
note un ca- > 



{qui regarde de travers avec < 
yeux, d une manière qui dé 
ractère traître. 

qui a les jambes écart i \s 

qui a les jambes tortues ; cagneux : 

qui a les jambes tortues : cagneux : 

qui a les jambes ouvertes : 

qui a les jambes tordues : 

qui a les cheveux noirs : 

qui a le poil court , les cheveux courts : 

qui a le poil hérissé : 

à moitié sec: 



cou, Imna. tordu. 

mano, main, rotv, cassé. 
ojo, oeil, alegre, gai 
ojo, œil, enjuto, sec. 
njo, œil, negro, noir, 

ojo, œil, zaino, traître, vicieux. 



pata y palto, abierto, ouvert. 

puta, patte, ttttrlo, tordu. 

pota, patte, zambo, tordu (en 
parlant des jambes), 

pierna, jambe , abierto , ouvert , 

pierna, jambe, tuerlo, tordu. 

p <?/o,pnil, cheveu, negro, noir. 

pdo T poil, corfa, court. 

pelo, poil, tieso, roide. 

verde, vert, teco, sec. 
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VERBES. COMPOSES DE 

Jfonfetor, attacher les mains : mai», «< * ai Mener, 

Jt«*ipr«ci<ir , estimer', apprécier : feio, jusle, preeio, prix. 

Pordiwcar, demander l'a uinùne : por, pour, Dùw, Diuu. 

Bienqwto , aimé de tout le monde : iJion, quisto, voulu, aim*-- 



UE LA RESSEMBLANCE ENTRE CERTAINS MOTS FRANÇAIS ET LKUHS 
ÉQUIVALENTS DANS L J ESPAGNOL* 



gff; — Nous terminerons la 2 me partie de cet ouvragé par un 
tableau indiquant la ressemblance de certains mots substantifs et 
adjectifs dans nos deux langues ; ce qui aidera beaucoup à se former 
une nomenclature de mots espagnols. Nous avons remarqué dans 
l'article des mots dérivés (265* etc.) plusieurs terminaisons espagno- 
les qui répondent à des terminaisons françaises , dont quelques-unes 
se trouveront encore ici. Les observations du tableau que nous allons 
présenter, concernent principalement les mots pris du latin, dans 
les doux langues; lesquels conservent un grand rapport entre eux; 
puisque quelques-uns sont les mêmes, et d'autres ne diffèrent que 
par la terminaison* Plusieurs mots qui ne sont pas tirés du latin imi- 
tent ces rapports* Nous ne considérerons pas comme des différences* 
celles qui n'émanent que de l'orthographe ou de la prononciation 
particulière à chaque langue; ce qui sera facile à distinguer, d'après 
les principes que Ton a vus* Les données que nous allons présenter 
ne sont que générales. La pratique fera découvrir quelques excep- 
tions et parfois de légères variations; mais les exemples suivants 
aideront à faire saisir les rapports mentionnés* 

313* — Tableau où l'on pourra voir la ressemblance qui existe entre 
certains mots dans les deux langues* 

Mots qui sont les mêmes dans les deux langues. 

Les adjectifs en able, iblc, uble (qui se terminent en latin en abilis t 
ihilis. uhilis! : les substantifs et les adjectifs en al (en latin en al A aie, 
ou ails) et les substantifs en ion (en latin en io) sont presque toujours les 
mêmes dans les diuix langues: 



Misérable, 
Stable, 
Inexorable, 
Sensible , 
Possible , 
Terrible , 
Soluble , 
A mm al , 



misérable. 

estable. 

inexorable. 

sensible. 

posible. 

terrible. 

soluble. 

animal. 



Tribunal* 
Canal , 
Général , 
Union , 
Naiion , 
Religion , 
Division , 
Possession 



tribunal* 

canal. 

général 

union. 

nucion. 

reiifii'in- 
division. 

pQjfësiàn* 
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Mois qui ne diffèrent quu par la terminaison , suivant lus changements que nous 

indiquerons. 



Les terminaison île, dans les ad- 
jectifs (en latin ilisj , et udb p dans 
Jes substantifs (en latin ndo) t pcr- 
dontl'e dansl'espagnol et deviennent 
il y ud : 

Facile , fàciL 
Docile , f/rjr/7. 
Utile, tfftf, 
Fertile , fértil 
Multitude, multitud. 
Promptitude , prontitud. 
Inquiétude, inquietud- 
Vicissitude ■ vieisitvd. 

La terminaison kl , dans les ad-i 
jectifs (en latin alis) y se change 
en al dans l'espagnol : 
Formel ? formai 
Casuel , casual 
Mortel . mortal. 
Matériel , materiai 
Originel , original. 
Accidentel , accidentai 

ta terminaison ulier (en latin a- 
risjj dans les adjectifs/ se change 
en nlar dans l'espagnol : 
Régulier f regutar. 
Particulier , particular. 
Singulier . singular. 

La terminaison té (en latin tas), 
dans les substantifs, se change en 
espagnol en dad , et pour quelques- 
uns en tad: 

Facilité t facilidad. 
Docilité , docilidad. 
Bon lé , bondacl 
Vérité , verdad. 
Faculté , facuUad. 
Volonté , voluntàd. 
Liberté ; lïberthd (a). 

La terminaison eub des substan- 
tifs (en latin or) se change en or; et 
pour les substantifs ou les adjectifs 



verbaux en teur (en latin en ator) 
on cli ange teur en dor; 
Honneur , honoi\ 
Ardeur , ardo)\ 
Vapeur , vapor. 
Pudeur , pudor. 
Modérateur , moderador. 
Accusateur, acusador. 
Conspirateur, conspirador. 

Les adjectifs en ant et en ent (eu 
latin en ans et en ens) ont en espa- 
gnol un e après lesdiles terminai- 
sons et finissent en ante , ente: 
Constant, constante* 
Llégant , élégante. 
Arrogant , arrogante. 
Prudent, prudente- 
innocent , inocente. 
Clément, clémente. 

Les terminaisons ance, rnch, des 
substantifs abstraits des adjectifs 
précédents (en latin antia, entiaj 
changent Te finale en ia, et devien- 
nent ancia , encia : 
Constance , constancia. 
Elégance , elegancia. 
Prudence K prudencia. 
Innocence > inocencia. 

Quelques-uns des adjectifs en ent 
(qui en latin sont en entus), ainsi 
que les substantifs aussi en ent (qui 
en latin sont en ent uni) prennent la 
terminaison ento dans l'espagnol: 
Content , contento. 
Elément, elemento. 
A rgu m e n t ? arrjummto . 
Tourment, tonne nia [h). 

Remarquez que viento , vent; 
nenio, cent» et quelques autres 
prennent lenlo. 

La terminaison iciî des substantifs 
ut des adjectifs (en iettttn^ilinm, 



(«) Il ^embJequ on pourrait établir ta règle, que lorsque le substantif lutin terminé en 
ta» a sa pénultième syllabe brovo, te substantif espagnol Huit en dmi ; et lorsque ladite pé- 
nultième syllabe du Latin est longue le substantif espagnol lin il en lad. 

(b) C'est un principe général nue les terminaisons latines m et um des substantifs et des 
adjectifs m changent en o en espagnol ; et la terminaison féminine a , du latin , est aussi a 
en esp^nol, <: e>l ainsi qu on es[>agholise les noms propres lapins qui finissent en tu i>r»r 
ïnchan^nienl <l m? en n; Mamis, Tulîu*, Antmiius, Virpiliu? Ovidîu*, Sfnrcn 7V»o 1 
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ilia ou itiusj) se change dans V es- 
pagnol eu icio ou icta, suivant le 
genre : 

Sacrifice , sacrificio. 
Exercice , ejeîxirio. 
Justice , justif ia. 

Avarice , avaricia. 
NoTÎce , novicio. 
Propice , propicio. 

Les terminaisons in , ur , kct, et 
(eu latin mus ou inum, U7^us y ectus, 
etus , ou etum) ? et quelques autres, 
dans les substantifs ou adjectifs, 
prennent un 0 final en passant à l'es- 
pagnol , et deviennent ino , uro } ecto, 
eto, etc. : 

Vin , vino* 
Divin , divino. 
Cristallin , cristalino. 
Masculin ; masmlino. 
Dur, dura. 
Pur , puro. 
Aspect j aspecto. 
Circonspect , circunspecto* 
Direct , directo- 
Décret , decreto. 
Discret , discrète. 
Franc, franco. 
Blanc, blanco. 
Appétit, apetito. 
Écrit } escrito. 
Excès , esceso. 
Procès , proceso. 
Distinct, distinto- 
Instinct , instinto. 

Cependant quelques substantifs 
en in conservent celte terminaison 
dans '.'espagnol: 
Fin , fin* 
Jardin, jardin. 
Festin festin. 
Esearp.n , esrarjnn. 

La terminaison at , dans les subs- 
tantifs (&n latin atnsj, se change en 
espagnol en ado, et parfois en ato : 



Sénat , 
Attentat , 
Consulat, 
Généralat 
Mandat , 
Contrat , 



senado, 
alentado. 
consulado, 
gêner alçAo. 
mandate, 
contrato. 
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La terminaison ure (en latin u- 
va) et la terminaison ie dans les 
substantifs féminins changent Ye en 
a en passant à l'espagnol et devien- 
nent tirai ia ou ia, suivant les 
cas : 

Censure } censura* 
Figure , figura. 
Usure , usura* 
Posture , postura* 
Écriture , escrifura. 
Arabie , Arabia. 
Tyranîe , tirania. 
Economie , economia. 
Comédie j comedia. 
Poésie , pocsia. 

Les terminaisons a in, an, dans les 
substantifs ou les adjectifs , (en la- 
tin amis) se changent en ano dans 
l'espagnol : 

Main , mano. 
Grain , grano. 
•H ornai n . romano* 
Sain > sa no. 

Océan , ocëano. 
Plan , piano. 
Castillan , caste! lano. 

Les adjectifs en jde , ique, uie , 
deviennent espagnols en changeant 
Ye de la terminaison en o: ido , ko, 
uio ; et portent l'accent à Vavani- 
pénultième syllabe (ils se terminent 
en us ou en im dans la latin). Les 
substantifs masculins en ulb sui- 
vent le changement que nous venons 
d'indiquer; mais les féminins chan- 
gent Ye en a et finissent en tria. 



Aride , 
Perfide , 
Liquide , 
Solide , 
Fluide , 
Académique 
Civique , 
Tyranique , 
Crépuscule n 
Ridicule . 
Crédule , 
Préambule. 
Bu le , 
Particule , 



or ido. 
pérfido. 
liquida, 
sôfido. 
flûido. 
académie o. 
civico. 
tirânico. 
crepûsculo. 
riaicido* 
crédit] o. 
preâmbxdo. 
bida- 

particula (a). 



Ux) mois smunt * <lans l'espagnol , prusodio liiline aridtu , perfidu* W«\ 
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La terminaison if, dans les adjec- 
tifs, (en latin imisj se change en 
ivo en espagnol : 
Vif, vivo. 
Actif, activo. 
Passif , pasivo. 
Instructif , instructwo. 
Recréati f , rrereativo * 

La terminaison aire, dans les 
substantifs ou adjectifs (en latin at- 
rium , arius , are ou aris) t se chan- 
ge en ario dans l'espagnol ; et 
quelquefois en ar, dans l'adjectifs : 
Salaire , salarie 
Contraire , contrario* 
Reliquaire, relicario. 
A d versa ire, adversario. 
E te mpla i re , ejemplar. 
Populaire 3 popular. 
Insulaire , însular. 

La terminaison oire ( dans les ad- 
jectifs et dans les substantifs mas- j 
culins (orius en latin), se change en j 
oriot dans l'espagnol. La même ter- 
minaison oire , dans les substantifs 
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féminins (oria en latin), devient 
or t'a en espagnol. 
Héri toi r e , meri torio. 

Obligatoire , obligatorio. 
Exécutoire , ejecu torio. 
Consola loir e , consolât orio. 
Conservatoire , conservatorio* 
Histoire , historia. 
Mémoire , memoria. 
Gloire , gloria. 

Ln terminaison eux, des adjectifs, 
fosus en latin), se change en oso 
dans l'espagnol. 
Vicieux T rtcîoso. 
Glorieux ? glorioso. 
Généreux, generoso- 
Vertueux , mrtuoso. 

Nous terminerons ce tableau par 
les terminaisons géographiques 
bltrg , berg , land T qui se chan- 
gent en burgo, berga, landia: 
Ha m b o u rg , A mbu rg o . 
Spitzberg, Espitzherga. 
Norland , Norlandia. 



313. — Nous aurions pu faire observer le rapport d'autres ter- 
minaisons espagnoles avec les françaises; mais nous avons cru pou- 
voir nous en dispenser, parce que quelques-unes ont déjà été men- 
tionnées daus les chapitres des mots dérivés, et que • pour d'autres, 
les mots qui les portent ne sont pas nombreux. D'ailleurs, il sera 
facile de les observer dans lu pratique, au moyen du système de 
comparaison établi pour les précédentes. 
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314. — La langue espagnole , très riche et très variée dans sa 
syntaxe , est moins assujétie à Tordre grammatical des mots que la 
française, et l'on s 1 y écarte souvent de la construction naturelle. 

Comme dans le cours de cet ouvrage nous supposons la connais- 
sance préalable des principes généraux de la Grammaire, nous ne 
nous arrêterons pas à l'analyse grammaticale, ni à d'autres notions 
que celles que nous croirons nécessaire de rappeler , pour faire con- 
naître les particularités de la construction espagnole , et pour faire 
mieux ressortir les différences qui la distinguent de la française. 

Division de la Syntaxe, 

31 & — Pour rendre plus facile l'étude desdites différences, nous 
avons cru convenable de les classer, en les distinguant d'une ma- 
nière générale par les circonstances qui les constituent, et en pré- 
sentant réunies toutes celles qui conviennent à chaque partie de la 
classification. Ainsi nous établissons la division de notre Syntaxe en 
sept sections, savoir : 

1° Arrmu) m;s mots variable. 

2° Ordre et arrangement des mots. 

:ï° sri 1 pression dans l* espagnol de mots ou figurent dans le 
français* 

i° Addition dans l'espagnol de mots qui ne figurent pas dans 

LE FRANÇAIS. 

îi° Changement de mots; c'est-à-dire, cas dans lesquels certains 
mots se rendent dans l'espagnol par d'autres que leurs équiva- 
lents directs. On verra également dans quel sons certains 
mots doivent s'employer ; et par conséquent les différences 
qui existent entre les verbes haher et tener, ser et cslar ; l'em- 
ploi des temps des verbes ,J'emploi des prépositions, etc. , etc. 

6° Des périodes espagnoles. 

7° Des idiotjsmes, des phrases métaphoriques et d autres lo- 
cutions particulières (a). 

(a) Comme nous no parlerons que de h <w.iriw'li'm figurée, mous rappelons que , dans 
la construction na! ureïte ou grammaticale, on commence la phrase par le sujet suivi du 
verbe j vient ensuite le complément direct, et puis le complément indirect. Chacune de 
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ACCORD DES MOTS VARIABLES. 



316. — Les règles générales de l'accord sont les mêmes dans les 
deux langues, sauf quelques différences ou quelques traits particu- 
liers de l'accord espagnol , que nous allons indiquer. 

De l'accord du verbe avec son sujet. 

317. — Le verbe se met au pluriel, en espagnol, lorsque le 
sujet est pluriel ou composé de plusieurs substantifs ou de plusieurs 
pronoms unis par une conjonction : 

La maison et le jardin sont à mon . La casa y el jardin son de mi m- 

P er e- 1 dre. 

Ni l'ambition ni Intérêt ne purent Ni la ambicion ni el interes fudie- 

le séduire. 1 hqn seducirle. 

318. — Lorsque lesdils substantifs, étant au singulier , ne sont 
pas unis par une conjonction, le verbe peut se mettre au singulier 
ou au pluriel: 

Aucune ambition, aucun intérêt ne ,Wn$una ambicion, titrant interes 
put le séduire. ' VVD0 ( 0ll PUD , ER0N ) seducirle. 

* 319. — On peut encore mettre le verbe au simmlier lorsqu'on le 
place ayant lesdils substantifs, qu'ils soient ou non unis par une conjonc- 
tiooj Ainsi on lit dans Saavedru {Empresas politicasj : A ninq m édifie 10 
ilustre,amn(jun Iwjar sàgrado pkiidon6 la furia y la tlama; la furie el 
la tlamme ne respectèrent aucun édifice célèbre ,, aucim lieu sacré. 

Et dans V Araucana d'Ercilla 

Nu consiste en vencer solo la gloria , 
Ni ESTa allî la grasdeza y escelencia. 
(La gloire ne consiste pas seulement à vaincre : 
La grandeur et l'excellence ne sont pas lb.1 

320. — Les verbes non impersonnels, mais pris impersonnelle- 
ment en français, s'accordent en espagnol avec le véritable sujet - 
c'est-à-dire, qu'ils se mettent au pluriel, si ce sujet est pluriel Ou 
sait que le sujet apparent n du français se supprime dans la traduc- 
tion (239j , et le verbe perd, dans ce cas , le caractère impersonnel : 

ces parties est suivie des mou qui en dépendent. L'adverbe eut placé après le mrJ» on'il 

« personne, etc. , etc. Mais, souvent, pour donner plus de fb^plDsTéné^oorina 
es, le renverse™», do 1^^^.^ . VSSM "eHK 

sas tœœs à «SScraa 
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Il Arrive toujours des malheurs. Siempre sucbdbn desgracias. 
Il fit des tempêtes horribles. Hicierok tempbstades horrorosas. 

Il s'en suivit de grands malheurs. De esta se siguïeron grandes des- 
gracias. 

Si le sujet desdits verbes pris impersonnellement on français est 
composé de deux ou de plusieurs substantifs unis par une conjonction, 
le verbe se met au singulier dans l'espagnol, s il précède ces substan- 
tifs, et qu'on le considère dans le caractère de verbe impersonnel : 
Il manqua un officier et un soldat. Falto un oficial y un soldado. 

Si Ton dit, faltaron un oficial y un soldado , ou an oficial y un sol- 
dado faltaron , dans ce cas le verbe n'est point considéré comme im- 
personnel. 

32 L — Le verbe haber, indiquant 1 existence, fait exception à 
la règle précédente , puisqu'il conserve la forme impersonnelle , et 
ne prend point le pluriel lien est de môme du verbe hacer lorsqu'il 
est employé à la place dehaber, pour indiquer l'existence d'un laps 
de temps , ce qui arrive fréquemment. 

11 y a , il y avait de grandes fêtes. I Ha y , eiabia grandes (testas. 
11 y eut des poulets rôtis. ! Huro poli os asados. 

f Hace , hacia dos anos. 

)Dos anos hace; dos anos hacia. 
11 y a , il y avait deux ans. Hat habia ^os m j 0 ^ 

\ Dos anos ha ; dos anos n a bia. 
.' H aria mucho tiempo. 
. \ Macho tiempo itaria. 

11 y aurait longtemps. j Habr1a muçko ti empo . 

' Much o t i e mp o habrïa. 

322. — On a vu que lorsqu'on traduit le pronom on par se, le 
verbe se met au pluriel s'il a un complément direct pluriel : On dit 
plusieurs choses; se dicen muchas cosas (voir 164). Nous devons ajou- 
ter que lorsque dans les phrases de ce genre le complément direct 
se compose de deux ou de plusieurs substantifs unis par une conjonc- 
tion , le verbe se met au singulier , s'il est énoncé avant ces substan- 
tifs; et qu'il se met au pluriel, si lesdits substantifs le précèdent: 

.Se encontro el relox y el al filer- 
On trouva la montre et 1 épingle. | m re i oxye i a ifn er SE ENC ontraron. 

u . „ , - . l? \ Àsî se gasta inûtilmente el panel y 

Ainsi 1 on use le papier et 1 encre , . _ Elpapet y Ja %{ îa se 
inutilement ( GASTA „ lnMib ^J e J L 

323. — Dans la traduction des phrases françaises , où une 3 mc 
personne du verbe être est précédée de ce, et suivie d'un pronom per- 
sonnel, moi , toi , etc. , qui est le véritable sujel , on supprime le pro- 
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nom ce dans la traduction, et le verbe ser -s'accorde avec le pronom 
personnel, comme on le verra dans les exemples suivants: 

C'est moi. C'était toi. Ce fut lui. Soy yo. Eras tu. Fué éf. 

Ce sera nous. Ce serait vous. Serbmos nosotros. Sériais vosotros 

U faut que ce soient eux. Es menester que sean eltos. 

* 324. — Remarque. Dans les locutions précédentes ou autres, où le ver- 
be ser a pour sujet ou M, si les pronoms français moi , toi, sont sui- 
vis do relatif qui, sujet d'un autre verbe, les Espagnols rendent le rela- 
tif par et que, laque, et mettent cet autre verbeà la 3- personne , ou 
bien ils le font accorder avec ledit pronom comme en français. 

C'est moi qui me marie. Yo soy el que se casa (ou me caso). 

C est toi qui le dis. Tûereselque lodice(ou lo dicks). 

Dans le premier cas on peut considérer la phrase comme elliptique et 
sous-entendre el sujeto que se casa, elsujkto quelodice (le sujet , la per- 
sonne qui etc.); ou bien on peut considérer le pronom el que comme 
équivalent de celui qui ; Je sui3 celui qui se marie r tu es celui oui le 
dit. 

De l'accord des adjectifs avec les substantifs et les pronoms* 

325. Lorsqu'un adjectif se rapporte a deux ou à plusieurs substan- 
tifs ou pronoms au singulier, il se met au pluriel; et si les substantifs 
ou les pronoms sont de différents genres, l'adjectif prend le genre 
masculin t comme en français ; 

Le riche et le pauvre sont égaux , El rico y elpobre son iguales delante 

devant Dieu. 1 de Bios. 

Una application et un travail contï- r Una aplicacion y m trabajo con~ 

nuels font surmonter bien des tinitos haren snperar muchos oba- 

obstacles. ( tâculos. 

Le mari et la femme sont généreux, Marido y mujer son generosos. 

326. — Si les substantifs sont au pluriel et de différents genres, 
raccord a lieu avec celui qui est le plus près de L'adjectif : 

I Las plantas y los iîrboles cultiva- 

Inos con esmero. 
Los arboles y las plantas cultivadas 
con esmero, 

-•^T""" jCultivados con esmero los <irboles 

I y las plan tas. 

j Cultivadas con esmero las plantas y 

\ los arboles. 

A caujtë de la préférence que Ton donne souvent au genre mascu- 
lin, on tolérerait [os Arboi.es y Im plantas ci ltivapos /etc. , l'accord 
s* 1 faisan! avec lo substantif masculin , quoique celui-ci soit plus éloi- 
gné de l'adjectif que le féminin: mais l'oreille en serait moins sa- 
tisfaite. 
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* 327» — Remarque. L Académie Espagnole dit, que les personnes qui 
observent le plus exactement les principes de la Grammaire, évitent de 
réunir deux substantifs de genre et de nombre différents, accompagnés 
d'unadjectifqui ait une terminaison particulière pour chaquegciire;carbien 
que I on puisse rencontrer, par exemple: Dis caudales y hacienda eran 
cuÀNTiosos (les capitaux et les biens étaient considérables); ces expressions 
sont toujours désagréables à l'oreille. L'Académie ajoute que, dans ces 
cas, on donne ordinairement à ces substantifs un adjectif qui n'ait qu'une 
terminaison pour les deux genres, comme: Los caudales y hacienda cran 
grandes : ou bien on tourne la phrase en donnant un adjectif à chaque 
substantif : Los caudales cran cuantiosos y la hacienda muciia [a). 

Remarques particulières sur l'accord. 

328 — Lorsque plusieurs mots formant le sujet sont accompagnés 
d'une expression qui réunit en elle tous les mots qui précèdent , comme 
todOy tout; nada 7 rien : nadie 7 personne , etc. , l'accord se fait avec cette 
expression, comme eu français , autant pour le verbe que pour les adjectifs: 

Les meuble. , les marchandises les j ^ T0DO 

flammes.™ I ™ É Dmo "°° P<>r las liâmes. 

Ni ses parents , ni ses amis , ni ses Jfi sus padres, M sus amigos, ni sus 
professeurs, pisilsonni: h'étaitcok- ' maestros, nadie estaba contento 
tent de lui* ) de êt- 

* 329. — L'exception qui a lieu en français sur les adjectifs nu , demi , 
feu , lesquels restent invariables, dans certains cas , n'est pas suivie en 
espagnol , et leurs équivalents desnudo ? tnediOj difitnto, sont toujours 
soumis aux règles de l'accord • 

Nu tôle. — - Demi heure. — Feu la , Cubeza dbsnuda. — Media hora. — 
Reine. La difuntà Reina- 

* 330. — Nous avons dit (12-2) que les adjectifs numéraux cardinaux 
espagnols sont invariables, excepté uno et les composés deciento, comme 
doscientos, trecientos, etc. , qui ont une terminaison féminine ; par consé- 
quent ; ceux-ci s'accordent avec le substantif qu'ils déterminent. Nous 
avons dit aussi (124) que les adjectifs numéraux ordinaux s'accordent 
avec le substantif, même lorsqu'il y a plusieurs adjectifs numéraux ordi- 
naux formant un nombre composé : 

Il a acheté une maison. Él ha comprado un a casa. 

H y avait trois mille hommes. lïabia très mil nombres. 

Nous fîmes trois cents lieues dans . Hicimos trecientas léguas en veinte 
vingt— huit jours* 1 y ocho dias. 

i La pagina cemtésima vigéshia quin- 
La page cent vingt-cinquième ta (ou la pagina ciento veinte y 

cinco. 



(a) On trouva des exemples de l'accord avec le substantif pluriel , quel qu'eu soit le 
genre. On trouve même des exomples de l'adjectif au pluriel masculin , lorsque le subs- 
tantif masculin singulier esl plus près de l'adjectif que le substantif féminin pluriel ; Ltm 
haciendas y cavdal er<tn cuaîïtiosos. Mais il vaut mieux éviter ce genre d'accords , comme 
nous disons ci-dessus. 
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* 331. — Nous avons également fait observer (420) que l'adjectif pos- 
sessif de 3nie personne su n'a point de pluriel relativement au posses- 
seur, mais seulement relativement à la chose possédée. 

* 332, — On a vu que le pronom relatif cuyo renferme un sens pos- 
sessif, et que par conséquent il s'accorde avec le substantif qui indique 
la chose possédée (1 55). 

333. — Les adjectifs et les verbes , lorsqu'ils se rapportent à deux 
ou à plusieurs infinitifs pris substantivement, et même à deux ou à 
plusieurs phrases entières , prises aussi substantivement, ne se met- 
tent .point au pluriel (a): 

La chasse et la pèche sont amusan- . El cazar y el pescar es divertido. 

tes. La caza y la pesca son divertidas. 

Il est agréable, en été, de se lever de , El madrugar en verano y pasearse 

bon matin et dose promener. 1 es agradablk. 

. El DECIRLO tÛ y NEGARLO vl nO Î'RUEBA 

Que tu le dises et qu'il le nie , cela \ nada- 
ne prouve rien. El que tu lo digas y él w niegub no 

' PRUEBA NAIU. 

334. — Mais raccord du verbe et de l'adjectif, se rapportant à 
deux ou à plusieurs infinitifs, se fait au pluriel, si ces infinitifs sont ac- 
compagnés d une expression ou d'un mot qui exige ce nombre : 

La chasse et la pêche sont des exer- El cazar y el pescar son ejercicios 

cices amusants. 1 divertiâos. 

Me lever matin, en été, el me pro- , El madrugar en verano y pasearme , 

menèrent des choses que j'aime. 1 son cosas que me gtistan, 

335. — Nous avons indiqué (90J que les substantifs féminins 
commençant par a ou ha y prennent l'article masculin el\ del, al; 
lorsque ledit a est aigu. Mais cette irrégularité n'a lieu qu'au singu- 
lier , et seulement lorsqu'il n'y a aucun mot entre l'article et le subs- 
tantif Elle n a été introduite que pour l'euphonie; par conséquent les 
adjectifs qui se rapportent auxdits substantifs, ne participent pas à 
ce changement, et prennent la terminaison féminine, suivant les rè- 
gles de l'accord : 

L'eau claire. — De Veau. El kgua dura. — Del xgua- 

A l'eau. — Les eaux claires. Al Àqua. — Las Agitas duras. 

L âme, — L'Afrique. — [/Asie. El dma'. — El kfrica. — El Aria. 

La faim. — De la caisse. El nombre. — Del Arca- 

A l'aigle. — L'arme. Al iguila. — El krma. 

Les caisses. — Des aigles. Las xrcas. — De las Aguilas, 

Mais on dira avec l'article féminin : La abeja, la abeille; la habita- 
cwn t l'habitation ; la .Unrnna. l'Amérique; parce que l'accent aigu de 

fa) Les infinitifs s'emploient comme substantifs dons l'espagnol bien plus fréquemment 
uu en français. On pourra l'observer dans les exemples suivants, rendus en espagnol nar 
des infinitifs. F 



DE L'ACCORD DES MOTS VARIABLES. 129 

Ja prononciation n'a pas lieu sur le dit a : La hermosa agua , la belle eau ; 
parce que l'adjectif hermosa est interposé. 

* 330. — Remarque. On sait que le pronom doit être de la même per- 
sonne, du même genre et du même nombre que le substantif qn J il rem- 
place, 

337, — Dans les qualifications ou titres quelconques adressés aux 
personnes, tels que votre majesté, votre excellence, etc. , en fran- 
çais on fait Taccord de genre avec le substantif qui indique la quali- 
fication , comme Majesté , Excellence , etc. ; mais en espagnol on 
fait cet accord suivant le sexe de la personne à laquelle la qualifica- 
tion est adressée. Le pronom usted, étant une contraction de la quali- 
fication vuestra merced , votre grâce (1 38) , se trouve dans le cas de 
cette règle. C'est pourquoi le pronom vous , quand il répond à usted, 
et qu'il est complément direct, se rend par le, au singulier, et par 
/os, au pluriel, pour les hommes; par la, au singulier, par las, au 
pluriel , pour les femmes; et lorsqu'il est complément indirect équi- 
valant à a vous (datif) il se rend par le, au singulier, et par les, 
au pluriel , pour les deux genres (\ 46). Il y a donc deux différences à 
remarquer sur ce pronom. 

La 4 rô dans Taccord de personne; puisque les Français, se servant 
du pronom vous , emploient la seconde personne du pluriel ; et que 
les Espagnols , se servant de usted, soit vuestra merced, emploient la 
3 me personne du singulier ou du pluriel, suivant qu'ils s'adressent à 
une ou à plusieurs personnes. 

La2 m «3 dans l'accord de genre, qui se fait en espagnol avec le 
sexe de la personne à laquelle on s'adresse, comme nous venons de 
le dire, et comme il a été déjà indiqué (dans la note (b) du § 1 46). 

(A un Roi) Votre Majesté sera res- ] Mm i/aj^ad sera respeta do. 

PËCTEE. 

(A une Heine) Voire Majesté sera } VMa NajMad serd RESPETADA , 

RESPECTÉE . 

Monsieur, vous êtes fatigué (votre • i Ca balUro, usted esta camaoo. 

grâce est fatiguée) . 
Madame , vous êtes fatiguée. Seïiora, usted esta cansada , 

Monsieur, si vous voulez je vous rf 

conduira! (si votre grâce le veut, > ^ ^ 

je la conduirai). J 1 n > ■ ; 

Madame si vous le voulez je vous i. Seiïoi^a si usted quiere yo la condu- 

couduirai). 1 ciré a usted. 

Messieurs si vous le voulez je vous \senores si ustedes quieren yo los 

conduirai. (Messieurs si vos gra- conduciré a ustedes. 

CES 16 VEULENT je LES Conduirai;. J 

Mesdames si vous le voulez je vous ^Scnoras si ustedes quieren yo las 
conduirai. * conduciré â ustedes. 
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Monsieur ou Madame , je vols rends , 

lHLZ vos .i lvres ' ( M , on 7 \SenorouSenora, yo le devuelvoà 
sieur ou Madame p lli rends a ; d ^ >J , ib 

votre gh ace son livre OU SES 11- ( 

vres}. * 
Messieurs ou Mesdames , je vous . 

( Messieurs ou Mesdames, je leur , rf «itocW sullibro ou sus Hfcros. 
rends leur livre ou leurs livres ] 
à vos g races). ' 

* 338. — Les expressions bêtk , girouette, mauvaise tktb , et autres 
semblables , appliquées aux personnes comme des épithètes, sont aussi 
comprises dans la règle précédente. L'accord de genre se fait ordinaire- 
ment avec la personne à laquelle on les applique, et non pas avec ces ex- 
pressions comme en français : 

Gel homme est une bête. Bit» hombre es un bestia. 

Pierre est une girouette une mau- e$ m mM ^ ma[a çabeZQ 

vaise tête finie , une tète sans cer- ( a)N5UMAD0 m trom 

velle. t ' 



* 339. — Nous avons déjà parlé (95 note a) du genre que les espa- 
gnols nomment epiceno, et que Ton applique aux substantifs qui dans une 
seule terminaison et portant le même article , indiquent le mâle et la fe- 
melle. Pour distinguer le mâle de la femelle dans ces substantifs, on y 
ajoute le mot macho ou hembra : La perdis macho , le mâle de perdrix; 
la perdiz hkmkra ; la femelle de perdrix. Il n'est pas rare que l'adjectif 
qui qualifie un de ces substantifs s'accorde avec le sexe, sans faire cas du 
genre du substantif. Ainsi, bien que le substantif perdiz soit féminin, on 
peut dire ; La peudiz macho esta knceruaijo en lajaula. Le mâle de per- 
drix est enfermé dans la cage. 

* 340. — Nous avons dit que le participe passé qui accompagne le 
verbe auxiliaire haber reste toujours invariable au masculin singulier 
[194). 

Si I . — Hors le cas d'accompagner le verbe auxiliaire haber, le 
participe passé doit s'accorder avec le substantif ou le pronom au- 
quel il se rapporte : même lorsque le verbe tener , ou un autre verbe, 
est employé à la place de haber; ce qui arrive quelquefois, connue 
ou le verra (484, etc.). Yoici des exemples où nous emploirons les 
verbes tener et Itevar à la place de haber. 



-Tai déjà lu trois chapitres* 

Les quatre lettres que j'ai reçues. 



j Tengo ya leidos très capitulos. 
Llevo ya leidos très capitulos. 
( Ya he leido très capitulos. 
/ Las cuatro cartas que tengo reciridas. 
î Las cuatro caiitxS que Uevo kklibidas. 
( La* cuatro cartas que he recibido. 
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342, — Les noms collectifs qui indiquent multitude de choses 
ou de personnes déterminées, icls que vjrrrilo, armée; rebaTto , 
troupeau; arboteda, lieu où il y a beaucoup d'arbres; etc., deman- 
dent laccord ordinaire: c'est-à-dire, que le verbe et les adjectifs 
s'accordent avec ces substantifs , comme en français, parce que l'es- 
prit ne se fixe point sur la pluralité, mais sur la collection comme 
unité: , 

L'arhée qu'il commandait élait , El ejercito que cl mandata era 

NOMBREUSE. ' NUMEROSO. 

343. — Lorsque le nom collectif singulier indique multitude de 
personnes ou de choses indéterminées, comme gente, gens; infinidad, 
infinité ; midtitud , multitude; puehlo , peuple; etc., le verbe et l'ad- 
jectif peuvent, en espagnol, se mettre au pluriel ou au singulier. Si 
on les met au pluriel, ils s'accordent avec le substantif qui désigne 
les individus dont la collection est composée, qu'il soit exprimé ou 
non, et on arrêtant l'esprit sur l'idée de la pluralité. Si on les met 
au singulier, ils s'accordent avec le collectif et en se fixant sur ta 
collection entière comme unité. C'csl à l'oreille à donner la préfé- 
rence à l'un ou à l'autre de ces accords, et suivant que l'on fixe 
l'idée sur l'unité collective ou sur la pluralité que le collectif ren- 
ferme. Il y a des substantifs qui, sans être collectifs, prennent ce 
caractère lorsqu'ils sont joints à un pluriel au moyen de la préposi- 
tion de; tels sont: parte, partie; clase, classe; especie, espèce, et 
autres. Ces substantifs suivent dans ce cas la même régie que les 
collectifs : 

Les gens de la rue étaient furieux. | La ge * te de la calle e staban furio^ 

sos (ou esta b a furiosa) (a). 

Les iDfidèles envahirent toute l'Es- [l™<*dùron los infieles toda la Es- 
pace: une multitude innombra- i % ana : \T MULTITUD ^mtmtk 
hle de peuple se réfugia dans les \ f f*™ «fugio $ * *** ^ 
Asturies, et v proclama roi Pélaee. iuna *> * onde «oclamiroh (ou 
J ° \ proclamo) par rey a Peîayq, 

Cette espèce de melons est excellente. | Es f a tePm jL de »^°f s ES «™ 

(ou son escelentes). 

Une chaîne de montagnes qui entou- , Una cordiukra de montanas que ro- 

re la plaine. ' dea (ou rodban) la llanura. 



* Voici des passages que l'on trouve dans Solis (Conquista de Më- 
jico). 11 dit au sujet des troupes de Tlascala : Gente sin consejo, que ài:o- 

(a) Le substantif gente a lo pluriel génies. Il est toujours féminin (Lignite, las génies). 
Lorsqu'on y joint un adjectif au masculin, c'est qu'on ne fait pas l'accord avec le collectif 
jenfe; niais avec les individus dont il représente l;i pluralilé. 



9 
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meti a para mejor escapar; y las masveces daban el pecho sin acordarse de 
las manos. Des gens sans conseil, qui attaol aik:st pour mieux se sauver , 
et qui , le plus souvent, présentai BKt la poitrine sans se souvenir d'em- 
ployer les mains. — El mayor numéro escapo â los adoratorios. Le plus 
grand nombre se réfugia dans les temples* 

* 341. — Il convient de faire l'accord avec le collectif lorsque celui-ci 
est à coté du verbe ou de l'adjectif; on dira bien : La gente de esta ciudad 
son amables ou es amable ; les gens de cette ville sont aimables ; mais on 
dira : En esta ciudad la gente es amable: le verbe étant immédiatement a 
côté du collectif. 

ORDRE El ARRANGEMENT DES MOTS. 

345, _ Dans la construction espagnole, les mots n'occupent pas 
ordinairement leur place régulière, d'après Tordre naturel ou gramma- 
tical. On préfère la construction figurée, un ordre «ivette ou ora- 
toire. Les parties du discours y sont placées suivant qu'il convient 
aux antécédents et aux conséquents, pour arrondir Us phrases ou 
pour les rendre plus sonores et plus agréables à l'oreille, ou bieu 
pour donner plus de clarté à l expression, ou pour mieux exprimer 
1 emphase avec laquelle on se propose d'énoncer les idées; enfin on 
soumet tordre des mots à l'influence des passions, dont l'expression 
serait trop froide en se conformant à la construction naturelle. 

— D après ce que nous venons de dire il n'est pas facile 
dëlablir dos règles li\<s pour déterminer la place que certains mots 
doivent occuper dans la phrase; car cela dépend des circonstances, 
et les combinaisons qui peuvent en résulter sont très variées ; ainsi j 
le meilleur moyen pour acquérir cette connaissance, est la lecture 
de bons modèles. Nous nous contenterons donc de présenter quelques 
exemples de cette construction figurée, pris dans la Grammaire de 
l'Académie Espagnole, et nous les ferons suivre de quelques ré- 
flexions sur ce sujet, qui pourront servir de règles dans un sens 
général. 

3*7. — Voici lesdits exemples accompagnés de réflexions: 

Premier zvemple. 

Tan terrible se mostrô en una au- , Le Roi Assuérus se montra si terri* 
diencia el Rey Amero â la Reina ble dans une audience à la Reine 
Ester, que cayô desmayada. ! Esther, qu'elle tomba évanouie. 

Cette phrase n'aurait pas la même force en disant dans la construc- 
tion naturelle: El Rey Asuero se montra tan terrible en una audienria 
d ta Hcina Ester, que cayô desmayada. Elle ne serait pas aussi éner- 
gique comme en présentant d'abord l'adjectif terrible ; parce que le 
bat principal est d'indiquer la terreur causée à Esther par l'aspect 
colère d* Assuérus. Ainsi; l'on présente ordinairement d'avance les 
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MOTS 01 t INDIQUENT L'INTENTION PRINCIPALE OU LUDJET SUR LEQUEL ON 
VEUT FIXER L ? ATTENTION. 

Deux'ièmt exemple. 

No se contenté el entendimiento lui- j L'esprit humain ne se contenta 
mano con la especulacion de las \ point de la spéculation des cho- 
cosas terrestres. ' ses terrestres. 

Il fallut, pour l'énergie, que Ton commençât la phrase par les 
mots no se contenté , etc., qui marquent que [esprit humain aspire à 
plus qu'à la spéculation tics choses terrestres, et qui présentent dès 
l'abord le but principal. En outre, l'élégance voulait aussi que Ton 
évitât la répétition immédiate de la syllabe no, qui se serait rencon- 
trée dans les mots kumano no, en disant; El entendimiento humaso 
no se contenté, etc. 

Troisième exemple. 

Acertadamente gobierna el que sabe , Celui qui sait éviter les crimes gou- 
evitar los delitos* ! ver ne sagement (avec succès). 

On a commencé cette phrase par l'adverbe acertadamente , parce 
que le but principal est d'exprimer la sagesse, le succès du gouver- 
nement qui sait éviter les crimes. 

Quatrième exemple* 

/L'autorité d'une illustre naissance 
En la guerra puede mucho la auto- 1 a un grand pouvoir dans la 
ridad de la sangre; pero no se \ guerre ; mais ce n'est pas par cet- 
vence con ella t sino con el valor y { te autorité que Ton est vain- 
la industriel. I queur; c'est par le courage et par 

I l'habilité. 

On a commencé cette phrase par les mots En la guerra, non seu- 
lement parce que l'énergie le demandait ainsi ; mais encore pour la 
clarté de l'expression. En effet, eu disant, dans l'ordre naturel: La 
aùtoridad de la sangre puede mucho en la guerra ; pero no sevence 
con ella , sino con el valor y la industriel, le sujet aùtoridad se trou- 
vant placé avant, il en résulterait que le pronom ella , qui ne saurait 
avoir une autre place, présenterait un sens obscur, parce qu'il 
pourrait se rapporter à fa guerra, tandis qu'il doit se rapporter à 
la aùtoridad 

348, — C'est par lesdites raisons qu'on place souvent les adjec- 
tifs avant les substantifs qu'ils qualifient, et les adverbes avant les 
verbes qu'ils modifient. Ainsi on dit: 

Dichosos los padres que tienen bue- Heureux les parents qui ont de 

nos hijos- bons enfants. 

Mucho tarda, — Nunca acaba. ,11 tarde beaucoup. — Il ne finit ja- 

Bien esta. ' mais. — C'est bien. 
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Le but du premier de ces exemples est d expr irm i i le bonheur (les 
parents qui ont de bons enfants; c'est pourquoi Ion commence pur 
l'adjectif dichosos, qui frappe plus immédiatement l'esprit; et comme 
le bonheur consiste non précisément à avoir des enfants, mais à ce 
qu'ils soient bons, l'adjectif buenos a été placé avant hijos. Dans les 
autres exemples, les adverbes mucko, nimca, bien, précèdent le 
verbe, parce qu'alors, et dans d'autres cas semblables , on désire 
appuyer, plus sur la modification dû verbe que sur sa signification. 

349. — La construction régulière est ordinairement suivie dans 
les phrases qui n'ont point de dépendance: 

Les hommes peuplent la terre. Los kombres pueblan la tierra. 
Dieu protège les hommes justes, Dios protège â los kombres justos. 

Mais si les phrases ne sont pas isolées, quelles forment partie d'une 
période, on emploie ordinairement Tordre figuré: 

Les hommes peuplent la terre, et (Pueblan la tierra los kombres, y ol- 
oubliant ce qu'ils doivent au Créa- vidados de lo que deben al Cria- 
teur ' dor. . . ■ 

Dieu protège les hommes, lorsqu'ils . Protège Dios d los kombres cuando 
sont justes et bienfaisants. ' son justos y benéficos. 

350. — On peut conclure de ce que nous venons de dire, que 
cette liberté de la construction figurée espagnole n'est pas arbitraire; 
mais qu elle est fondée sur des raisons de convenance, que l'usage et 
la lecture de bons modèles pourront faire connaître et apprécier. On 
n'a qu'A ouvrir un livre espagnol , et Ton trouvera dans chaque page 
des exemples répétés delà construction figurée. On remarquera que 
le sujet, le verbe, l'adverbe, les régimes, n'ont pas une place fixe; 
mais que leur position dépend de l'énergie, de l'élégance, de la 
clarté de la phrase , de la manière de sentir, etc. Tel est le principe 
en général; cependant, il y a certains mots qui, soit généralement, 
soit dans des cas particuliers, ont une place déterminée, dont ils ne 
sauraient être détournés: c'est ce que nous allons détailler, 

Mots qui ont une place déterminée. 
Place des articles et des adjœtif?. 

351. — La place des articles et des adjectifs démonstratifs est 
toujours avant le substantif qu'ils déterminent, bien que quelquefois 
on interpose quelques mots entre lesdits motsdéterminatifs et le subs- 
tantif : 

Le Ciel* — Les étoiles du Ciol. El Cielo. — Las estrellas del Ciclo. 

Lh présent magnifique, El magnîfico présente. 

La colombe toujours fidèle. La siempre fiel paloma. 5 

Un bon rejiède. Un buen remedio. 

Cette fontaine* — Cet arbre-là- Esta fuente* — àquel ârboi. 
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* On trouve quelquefois des phrases où il y a plusieurs mois entre Je 
démonstratif et le substantif, et dont il faut changer la construction en 
les rendant en français. En voici une de Solis (conquête de Mexique) : 
Concurrié despues toda la Ciudad à ver àquellas que en su lengua lUima— 
ban casas. Ensuite toute la ville accourut pour voir ces navires , que dans 
leur langage ils appelaient maisons (a)\ 

352. — Lorsque les substantifs monsieur ou madame sont suivis 
d'un titre ou qualification, on met, en français, l'article avant ce 
titre ou qualification , et en espagnol on le met avant Senor ou Senora : 

Monsieur le Marquis est venu. El Senor Marques ha venido. 

J'ai vu Madame la comtesse de. . • Me visto à la Seûora Condesa de. . * 

Monsieur le curé est malade El Seiïor Cura esta malo. 

Appelez Monsieur le docteur* Llame usted al Seuor doctor* 

J'ai parlé à Madame l'abbessë. Ile habladp a la Seuor a Abadesa* 

On verra (377) que l'article se supprime lorsque le substantif Se- 
nor ou Senora , est au vocatif. 

353. — Nous avons dit (1 1 8) que U* adjectifs possessifs mi, ta \ 
su, précèdent toujours le substantif; que mio, tuyo, myo, se pla- 
cent après le substantif; et que nuestro etvuestro peuvent le précé- 
der ou le suivre. Lorsque , dans l'espagnol, l'adjectif possessif est pla- 
cé après le substantif, celui-ci est généralement précédé d'un arti- 
cle ou d'un autre motdéterminatif ou qualificatif: 

Mon frère. Mi hermanOj ou el hermano auo. 

Ta maison. Tu casa , ou la casa tuya. 

Son oncle. Su tio , ou el tio suyo. 

, Nuesthos caballos t ou los c&balloé 

' NUESTROS, 



Nos chevaux. 



Vos amis Vuestros amigos , ou los amigos 

vuestros. 

Tes voisins. Tus vecinos, ou los vecinos tuyos. 

Leuu sœur. Suhûrmana, ou la hermana suya. 

Lents intentions, ; Sus ^tenciones , ou las mtenciones 

SUYAS. 

C'était un de ses grands amis. Era grande amujo suyo. 

Il était tellement notre ami. tan amigo nuestro era. 

35k — Cependant mio , tuyo, suyo, peuvent s énoncer avant le 
substantif, si l'on interpose un verbe: 

Le chapeau est à moi. Mio es el sombrero , ou el sombrero es mio. 

On trouve dans le Don Quijote de Cervantes : Sancho , si mal go- 
bernares, tuya sera la culpa; Sancho , si tu gouvernes mal, ce sera 
ta faute. 



(a) On se permel , dans le style fa mi lier , de placer quelquefois le démonstratif après le 
aubslanlif précédé 4e l'article ; faisant une espèce de détour : Donne-moi ce livhe; dnm« H 

1.1BR0 FS£ , Mil KSF- L1BKO. 
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355. — Au vocatif, l'adjectif possessif se place ordinairement 
après le substantif; mais si celui-ci est accompagné d'un adjectif 
qualificatif, on place souvent le possessif avant, et Ion interpose 
l'adjectif qualificatif: 



Oh ! mon Père ! 
Ah! ma sœur ! 

Notre Père qui êtes aux Gieux. 
Mon cher ami. . ■ 



/ Ah ! Padre mio I 

î Ayl hermana mi a I 

Padre nurstro que estas en los Cielos* 

Mi querido amigo . 



3o(>. — Les adjectifs indéfinis eada , cuanto , demas, otro, alguno, 
ninguno, mucho, poco, ainsi que misma, et propio indiquant iden- 
tité ; citai et que, dans le sens de quel; l'adjectif ambos; et les numé- 
raux cardinaux précèdent le substantif qu'ils déterminent : les ad jec- 
tifs numéraux ordinaux peuvent être énoncés avant ou après le 
substantif: 



A chaque mot qu'il «lit* . ■ 
Combien d 1 enfants avez -vous ? 
Les autres amis arrivèrent. 

VOICI les AUTRES LIVRES. 

Aucun homme ne le ferait. 
Beaucoup i>r soldats le suivirent. 
Ils avaient peu de vivres. 
Nous passerons par le mêmu chemin. 
Nous faisions trois heues par heure 

Pour qoel motif le dites- vous? 

Les deux frères son riches. 
Elle a quinze ans passés. 



À caï>a palarra que él dice . . . 
^Cuantos imjos tiene nsted? 
Lleguron los otros a motos- 
Âqûi estân los otros ljbros* 
Ningun nombre lo haria. 
M venus solda dos le siguieron, 
Tenian pocos yivskes, 
Pasaremos por el mismo camino. 
Haciamos très léguas por hora* 
^Por que motivo(ou /JOrCUALMOTIVO) 

lodice usted? 
Autos he rm an os son ricos. 
Ella t iene quince a nos cumplidos. 
Kl i iUMi R tomo ou el tomo primi;ro. 



Le premier volume 

357. — Cependant , alyuno , dans les phrases négatives, s'énonce 
après le substantif. Il en est de même rie mucho, poco, et des numé- 
raux cardinaux , lorsque l'on interpose un verbe entre le substan- 
tif et lesdits adjectifs. Ningimo peut se placer avant ou après le subs- 
tantif lorsque le verbe est précédé de no: 



Aucun homme ne le ferait. 

Il y avait beaucoup de soldats. 
11 y avait onze dames* 
Ils avaient peu de vivres* 



i Xo lo haria homrre alguno, ou no 
lo haria ninguk homrre, ou no lo 
\ haria hombue ninguno* 

Soi dadas habia mu eu os ou habia mu- 
I ciios soldados* 

fia h ia o n c r se n o ras o u sen o ) y as h ah ta 
' once. 

! Viveres tenian pocos ou tenian po- 
cos viveres. 



3o8. — Dans l'espagnol T les adjectifs qualilicatifs places avant 
les substantifs indiquent ordinairement la qualité propre, essentielle 
au substantif. Sj nous disons ; El dura hic ri' le fer dur: el frio mâr- 
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mi , le marbre froid ; ta blanca ttieve 9 la neige blanche , an com- 
prend que la dureté , la froideur, la blanchbub , sont des qualités 
essentielles, respectivement aux substantifs hierro, mdrmol , nieve- 
Si l'adjectif est après le substantif, il indique ordinairement la qua- 
lité accidentelle. Ainsi, quand on dit: El vino agrio, le vin aigre; 
el hombre vùlimte , l'homme courageux; el agita fria, Veau froide, 
on entend parler de r aigreur, delà vaillance, de la froideur, 
comme des qualités appartenant accidentellement aux substantifs 
rim, hombre, aqua, respectivement. Par conséquent , les adjectifs 
qualificatifs devraient , à la rigueur, s'énoncer avant ou après le 
substantif, suivant que la signification qu'ils présentent est prise 
dans un sens essentiel ou dans un sens accidentel. Cependant, comme 
nous l'avons dit (348), la position régulière de l'adjectif est souvent 
changée pour donner plus d'énergie ou plus d'harmonie à ta phrase ; 
pourvu toutefois que la clarté n'en gouffre pas. C'est pour plus d'har- 
monie , que Ton dit râpitlo vuelo , vol rapide, plutôt qm tuelo rd- 
pido; parce que les adjectifs tedrûjulùs (4$) , comme râpido , son- 
gent mieux devant le substantif, particulièrement si celui-ci ;i 
moins de syllabes que l'adjectif. Ou place encore l'adjectif avant le 
substantif lorsque la signification de l'adjectif est prise dans un sens 
impropre ou figuré. Ainsi, on dit: Un porre escritor , un pauvre 
écrivain sans mérite; un blés hombre, un bon homme, un bon 
Jean, etc. Finalement il y a aussi quelques adjectifs qui ont une 
place fixe, relativement à certains substantifs, dans des cas dé- 
terminés; comme dans: El Espiritu Santo, le Saint-Esprit; la sa- 
grada Escritura, l'Écriture-Sainte; et autres que Ton apprendra par 
l'usage. 

* 359. — Les adjectifs comparatifs mayor, mener, mejoi\ peor t 
s'énoncent devant le substantif, lorsque la comparaison est relative à 
la totalité absolue des choses de la classe du substantif. Mais si la com- 
paraison tVest relative qu'à une totalité partielle , comme en parlant 
des individus d'une ville , d'une famille, etc. , on peut les placer avant 
ou après : 

C'est la plus grande merveille du ( K$ [a MAYQR maravi }i a fa\ mun do. 

monde. _ 

. ■ « ts ta ihejor casa on la casa mejor 
C'estla meilleure maison du village. : ( ^ 

La moindre chose la fâche. La weWr cosa lu en fada. 

C'est le plus petit inconvénient que . Es el menor mconveniente ou el incon- 

j'aie trouvé. ' veniente menor que ke encontrado. 

C'est mon meilleur ami. Es mi mejor amigo. 

C'était le meilleur ami que j'eusse , Era el mejor amigo ou el amic/o m: 

pu Collège. ,0R Q ue y° tonfa. en ^ Colegio. 

* 360. — - Cependant, lesdils adjectifs comparatifs se placent après 
le substantif, si celui-ci est précédé des déterminatifs alguno } ningnno 
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pu olro. 11 en est de même àemayor et de menor lorsqu'ils se rapportent 
a mie comparaison partielle, comme une maison, une famille, etc et que 
le terme de la comparaison n'est pas exprimé: 

***** pala ' S meilleur T ie ■ Vo vùloningun palacio mejor awe 

Nous avons acheté un nuire tableau „ 

plus grand. ' h e»>os comprado olro cuadro ma va* . 

L'église principale. £ a t y es ,- a BAY0R . 

La grand rue. . La ç aUe MAV0It 

Le fils Je plus jeune. El hijo menor. 

„ I' 36 j Remarque. Il convient de rappeler ici I'apocope, ou dimi- 
nution de syllabes ou de lettres finales, qu'éprouvent certains adjectif* sa- 
voir: bueno, malo, uno, alguno, ninguno, primero, postrero, et quel- 
quefois tercero, qlll perdent Vo final devant un substantif masculin au 
singulier 1 1 13 -129,-121) ; grande, qui perd la syllabe de au singulier 
devant un substantif commençant por une consonne (114) ; santo qui 
perd la s\llabe to devant un nom propre, sauf quelques exceptions{1 là)- 

Ivu i ' Ti'e^ 1 S " nl mit V tu f° » m y°> dont 0,1 ;1 ^tranché la dcrnièiè 
synaoeinsj; (mais ces derniers conservent l'apocope au pluriel mis 

j'Jl'^' e . l . ( l lento ' <B»i Perd la syllabe to devant tout substantif 'f 122)' 
Les uétermi tifs mû, alguno, primero et ciento perdent lesdites lettres 
morue lorsquon interpose d'autres mots entre l'adjectif et le substantif 
Aucun autre motif, kingun olro motivo : les cent meilleurs soldats hs 
C.EN mejores soldados Mais les qualificatifs bueno , malo,. grande, santo 
n éprouvent pas ce changement lorsqu'ils ne précèdent pas immédiate- 
S oncl" lf ' AillS ' °" din:Su bt 'eno y anciano tio, son bon et 

Place des pronoms. 

362. — On a vu (181) que lorsque le verbe esta l'impératif, 
si le pronom sujet est exprimé , il s'énonce toujours après le verbe : 
Venez Monsieur. y,, ngu USTE1) mhaUero _ 

363. — Dans les phrases interrogatives; le sujet, soit un pro- 
nom, soit un substantif, se place ordinairement après le verbe • mais 
le pronom, lorsqu'on l'exprime, ne s'attache pas au verbe par un 
trait d union comme en français : 

0 u e d i le s - v ous f é Q ue dice ustkd ? 

Antoine v^mtrn-T-iL ? ■ Vendra Antonio? (a) 

364. — La place ordinaire des pronoms compléments sans pré- 
position me, te, le, la, »,«,„«, hs, las, h, les. se. avant I» verbe 
dont ils sont le complément, soit direct , soit indirect: excepté , com- 
me on t'a vu (H9), lorsque le verbe est au présent de l'infinitif, au 

l'irsquo le sulislantirfslnxprimo. ^wiunrsn espagnol 
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gérondif, ou à l'impératif affirmatif ; car alors ils deviennent encli- 
tiques, et se placent de rigueur après le verbe, formant un seul mot 
avec le verbe. Cette deruière forme peut s'employer dans les autres 
temps du verbe , lorsque le verbe est le premier mot de la phrase. 
Dans ce dernier cas, il ne convient pas de l'employer trop fréquem- 
ment, mais seulement pour rendre la locution plus variée, et suivant 
la pratique des bons auteurs. Le grand rôle que lesdits pronoms 
jouent dans le discours, nous a obligé a donner d avance (de 1 43 à 
150 inclusivement) toutes les explications sur la manière de les em- 
ployer, ainsi que certains développements qui appartiendraient à la 
syntaxe. Nous renvoyons donc auxdits paragraphes sur ce sujet. 

365. — Lorsqu'il y a un présent de l'infinitif dépendant d'uu 
autre verbe , les susdits pronoms compléments smis préposition, me, 
te, etc., peuvent indifféremment accompagner ledit infinitif ou le 
verbe qui précède : 

J'irai la chercher, ,Yo «ré à buscarix ou yo la iré d 

buscar. 

Si tu veux me la donner. < \ Si <l uie r es dârmiA ou si aie la quie- 

res dar. 

Gela ne doit pas se dire. | /ïf ? de ^ cirsB ou no SE k " 

r de dear. 

11 vint l'accompasner. \ Vin0 d ^ompanarmE ou me vino à 

r ° acompanar* 

* 366. — Nous avons dit [455] <|ue le pronom relatif et possessif cuyo 
précède toujours immédiatement le substantif qui indique la chose pos- 
sédée. En voici un exemple dans la phrase par laquelle Cervantes com- 
mence son Don (hujote : 

En un lugar de la Mancha, de cuyo j Da . ns un y i,la g e de la Manche dont 
nombre no nuiero ucordarme etc. ) ^ e ne veux P as me rappeler le 
1 I nom etc. 

Hemarque sur le gérondif. 

3&7. — En espagnol, le gérondif n'est pas ordinairement précédé 
de son sujet; on trouve souvent plus d'élégance à faire précéder le 
gérondif : 

Téléhaqlk, votant qu'on lui avaîi , Viendo Teléwaco que le habian des- 
destiné une tunique, etc. Unado una tûnica, etc. 

* La artilleria lograba todos sus tiros , iikrribando el asombro à tos 
que perdonaban las balas: tous les coups de l'artillerie portaient, I'effroi 
renversant ceux que les boulets épargnaient. (Solis , Conquista de Mejico.) 

Remarque sur les adverbes. 

368: — Dans l'espagnol, les adverbes ne se placent pas ordi- 
nairement entre le verbe auxiliaire habervl le participe passé, dans 
les temps composés : on les place avant ou après , suivant qu'il sonne 
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mieux à I oreille, ou qu'il convient le mieux pour la clarté delà 
phrase. Il en est généralement des autres mots comme de l'adverbe; 
car le \ov\n\ habvr et le participe passeront considérés connue joints, 
pour signifier un temps du verbe auquel le participe passé appar- 
tient, comme nous l'avons dit (1 94) : 

11 a bien fait. Étka hècho bien. 

Qu'avez-vous fait alors. i Que ha hecho usted entônees ? 

C'est un des Rois qui ont, après un l Es uno de los Reyes que drsfues de 



siège de dix ans, renversé la fa- \ un asedio de diez aïîos han des- 
me u su Troie. I truido la famosa Troya* 

Il n'a pas beaucoup travaillé. Él no ha trabajado hucuo. 

Nous aurons bientôt fini, Pbonto habremos concluido. 

Il s'est trop fatigué. FA se ha cansado demasiado. 

369. — Lorsqu'un présent de L'infinitif ou un gérondif est modi- 
fié par un adverbe, les Espagnols placent l'adverbe après l'infinitif 
ou le gérondif dans beaucoup de cas où les Français le placent 
avant: 

Bien danser. — Mal parler. Bailar bien. — Hablar mal. 

Je veux beaucoup travailler. Quiero trabajar mucho. 

Tu pourras mieux distinguer. Tû podrds distinguir mejor. 

Sans rjen faire. Sin hacer nàdà. 

En ihen dansant. Bailando bien. 

En beaucoup travaillant. Trabajando Mucno. 

370. — Les adverbes cuanto, tanto,o\x cuan, tan, doivent, être 
suivis immédiatement du mol auquel ils se rapportent. Cependant , 
tanto, dans le sens exagératif (de tellement), peut précéder ou sui- 
vre ce mot. Cuanto et tanto, comme adjectifs, précèdent aussi le 
substantif auquel ils se rapportent : 

Combien trouverions nous ni; per- t Cuantas personas hallariamos que 

sonnes qui ne le fairaient pas. no h karian. 

Combien aurais-je été heureux. Clan feliz hubiera yo sido- 

Tant il était facué. Tan bnfadado estaba. 

Il a tant travaillé. | Ha f ^bajadb ta*to, ou tanto ha 

trabajado. 

* 371. — Hemarque. 11 est facile de reconnaître le mot auquel ces 
derniers adverbes on adjectifs se rapportent. Ainsi, dans les exemples 
précédents, c'est comme s'il y avait: Comme* de personnes trouterions- 
nous. Combien heureux j'ai été, etc. 

Place des prépositions. 

372. — La place ordinaire des prépositions est toujours devant 
les mots qu elles gouvernent. Ainsi on dira: La villa de Madrid; la 
ville de Madrid : Dejemos esta para maîïana ; laissons cela à demain ; 
et il ne serait pas bien de dire: La ville madrid de; Dejemos esta 
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maiuna para. Mais le régime entier , c'est-à-dire la préposition et les 
mots qui en dépendent, peuvent se placer avant les mots qui les 
gouvernent; on peut dire: A Madrid me vuelvo , ou me vuelvo à 
Madrid, je retourne à Madrid; de tî hablo, ou hablo de ti , je parle 
de toi. Cependant, la préposition de, lorsqu'elle indique un rapport 
de possession, se met ordinairement, dans la prose, à la suite des 
mots dont elle dépend: El rdpido yuklo de las aves, le vol rapide des 
oiseaux (a). En poésie on se permet plus fréquemment d'intervertir 
cet ordre, et un poète dit très bien : De las aves el rdpido vcelo. 

Place des Conjonctions. 

373. _ Les conjonctions conservent toujours leur place natu- 
relle dans l'espagnol ; c'est-à-dire qu'elles se placent entre les mots 
ou les phrases qu'elles servent à joindre: Pedro y Juan, Pierre et 
Jean; Yo digo que tienes razon, je dis que tu as raison. Seulement 
la conjonction pues , donc', s'écarte quelquefois de cette règle, comme 
en français, et prend une autre place : Tu ne la veux pus? Donne- 
la-moi donc* i No la quieres ? Dâmela pues. 

Remarque sur certains mots. 

;j1 r ,, — il y a (les mots qui, joints à d'autres mots, doivent na- 
turellement les précéder. Ainsi, on dit Oriente y Occidmte, Orient et 
Occident; padre é hijo, père et fils; marido y muger, mari et femme; 
dia y noche, jour et nuit, nuit et jour; los hombres y los brutos, les 
hommes et les animaux; dos anos y dos mescs, deux ans et deux 
mois; en su enfermedad y muerte , dan* sa maladie et dans sa morl , 
etc. 

SUPPRESSION DE MOTS DANS L'ESPAGNOL 

QUI FIGURENT DANS LE FRANÇAIS. 

Remarque générale. 

375, — La langue espagnole proscrit ordinairement la répéti 
tion du même mot dans une phrase, lorsque la clarté, l'harmonie ou 
l'énergie de répression ne l'exigent pas. C'est ainsi que lorsque plusieurs 
substantifs se suivent, il arrive souvent qu'on ne met l'article qu'au 

(a) Cette règle u est pas si absolue, que Ton ne trouve quelquefois, dans la prose, ce 
régime placé avant tes mots dont il dépend , ou séparé de ceux-ci par quelque* mots in- 
termédiaires : Los ii échos quetehe contado de mi inpancià*.. Los faits de mon enfance que je 
t'ai racontés. Mais, dans ees inversion»,, il faut veiller à ce que la phrase ne reste pas 
obscure ; que la préposition ne partisse pas pouvoir dépendre d'un autre mot que de celui 
dont elle dépend réellement. 
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premier, et l'on place la conjonction y avant le dernier. Suivant le 
même principe , on ne répète pas les adjectifs possessifs qui déter- 
minent plusieurs substantifs de suite, se rapportant au même pos- 
sesseur; ni les pronoms relatifs qui se rapportent au même antécé- 
dent; ni les prépositions qui dépendent du même mot; ni les adver- 
bes comparatifs, lorsqu'ils accompagnent plusieurs adjectifs quali- 
fiant le même substantif. Finalement, on évite toute répétition non 
motivée, même quelquefois la répétition du verbe auxiliaire , qui 
reste alors sous-entendu , avant le participe : 

Le courage, la prudence el le la- ] », , , . , . ■ , 

Jent du Généra! sauvèrent l'ar- \ EÎ r valor P™demia y talento del 
m ^ e ) General salvaron el ejercito. 

Le colon, la laine, la soie etLEsL, , , , , r . 

denrées coloniales se vendent WjîS*' lana ,' ff? C0 ' 
^j en 1 tomates se venden bien . 

Il lui doit son crédit el son autorité. Le debe su crédite- y autoridad. 

Je parle du livre que tu lui prêtas , Yo hablo del libroque le preUaste y 
el Qu'il nft Ta pas rendu- * no te ha devuelto. 

Le navire qui les sauva et qui les \ r7 , , , . , , . , 

déposa à Gibraltar venait de Cu- los salvo y los dejo en 

j ja * ) Gibraltar venta de Cuba. 

Il avait l'art de gagner les cœurs et j Poseia el arte de cautivar los cora- 
dk s'attirer l'estime de tout le j zones y grangearse el aprecio de 
monde. J todos. 

Un repas exquis pour le goût el | Dha comida esquisita por el gusto y 
polr la propreté. linipieza. 

Un bon Gouvernement doit tendre {Un buen \Gobierno debe dirxgir sn>$ 
nu bonheur, a L'utilité cl a la \ miras à la felicidad, provecho y 
sûreté de la nation. seguridad de la nation. 

Les plaisirs les plus purs et les plus . T , ^ rt , 4 „ 

constants placeres mas puros y constantes. 

^riefr^ mot** i Las lenauasvulgares son menas ri 



riches, moins flexibles et moins > 

harmonieuses que la langue grec- ( ca5 » f hxt Aes » ^omosas que la 

que et la langue romaine. ' Qriega y la romana. 

Des bains aussi purs et aussi clairs ] Unos banos tan puros y claros como 

que le cristal- el cristal - 

C'est l'homme le plus riche et le < Es el nombre mas rico é instruido de 

plus instruit de la ville- ' la Giudad. 

Tous les savants, tous les polili- j™ , , 

ques et tous les conquérants corn- \ Todos lo * Sabl0 ^ P ohtlcos Y cm : 

mencent à grandir, cent ans a- ( f*#*#*# empiezan a crecer a 
près avoir lté enterrés. {os cten anos de ^ ntetTados - 

11 parlait avec une telle grâce el j „ , , , , . , 

une telle éléga nce qu'il charmait ta [ {iraexa jeleyancia 

les auditeurs ' 9 ue em bel e saoa al auaitono. 

L'ayant salué et lui ayant dit ce que ■ Habiéndole saludado y dîchole la 

je voulais * que yo qmria., * 

Tout ce qu 7 il fait et tout ce Qu'il dit , , > - ■ 

■ lrt _3 . * I Cuanto hace y dtee lo se- 
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443 



* On lit dans la llistoria de la conquista de Méjico } par Solis: « De- 
seando mereœr conesta sumision y reconocimiento el perdon de su repû- 
bliea, cuyo nombre y aiUoridad traia- . - Désirant mériter par cette sou- 
mission et par cette reconnaissance le pardon de sa république, dont 
il portait le nom et L'autorité. . . » Et plus loin : « Que la demandaba 
una, dos y très veces (la paz) en nombre del Senado , noble za y pueblo 
de Tlascala. . . , Qu'il la demandait une, deux et trois fois (la paix), au 
nom du Sénat , du la noblesse et du peuple de Tlascala. . . ■ » 

376. — Mais, les mots dont la répétition est proscrite dans La 
règle précédente se répètent,, comme nous l'avons dit, lorsque cela 
convient pour donner plus de force à l'expression, on pour relever 
le style, ainsi que, lorsque la clarté delà phrase l'exige, ou que roo 
veut éviter nn désacord dur à l'oreille, à cause du concours de plu- 
sieurs substantifs de genres et des nombres différents : c'est par la 
lecture des bons modèles que l'on acquerra le tact nécessaire pour 
faire la suppression desdits mots j ou pour les répéter. Voici un 
exemple dans lequel un auteur espagnol (a) a supprimé les articles 
au commencement de la phrase, et a répété l'article et la préposi- 
tion à la fin : 



iras y a l* patna. \ patrie 

Il n'aurait pas été si énergique de dire: A las letras y pat/ia. Le 
même auteur dit : 

Es menester distinguir los (tempos, / Il faut distinguer les temps, les 
las costitmbreSjVL gustOyEL estado J mœurs, le goût , L'état de la Lit- 
de la literatura y la calidad de j terature et la qualité des écri- 



\on seulement l'énergie demandait, dans cet exemple, la répé- 
tition des articles, pour mieux appuyer sur la distinction de toutes 
ces choses; mais encore l'oreille l'exigeait pour éviter le désaccord 
trop sensible causé par la diversité de genres et de nombres* 

* JovellanoS; dans son éloge de Charles IIL dit; a ( \De que sirven las 
luces, ios talentos: de que el aparato de la sabiduria sin la bondad y rec- 
tilud del corazon? A quoi servent les connaissances , les talents : à quoi 
l'apparat de la science sans la bonté et la droiture du cceur ï » 



La armonia , riqueza y majestad de 
a nés tr a Lengua } la hacen digna 
de emplearse en todos los asuntos 
que pueden hacer honor à las le- 




los escritores. 



vains. 



(a) Capmafiy (Filotofia dt la E\oc\*nc\a) . 
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Suppression de l'article . 

377. — L'article se supprime devant un titre, une qualification 
ou un nom quelconque au vocatif; car lorsque nous adressons la pa- 
role à quelqu'un, la personne est assez déterminée par cette action, 
en espagnol, sans que l'article soit nécessaire: 

Monsieur le Marquis , voulez-vous < Quiere Vm . salir Senor Marques? 

sortir? <jV 
Bon jour, Monsieur le Docteur. Buenos dias, Senor Doctor. 
Madame la Comtesse , je vous re- { Mitchas qraciaS } Senora Condesa, 

37& — On peut exprimer avec ou sens l'article les noms pro- 
pres de royaumes ou de provinces. Seulement les pays qui portent 
le môme nom que leur capitale, comme Nâpoles , Vaîencia, Naplcs , 
Valence, ne prennent jamais l'article: 

L'Espagne est fertile. Espana ou la Espana es fértil 

T> , ytl . ffe recorrido toda Italia ou toda la 

J ai parcouru toute l Italie. \ ft a n am 

t Yo no hablo de Francia ou de la 

Je ne parle pas de la brance, ! Francia* 

B A . , 4 . . Cataluna ou la Cataluna es indus- 

La Catalogne est industrieuse. ! i r i osa , 

379. — Cependant, il y a quelques-uns des noms propres de 
pays, et môme de villes qui, d'après l'usage, portent toujours l'arti- 
cle. Ainsi on dit : El Méjico, El Perû y La Habanu, El Brasil , La 
Mancha, Las Alpujarras, La Coruïïa, El Fer roi, El Japon, La Mar- 
tinica, El Iniostan, La India, etc., et quelques autres moins fré- 
quents (a). 

* 380 — On trouve quelquefois en français les noms propres <3e ri- 
vières ou de fleuves, précédés des mots : La rivière du ou de; dans ce 
cas , du ou de ne se traduit pas en espagnol. 

La rivière du Tage. El rio Tajo. 

La rivière de Seine* El rio Sena. 

;i81 . — On supprime dans l'espagnol l'équivalent des articles 
du, de la , des, employés devant les substantifs (Luis un sens partitif 
et indéterminé. Il en est de même de la préposition de, dans les cas 
où elle remplace lesdîts articles partitifs en français: 



(a) C'est une régie générale de la Grammaire espagnole, que les noms propres n'ad- 
mettent point l'article. Ainsi , lorsque l'article accompagne certains noms propres do fleu- 
ves, de pays ou de personnes , comme: El Tajo , el Peru, la Cataluna, la Coruùa, el Pelrar- 
eo , etc. , on sous-entend les noms communs rio , reino , provincia, , -chidad , avtU>r ou autre con- 
venable: El rio Tajo, el autor Petrarca , etc. ] l'article , dans ces cas, n'est qu'un ornement. 
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Pan solo me basta. 
Con tiempo y paciencia... 

\ Dame papel t tinta y plumas . 

Con buenas razones- . . . 
No digas tonterîas. 

382. — Mais , lorsque les substantifs sont dans un sons déterminé, 
soit au moyen d'un adjectif possessif, soit par d autres mots , les ar- 
ticles du y de la, des, ainsi que la préposition de se traduisent dans 
l'espagnol ; 



Du pain seul me suffit. 

Avec du temps et de la patience,. . 

Donne-moi du papier , de i; encre 

et des plumes. 
Avec de bonnes raisons* * . 
Ne dis pas de sottises* 



Donne-moi du papier que tu as acheté» 
Je ne veux pas de tus argent. 

J'ai mangé des noix du petit panier. \ 



Dame mhpapel que kas comprado. 

No quiero de tu ainero. 

Ile oomido de las nueces del cams- 



tillo (a)* 

383. — On supprime, en espagnol, l'article qui est placé en 
français devant les adverbes plus, moins, formant avec ces adver- 
bes une espèce de locution adverbiale, pour marquer une qualité 
portée au plus haut degré : 

Lorsqu'elle est le plus affligée. Ouando esta mas afligida. 

Si l'article et lesdits adverbes plus, moins, expriment une com- 
paraison, l'article se traduit lorsqu'il se rapporte à un substantif ex- 
primé ou sous-entendu, et que le substantif ne porte pas déjà l'article 
dans VespagnoL Dans tout autre cas , on le supprime : 



C'est la plus belle femme de la con- 
trée* 

17 homme le plus riche* 
Le plus riche des hommes* 
La femme la moins laborieuse* 
Le* enfants l£s moins appliqués. 
C'est lui qui a agi le plus prudem- 
ment* 

C'est l'enfant qui étudie le plus. 

C'était lui qui était le plus riche- 
ment habillé 

Les Égyptiens les plus vertueux et 
les plus fidèles au roi étant les 
plus faibles.*.- 



I Es la mas hermosa muger (ou la mu- 
ger mshermosa) de la comarca. 

El nombre mas rico. 

El mas vico de los hombres* 

La muger menos laboriosa. 

Los ninos menos aplicados- 
. Él es el que ha obrado mas pruden- 
temente. 

Eë el nino que mas estudia* 
. El era el que iba vestido mas rxca- 
' mente. 

i Como los Egipcios mas virtuosos y 
• fieles al rey erun los (sousen tendu 
I Egipcios) mas débiles. ? . 



* On lit dans la comédie de Ko ratio , El si de las ninas:^ Yél,sin 
aplaudirlos ni desaprobarlos (los proyectos) , kallô disculpas las mas ingénia- 
sas para que ninguno de su famiha estranara mi détention. » (Et lui, sans 



(«) On a pu observer que l'article des se rend par de los, de las , dans certains cas (89) ; 
que d'autres fois il répond à unos , unas .pluriel de tin , una (91) ; que comme article partie 
tif U se supprime dans les cas indiqués dans cette règle; cl finalement, il répond quel- 
quefois à quelques , et se traduit , dans ce cas , par algunos , aîgunas : J'ai lu des livres 
amusants, he leido alguisos I ibro* {ou he leido Ubros) divtrtidos. Il à des amis, tiene algunos 
amigos (ou tiene amigos)* 
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les approuver ni les désapprouver (les projets) , trouva des prétextes des 
plus ingénieux pour que personne de sa famille ne s'étonnât de mon sé- 
jour)* On voit que dans la phrase précédente on met l'article avant l'ad- 
\rrl'i- mas, parce que le substantif disculpas no porte pas I article. De la 
mémo manière on dirait: Yo le kice reftexiones las mas sérias (je lui fis 
des réflexions des plus imporlautes) ; parce que le saitètantîf reflexiones 
n'est point déterminé par l'article, 

384. — Cependant, si les adverbes plus, moins, précédés de 
l'article le , servent à modifier un verbe, suivi d'un autre verbe, ex- 
primé ou sous-cntendu, nécessaire pour compléter le sens de laphrase, 
les adverbes mas, menos, sont précédés de l'article neutre lo: 

Il a agi le plus prudemment que . H a obrado lo mas prudentemente 
l'on pût désirer. que se pudieru desear. 

Je dépense le moins (qu'il soit) pos- , 

g j D ] e ^ r I Oasto lo menos postule. 

385* — Les comparatifs mayor, mmor, mejor, peor (plus grand, 
plus petit, meilleur, pire), renfermant l'idée de l'adverbe plus, sont 
soumis auxdites règles : 

C'est la maison la plus grande de , Es la casa mayor, ou mas qrande 

}'à ville* i de la Ciudad. 

C'est le moindre des dangers. Es el menor (peligro) de lo$ peligros. 

Celui de mes élèves qui parle le . El diseipulo mio que kabla mejor el 
mieux l'espagnol est .Monsieur N. espanol es el Senor N. 

386. — Il y a quelques substantantifs qui ne prennent pas ordi- 
nairement l'article, lorsqu'ils sont employés comme régime direct 
ou indirect, et qu'ils ne sont pas accompagnés de quelque mot qui 
les détermine* Voici les plus fréquents dans les exemple* suiviints : 

Je viens de la messe. Vengo de misa. 

J'ai entendu la messe, He oido misa. 

Je vais à la chasse. Voy â gaza* 

Allons à la promenade. Vamos â paseo* 

Il demeure ac Palais* Vive en Palacio. 

Tu n'as pas la fièvre. No tîenes calentcra- 

Si j'ai le temps* Si tengo tiempo* 

C'est la mode , c'est L'usage* Es moda , es uso ou costujhbre. 

Voici des exemples où lesdits substantifs sont accompagnés de 
quelque mot qui les détermine, ou employés comme sujet : 

Je vais à la grand'messe, Voy a la misa mayor. 

11 vient de la chasse aux bêtes fauves* Viene de la caza de monteria. 

Allons à la promenade du Prado. Vamos al paseo del Prado. 

Il demeure au palais du Roi. Vive en el Palacio del iiey. 

Il a la fièvre maligne. Tiene la calentura maligna. 

Si j'ai le temps nécessaire. Si tengo el tiempo necesario. 

C'est la mode la plus ridicule. Es la moda mas ridîcida- 

l.a mess*? était finie* La misa estaùa acabadû, 
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Il est difficile de bien fixer les cas où l'on fait la suppression de 
ïarticle devant lesdits substantifs ; mais ils sont analogues aux exem- 
ples ci-dessus , et on les apprendra par lusage. Pour ce qui con- 
cerne les substantifs misa, caza , paseo , palacio, dans un sens indé- 
terminé on les emploie généralement sans l'article, lorsqu'ils dépen- 
dent d'un verbe de mouvement. 

387, — Le substantif casa, maison, comme régime, s'emploie 
ordinairement sans article, lorsqu'on détermine la maison d'un tel , 
ou sa propre maison, non indiquant la maison matérielle, mais dans 
le gens de la demeure d'un tel, ou de sa propre demeure: 

Je t'attendrai chez ma tante (à la j, aquar( i a ré en casa de mi lia. 

maison de ma tante), * 

Je viens de chez le tailleur (de la Venqo dô casa del sastre. 

maison du tailleur). J 

J'ai laissé ma femme à la maison. Hedejado â mimuger en casa. 

Suppression d'adjectifs dëterminatifs. 

388. — L'adjectif ou article indéfini imo ou ml una, unos, 
nnas, se supprime en espagnol dans plusieurs cas où les Français ex- 
priment les équivalents de ces mots, un, une, des ou de. Lusage 
fera connaître lesdits cas ; mais nous remarquerons principalement 
les suivants: 1° on supprime ces mots de rigueur avant l'adjectif otro 
et avant l'adverbe tan] 2° on les supprime ordinairement avant les 
adjectifs cierto , semejante , avant tal dans le sens de pareil , ainsi 
qu'avant quelques autres adjectifs que Ton verra par l'usage ; 3° fi- 
nalement on peut les supprimer ausM a\ant un substantif attribut du 
verbe ser , si cette suppression est convenable pour l'harmonie : 



Prêtez-moi un autre livre- 
Il m'a donné une autre raison. 
J'ai parlé à D'autres Messieurs. 
On m'a raconté D'autres choses. 
Ni avec vous ni avec un autre* 
Il était dans un si mauvais état . - 
On m'a dit une certaine chose. 
Je n'ai pas dit une pareille chose. 
Je n'ai pas dit une telle chose. 

C'était une chose extraordinaire. 
C'est un homme instruit. 
Ce sont des dames très riches. 
Madame N. est une bonnecantatrice. 



Présteme usted otro Ubro. 

Me ha dado oti*a razon. 

Ile hablado à otros Senores. 

Me han contado otras cosas. 

Ni con usted ni con otro, 

Estaba en tan mal estado* 

Me han dicho cierta cosa. 

Yo no ke dicho semejante cosa. 

Yo no he dicho tal cosa- 
, Era cosa estraordinaria (ou era 
' un a cosa estraordinaria) . 
. Es kombre (ou es un hombre) ins- 
' truido- 

Son Senoras (ou son unas Senoras 
' muy ricas. 

La Senora N. es bnena cantarina 
' {ou una buena cantarina- 



40 
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C'est une grande manie qu'il a- Es un a gran mania que tiene. 

C'est une grande manie que celle ( _ , , 

qu'il a. \ Es gran marna la que tiene. 

389. — L'adjectif possessif mi peut se supprimer avant le subs- 
tantif casa quand on parle de sa propre maison: 

Je viens de ma maison. Vengo de casa. 

Je vous attendrai chez moi ou à la , Le aguardaré d usted en casa, ou 
maison. en iw* casa* 

390. — - Le même adjectif possessif mi se supprime encore sou- 
vent avant les substantifs padre , madré, lorsque c'est le fils 
qui parle: 

Dites à ma mère que j'irai la cher- . Diga usted â madré que iré à huscar- 

cher à trois heures. la d las très. 

Je le demanderai à mon père. Yo lo preguntaré â padre. 

391. — Dans l'usage ordinaire on supprime aussi l'adjectif pos- 
sessif mi avant les noms de parenté ou d'amitié , quand on s'adresse 
à un parent ou à un ami , à moins que le nom ne soit qualifié par 
an adjectif. Nous avons dit (355) que dans ce cas l'adjectif qualifica- 
tif se place souvent entre le possessif mi et le nom : 

Adieu , mon frère. A Bios, hermano. 

Mon oncle, mon père vous appelle. Tio } padre le llama â usted. 

Mon cher cousin. Mi querido primo. 

Ma bonne mère. Mi ouena madré. 

Bon j o u r , mon a m i . Buenos dias , ami g o . 

Mon bon ami. Mi buenamigo. 

392. — Cependant , lorsque le nom de parenté ou d'amitié, au 
vocatif, n'est point qualifié par un adjectif, on exprime aussi quel- 
quefois le possessif, pour appuyer avec force sur l'expression. Nous 
avons dit (355) qu au vocatif le possessif se place ordinairement 
après le nom (a) : 

Ah mon père 1 / Ay padre mio ! 

Oui , ma sœur, oui , je le ferai* Si , hermana mia, si- Yo lo harê. 
Mon ami, que veux-tu que je te , Amigo mio iQue quieres que te 
dise? ] di'ga ? 

393. — L'adjectif tout se supprime, dans la traduction, avant 
l'adjectif seul, et généralement devant un numéral cardinal: 

Madame est toute seule. La Senora esta sola. 

Je suis venu tout seul. Yo he venido solo. 

Ils sont venus tous les trois. Han venido los très. 

(a) Les militaires espagnols s'adressent à leurs chefs en plaçant le possessif mi devant 
le nom du grade: Mi capïtan, mox capitaine; mi coronel, mon colonel, etc. 
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Suppression de pronoms. 

394. _ Eu espagnol, les pronoms personnels sujets sont le plus 
souvent supprimés, et restent sous-entendus, à moins qu'ils ne soient 
nécessaires pour la clarté ou l'énergie de la phrase, La terminaison 
du verbe indique ordinairement assez à quelle personne le sujet 
appartient : 

Quefais-Tulà?—- Je lis, jEnVarause. iQue kaces akî?—Leo f me divierto, 
Si tu as le temps, tu finiras cette lel- & ( ■ Q acabaràs &ta carta . 
tre . 

Il vient toujours tard. Siempre viene tarde. 

Nous avons de bonnes nouvelles. Tenemos buenas noticias. 

Mes enfants , avez- vous goûté ? ^ Habeis merendado , hijos mios ? 

395. _ Mais il convient quelquefois d'exprimer le pronom sujet 
lorsque la terminaison du verbe est commune à deux personnes diffé- 
rentes, coinmô dans ama ba, temia, amaria, temicse, etc., qui peuvent 
être 1 re et 3 mÊ personne; et dans tous les autres cas où l'absence du- 
dit pronom rendrait la phrase moins claire ou ambiguë. On l'expri- 
me encore lorsqu'on veut donner plus de force à l'expression , ou 
que l'on veut attirer l'attention sur le sujet. Par conséquent, il faut 
exprimer le pronom sujet lorsqu'il y a contrariété d'action entre 
deux sujets, comme également pour indiquer la part que plusieurs 
personnes prennent à une action : 

h voulait venir , mais je ne le vou- , El queria venir, pero yo no lo que- 



no. 



lais pas, r , 

Il vint me voir, et comme je n'étais j El vino a verme y como yo no esta- 
pas à la maison. ba en casa..* 

Je voudrais qu'iL vînt. Yo quisiera que él vtmese. 

Je disais à ton frère que quand iî s Yo decia â tu kermano que cuando 

était enfant, il était très appliqué. él era nino se aplicaba mucho. 

Je travaillais nuit et jour; tandis , Yo trabujaba dia y noehe r miéntras 

qu'il ne faisait que s'amuser. que él no hacia mas que divertir se. 

Je ferai la lettre et tu la porteras à . Yo haré la carta y tu la llevaras al 

ia poste. ' ™; T f- : # , 

Si tu donnes cinquante francs, nous Si tu fias rinmmta franco*, noso- 

en donnerons <-ent chacun. tho* damans nnito cada uno. 

Jmele veux pas. Vo no lo qmero. 

Si yods croyez avoir raison...- Si usted crée tener razon... 

* 396 _ Remarque. On peut comprendre quele pronom usted, comme 
sujet s'exprime souvent en vue de la clarté de la phrase; parce que , 

ce "pronom demandant le verbe è la 3 personne, il arriverait fr^W- 

ment que le verbe pourrait sembler se rapporter a un autre nom de 3™ 
personne exprimé avant : 

Pierre m'a dit que vous ne vouliez .Pedro me ha dicho que usted no 
pas écrire. queria escribir. 
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Si Ton supprimait le pronom usted f dans l'exemple précédent, le ver- 
be queria se rapporterait à Pierre. 

397. — Lorsqu'on emploie deux pronoms sujets eu français, 
pour donner plus de force à l'expression, un seul suffit en espagnol. 
On supprime aussi les pronoms nosotros i vosotros, usiedes , lorsqu'ils 
résument la pluralité de plusieurs sujets nommés d'avance: 

Moi , je ne dis rien. Yo no digo nada* 

ïl me Ta dit, Lui-même Él misnio me lo ha dicho. 

Pierre et moi , nous irons à Paris. Pedro y yo iremos â Paris, 

Vous et votre sœur , vous monterez i„ , . , 

dans la voiture ; et moi, j'irai à ! Us ™ ? su subiran al co- 
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c ^ ieva ] | che y yo ire a caballo 

Vous et celui qui vous mène, vous ( Vo , s » EL ^ UE os aœmpana perecems, 
périrez. ( ou USTED y e * °- UR * e acoynpana 

398. — Dans les phrases interrogatives , ou qui ont la forme in- 
terrogative en français , on supprime le pronom sujet qui est , 
après le verbe, attaché par un trait d'union; on l'exprime si la clar- 
té de la phrase ou l'énergie l'exige, conformément à la règle gé- 
nérale (394). Mais si le nom y est exprimé; la suppression du pro- 
nom est de rigueur : 

Sa mère, que disait-ELLE? $ Que deeia su madré? 

Les soldats , soiU-ils entrés ? Han entrado los soldapos ? 

Peut-être avez-vous raison. Tal vez tiene usted fêtai. 

En vain prétcndons-wousdissimuler . En vano pretendernos disimular, 

Que veux-ru que je te dise. Que quieres que te diga. 

* 399. — Nous avons déjà indiqué plusieurs t'ois que le pronom fran- 
çais il (ello) se supprime, dans l'espagnol, avant les verbes imperson- 
nels ou employés comme tels; et que le verbe avoir, dans la forme 
impersonnelle, perd non seulement le pronom il, mais encore la parti- 
cule y qui l'accompagne (491 — 237). Pourtant le pronom ello s'exprime 
quelquefois , pour appuyer sur la proposition , lors que ce pronom 
peut être pris dans le sens de la chose, le fait: 

Il est certain que je ne le savais pas. Ello es cierto que yo no lo sabîa. 
Il se peut que cela soit ; mais je ae t « , 

le crois pas. ' fcL w>pw«te ser, pero yo no lo creo. 

Il v a du risque (la chose esthasar- r 

deuse). I Ello es amesgado, 

* 400. — Remarque. Il y a quelques verbes qui sont pronominaux en 
français et qui ne le sont pas en espagnol , tels que se reposer, desmnsar; 
se taire, callar; se défier, desconfiar; s'écrier, esclamar, et quelques 
autres que l'usage apprendra. 11 est évident que dans ce cas le piommi 
régime se supprime dans la traduction : Nous nous reposerons, descan- 
saremos; Je me tais , yo callo; il se méfie de tout le monde , desconfia de 
todos; il s'écria, él esdamô. Cependant, callar s'emploie quelquefois 
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comme pronominal: Tais-toi, câllate* On verra d'autres verbes qui - 
au contraire, sont pronominaux en espagnol et ne le sont pas dans le 
français (427)- 

40 1. — D'après Lo génie de la langue française, le pronom ce 
se trouve souvent employé comme sujet, avant une 3 mc personne du 
verbe être, pour il, elle, ils, elles; et cela quand même le vérita- 
ble sujet y soit énoncé. Dans ce cas , l'équivalent du pronom ce se 
supprime en espagnol; mais , lorsque ce pronom a le sens de celui- 
ci, CELLE-CI, CEUX-CI, CELLES-CI, CECI, CELUI-LA, CELLE-LA , CEUX-LA, 

celles-la, cela , on peut le rendre par le démonstratif convenable: 

C'est un homme ambitieux. Es un hombre ambicioso. 

Ce n'est pas pour la tromper. No es para enganarla. 

Ce sera une bonne leçon pour lui* Serd una buena leccion para éL 

C'est son défaut (ce pour celui-ci}. Este es su defecto. 

Ce sont des raisons qui n'admettent . Estas son razones que no admiten 

point de réplique (ce pour celles* ! rêplica, ou son razones que no 

ci) t [ admiten répUea. 

Ce serait la tromper {ce pour cela). Eso séria enganarla. 
Ce sont des moyens qu'on ne doit . Estos son medios que no deben em- 

pas employer (ce pour ceux-ci). ' piearse. 
Ce que Ton souffre avec le moins de , Lo que con ménos paciencia se sufre 

patience, ce sont les perfidies. son las perfidias. 

* 402. — L'expression qu'est-ce que c'est que se rend par que es : on 
supprime la traduction des mots ce que c'est que. L'expression qu'est-ce 
que se rend par que directement: 

Qu J est-CE que c'est que cela? Que es eso? 

Qu'esUcE qu'il y a de nouveau ? à Que hay de mievo? 
Qu'est- ce que tu disais? àQue decias? 

403, — Dans les réponses affirmatives c'est moi, c'est toi, c'est 
Pierre, etc. on supprime, non seulement !e pronom ce, mais en- 
core le verbe être : 

Demande, 

Qui a dit cela? à Quièn ha dicho eso? 

Réponse. 

C'est moi: c'est toi: c'est lui. Yo: tu: éL 

C'est n ous : Nosotros , n oso Iras , 

C'est voue, Vosotros, vosotras : ou u$ted f usiedes. 

Ce sont eux. Elhs- 

C'est Pierre : c'est mon frère. Pedro : mi hermano. 

404, — Nous avons expliqué la manière de rendre le pronom 
on (164 et suivants); nous ajouterons que lorsque ce pronom est ré- 
pété, en français , dans le second membre d'une phrase , cette répé- 
tition n'a pas lieu en espagnol , s'il est rendu par uno , alguno , ou 
alguien , ningurto , ou nadk : 
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Quand on joue et que Ton perd, .Cuando unojuega y pierde f no esté 

on n'est pas content. , ' contenta. 

Si Ton veut parier et que Ton ga- Si alguno quiere apostar y gana, 

gne, je paierai double. ' pagarédoble. 

Il rie veut pas que l'on parle ni que . No quiere que nadîe hable ni haga 

Ton fasse du bruit dans le cabinet. i ruido en el gabinete. 

Suppression de mots invariables. 

* 405. — Remarque. On a vu que les mots T et en se suppriment dans 
la traduction, lorsque le mot auquel ils se rapportent est indiqué assez 
clairement par d'antres expressions (173); et que le mot y ne se tra- 
duit pas, lorsqu 'il est joint au verbe avoir comme verbe impersonnel 
(191). On a également appris, dans la conjugaison des verbes, que la 
particule en qui accompagne, en français, le participe présent dans cer- 
tains cas, ne s'exprime pas dans le gérondif espagnol. On trouvera cepen- 
dant quelquefois la préposition en accompagnant le gérondif espagnol; 
mais alors la signitication du gérondif change, et forme une tournure 
particulière à la langue espagnole , comme on le verra (519 — 520). Nous 
ajouterons encore que le mot en ne s'exprime pas dans l'espagnol lors- 
qu'on traduit les verbes s'en aller , irse; s'eN retourner, volverse ; s'en 
venir, venirse ; ces verbes se conjuguent seulement comme pronomi- 
naux : Il s'en retournait, él se volvia. 

406, — Los particules négatives pas, point, qui accompagnent 
généralement le verbe français dans les phrases négatives, ne s ex- 
priment pas en espagnol , et la négation y est assez énoncée par 
l'adverbe no , né : 

Je ne veux pas - — Il ne viendra pas. No quiero. — No vendra* 
Mon frère n'a pas répondu. Mi hermano no ha contestado. 

Je ne l'ai point cherchée. Yo no la he buscado. 

Elle ne m'a point vu. Ella ko me havisto. 

407, — Cependant, lorsque l'on veut donner plus de force à la 
négation , on traduit La particule point par nadâ ou par gota (a) , ou 
ipaxningunô , a, os, as, ou par tout autre mot convenable : 

C'est un fainéant: il n'étudie point. Es un holgazan: no estudia nada. 

Je n 7 ai point de frère. No tengo njngun hermano. 

Il ne m'a point répondu. No me ha respondido palabra. 

Je n'ai point vu de pays si beau. No he visto ningun pais tan hermoso. 

408, — La négation no, ne, ne s'exprime pas dans les phrases 
négatives, lorsqu'il y a un mot négatif , tel que nada, rien; ninguno, 
aucun; nadie, personne; jamas ou nunca, jamais; ni, ni; etc. , placé 
avant le verbe ; mais si cet autre mot négatif est placé après le ver- 
be , celui-ci doit être précédé de la négation no , afin que le sens né- 
gatif soit énoncé d'avance : 



( i) Le mol jota , dans ce sens t est très peu usité. 
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Je N'ai rien. Nada tengo, ou no tengo nada. 

Personne N'est venu. ^Amxha venido, ouiso ha venido nadik 

Je ne )e ferai jamais, Jamas lo haré, ou no lo haré jamas. 

Il N'étudie ni ne lit. No estudia ni lée (a). 

409- — Remarque. Lorsqu'il y a, en français, une série de ter- 
mes précédés de la négation ne , cette conjonction ne s exprime pas 
dans l'espagnol avant le premier terme , si Ton tait précéder la né- 
gation no et le verbe : 

No puedo reir ni llorar ; ou ni reir 
Je ne puis m rire m pleurer. \ ni Uorar pued0t 

(No pudieron seducirle la ambition 
Ni l'ambition m 1 intérêt ne purent ni d interes; ou Nl [ a ambition ni 
le séduire. J el interes pudieron seducirle. 

* 410. — IIemahque. Dans la langue castillane, deux adverbes néga- 
tifs ou deux mots négatifs nient avec plus de force ; hors les cas où ils se 
détruisent réciproquement , comme dans celte expression: No sin mucha 
dificultad (mot-à-mot: Non sans beaucoup de difficulté), qui équivaut à : 
Can mucha dificultad* avec beaucoup de difficulté. Ainsi , il est plus éner- 
gique de dire : No tengo nada ; no ha venido nadie ,noîo haré jamas ; que 
de dire: Nada tengo; nadie ha venido; jamas lo haré. Les deux néga- 
tions j dans ces dernières expressions ( ne doivent jamais se placer 
l'une à côté de Fautre, comme : No nada } no nadie, no jamas } etc. ; mais 
Ton doit, ou supprimer l'adverbe no , ou interposer le verbe, comme 
dans les derniers exemples. 

414. — La négation ne, exprimée en français après les locutions 
conjonctives a moins que, de peur que, de crainte que , après les 
verbes empêcher, nier, et ceux qui indiquent la crainte ou le doute, 
se supprime ordinairement, dans l'espagnol , avant un temps du 
mode subjonctif, dans un sens affirmatif : 

A moins que vous ne lui parliez. À ménos queusted le hable. 

De peur qu J on ne vous trompe. Por miedo de que le enganen d usted. 

La pluie empêcha qu'on ne se pro- , La lluvia impidiô que se paseasen 

menât dans les jardins. por los jardines. 

Je crains qu'il nb vienne- Temo que él venga. 

Il craint que je ne le dise. El terne que yo lo diga. 

Je ne nie pas, je ne doute ;pas que i No niego . no dudo que esto sea veç- 

cela ne soit vrai. \ dad (6). 



(a) Il y a certaines expressions qui , contenant l'adjectif todo , tout, expriment une es- 
pèce de temps, comme; En toda mivida, de tolte ma vie ; En todo d arlo, de toute i/àn- 
NÉE,eic. Lorsque ces locutions sont exprimées dans un sens négatif, on suit la présente 
règle, de même que s'il y avait à leur place , jamas ou tout autre adverbe négatif: En toda 
mi vida he visto una cosa mas hermosa ; ou no he vtfto una casa mas hermosa en toda ni vida ; 
je n'ai jamais vu une chose plus belle. En todo el auo le he visto ; ou no le he tisto en todo 
el Ano ; je ne l'ai pa;i vu de toute l'année. 

(b) On verra (592) que la négation se supprime encore daus que ne après un compa- 
rai if. 
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412. — Cependant, on trouvera quelquefois l'adverbe no em* 
ployé par redondance, non comme négation, mais comme une es- 
pèce de pléonasme, servant à rendre une affirmation plus vive; plus 
énergique. Cela a lieu particulièrement dans des comparaisons et 
après les verbes qui indiquent la crainte, ainsi que dans quelques 
autres cas : 

Vous êtes plus gras à présent que [ ***** esté L m( i s $ ordo ahora 9 W m 
vous ne reliez Vannée dernière. l ° e ? Ulba ( \ ano P^ado; ou que 

\ et, ano pasado. 

Celui-ci me plaît plus que l'autre. I Este me ( ^ sta mas ( i m N0 el 
T ' ou que elotro. 

Le travail vaut mieux que l'oisiveté. S Ma f vale eî traba J° <l m *o la ociosi- 

1 r dad ; ou que la octosidad. 

11 craignit qu'on ne lui fît quelque \Êl temiô que no le jugaran alguna 

mauvais tour. « malapieza; ou que té jugaran, etc. 

J'aime mieux qu'il soit ici qu'en j Mas quiero que esté aqui que m en 

Amérique* | Àmërica; ou que en America. 

Il faillit tomber. Porpocomo cayô ; ou porpoco cayô. 

H 3. — La préposition de ne s'exprime pas, en espagnol, 
après les adverbes comparatifs ou de quantité plus, moins, s'ils sont 
placés avant un substantif qui n'est pas déterminé par quelques mots : 

Je ne veux plus ue pain. No quiero mas pari. 

11 a moins de patience (pie toi- Tiene ménos paciencia que tû. 

~ s i le substantif est déterminé, soit par un adjectif 
détermiuatif , soit autrement , on exprime la préposition de : 

Je l'ai vu plus de cent fois. Yo le hè.visto mas de cien veces. 

Je ne veux plus de ces raisins. No quiero mas de estas uvas. 

Elle a moins de trente-six ans. Tiene ménos de treinta y seis ano$. 

Elle a acheté moins decette toile que i lia comprado ménos de este lienzo 

de l'autre. ! quedelotro. 

415. — Lorsque la préposition de se trouve avant les adverbes 
plus, moins, formant une espèce de locution adverbiale, comme m 
p^ns, de moins, elle ne se traduit pas ordinairement en espagnol : 

Il m'a demandé trois cents livres j Me ha pedido trecientas Ubras de 

de safran, je lui en ai envoyé azafran y y yo le he mandado cin- 

cinquante de plus. ! cuenta mas. 

Je croyaisne rester que qui uze jours i Yo creia no estar en Paris mas pà 

à Paris , et j'y ai resté cinq jours quittes dias , y he permaneatdo 

»«plus. ( cinco diasmas. 

Il a reçu mille piasirt^ nr. nmins qur , /:/ ha nxibido mil posas ménos que 

mol i i W , 
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Ce navire a vingt tonneaux de moins <.E&te buque tiene veinte toneladas 
que l'autre. ' ™énos que el otro- 

S'il reste une heure de plus, il ne [Si tarda ww hora mas, no me en- 
me trouvera pas. 1 contrarâ. 

Qu'y a-t-il de plus innocent? g Que cosa hay mas mocente ? 

416. — Cependant on exprime La préposition de lorsque les 
expressions de plcs, de moins , ne présentent pas simplement l'idée 
de l'excédant ou do manque, mais qu'elles ont la force des expres- 
sions DE TROP , DE TROP PEU : 

J'ai compté l'argent et j'y ai trouvé \ contado ei dinero y he encontrado 
dix piastres de plus [c est-a dire , ^ s BE MA9 . 

DE TROP). 1 

11 me donne toujours quelque chose | siempre nie da a i g0 DE ménos. 

DE MOINS (DE TROP PEU). ' r 

Vous me donnez de plus (de trop). Vsted me da de mas. 

il 7. _ infinilifs sonl fréquemment gouverné, m français 
par la préposition de. Celte préposition tantôt se supprime , tantôt 
elle s'exprime dans l'espagnol. Il faut, dans ce cas, prendre l inunitii 
comme substantif et observer si , dans ce sens , il est le sujet de la 
phrase, ou régime direct, ou régime indirect. S'il est sujet ou régime 
direct , la préposition de se supprime dans la traduction. S'd est ré- 
gime indirect, la préposition de se traduit comme tout autre. Il est a 
remarquer que, connue sujet, l'infinitif se- fait ordinairement précé- 
der de l'article el , et même quelquefois comme régime direct. Si 
l'infinitif et le verbe dont il dépend ont des sujets différents, on peut 
suivre généralement la règle que nous venons d'indiquer; mais on 
peut aussi faire une autre construction, que nous expliquerons [ oOS); 
et l'on verra môme que cet autre construction est do rigueur pour 
certains verbes (509) : 

Infinitif sujet. 

11 a été convenable de le fairb ainsi . Ha sido conveniente el iiàCeelo as t. 
11 est juste de payer ses dettes. Es justo el pagar sus deudas. 

Il (iSt UlUe DE LIEE. ES Util EL LEEB. 

Ce qui importe a l'homme ( c'est de t Lo que importa al homore es el lle 
remplir ses devoirs. ( n*r sus deberes* 

Infinitif régime direct. 

Je crains de la eacher. Temo e>fadarla. 

Il tâche d'obtenir un emploi. Procura obtkner un cmpleo. 

J'ai résolu de lui écrire. He resuelto escribirle. 

In finitif rég nn e t » direc t , 

Je me fatigue d'attendre. Me canso de aguardar ; 

Elle est capable de le faire. EUa es capaz de uacerlo. 

Mon frère parle de venir. *fi hermano hahh de venir- 



m 
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418. — Dans les cas où l'infinitif français est précédé des mots 
que de, on retranche aussi, dans l'espagnol, la conjonction que si 
e le ne sert qu'à former un de ces gallicismes semblables aux exem- 
ples suivants : 

C'est une vertu que de pardonner { Es virtud el perdonar l 0 $ aara- 
les injures. ! v i 0St * u 

Quel plaisir que de revoir sa pa- j / Que austo el volver à ver tu p*- 
tneI 1 tria! 

419. — La conjonction que se supprime aussi lorsque placée au 
commencement du second membre d'une phrase ; elle est , pour ainsi 
dire, une répétition des conjonctions si, comme, quand, lorsque, 
puisque , bien que, et d'autres composées de que, placées entête du 
premier membre (a) : 

Gomme il était malade et que je ne le t Como él estaba malo y yo no lo sa- 

savais pas, | « a . J J 

Afin que vous sachiez et que vous i n 

connaissiez, | Far ^que usted sepa y conozea. 

Quand on joue et que Ton perd, \Cuando uno juega y pierde . no esta 

on n'est pas content. ( contento. 

QuoiQu'il me l'eût dit et que j'eusse Au M u ^ él me lo hubiese dicho y yo 

pu le faire, je ne l'aurais pas fait. hubiese podido hacerlo , no lo hu- 

Si l'on veut parier et que Ton gagne, j Si alguno quière apostar y qam , m 
je paierai double. j ga rè doble. 

420. — Dans les phrases où le verbe être, portant le pronom 
ce comme sujet, est suivi, non immédiatement, de la conjonction 
que, où d'un pronom relatif formant une espèce de redondance ou 
détour propre à la langue française, comme dans les exemples que 
nous allons présenter, les Espagnols, pour rendre l'idée d'une ma- 
nière directe, suppriment ordinairement le verbe être et la conjonc- 
tion que ou le relatif, et suivent, quant au pronom ce, la rèsrle donnée 
pour la suppression de ce pronom (40 1 ). * 

C'est en vain que je me fatigue. En vano me canso. 
G était ainsi qu'iI devait agir. Asi debia obrar 

tE fut ton frère qui le dit. Tu hermano lo diio. 

Le sera contre lui que j'agirai. Contra él obraréf 

Lest en s appliquant que Ton ap- i 

prend. I Aphcândose se aprende. 

G;est dans sa maison que je l'ai vue. En su casa la he visto. 

C est a présent que je le remarque. Ahora lo observe 

C'est lui que j'appelle. A él llamo. 
G est ce que je demande. Eso pregun (o, 

fJtftlQ. Un HUlrncas (>u lo " quelquefois, pat ellipse, h conjonction 
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C'est pour elle que je le ferai. Por ellalo haré- 

Ce n'est pas pour cela que je le dis. No lo digo por eso. 
Ssr un honnête homme que Mon- , Es un hombre de Uen el Senor Al- 
sieur le Maire. 1 calde. 

421 — Pourtant, dans les cas précédents, on se sert quelque- 
fois en espagnol d'un tour semblable à la phrase française, en tra- 
duisant le verbe être et en rendant le relatif qui ou que par e que, 
la que los que , las que ; lo que ou quien , quienes, suivant qu il con- 
vient à l'antécédent: et la conjonction que se rend par como, man- 
da, donde, etc. ou tout autre mot exigé par le sens pour que l idée 
soit exprimée avec exactitude : 

i C'est ainsi qu'il devait agir, Asi es como debia obrar. 

« Tu hermano fue quien lo dijo ou el 
Ce fut ion frère qui le dit. j QUE j 0 dijo. 

C'est ce que je demande, Eso es lo que yo pido. 

C'est en étudiant que Ton apprend. Estudiando es como se aprende* 

, Ella es la que debe responder ou 
C'est elle qui doit repondre, j QmEN debe reS ponder. 

Ce sont eux qui la rendent malheu- t El j QS SQn L0S QUE \ a kacen infeUz. 



reuse 

C'est à présent Qu'il devrait agir. Ahora es cuando dehtria obrar. 
C'est dans sa maison que je l'ai vue. En su casa es donde ta ne visto. 

• Il est clair que dans la forme interrogative est-ce que , était-ce que, 
etc. , on fait la même suppression; on peut aussi , dans ce cas, employer 
les motsacaso ou por ventura, par hasard: Est-ce que tu 1 as dit? 6 i<o 
has dicho tu? ou ^Aeaso lo has dicho tu? 

ADDITION DE MOTS DANS L'ESPAGNOL 

QUI NE FIGURENT PAS DANS LE FRANÇAIS. 

Addition de l'article. 

422. — Lorsqu'on détermine un jour de la semaine , les Espa- 
gnols mettent l'article devant le nom du jour : 

Il arrivera luadi ou mardi, Lleaard el lunes 6 el martes. 

Jeudi et dimanche j'irai à la campa- t ELptéves y el dominqo ire al carn- 
ée. 1 P*« 

423. — Les substantifs cârcel, prison; gloria dans le sens de pa- 
radis portent l'article dans des cas où les Français ne l'expriment 
pas : 

On l'a mené en prison. Le han oonducido a la cârcel 

11 est en Paradis. en LA CAoria. 

424. — Les substantifs SeBer, Senora: monsieur, madame, por- 
tent l'article, lorsqu'ils sont accompagnés d'un nom propre et qu'ils 
ne sont pas au vocatif; car nous avons dit quau vocatif l'article se 
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supprime toujours (377)* Ils portent encore l'article lorsqu'ils indi- 
quent le maître ou la maîtresse de la maison. Il en est de môme de 
leurs diminutifs Senorito, Senorita, indiquant le fils ou la fille du 
maître de la maison. C'est ainsi qu'on les désigne généralement dans 
les familles distinguées : 



Monsieur Rodriguez est venu avec 

Madame Fernandez, 
Madame est à la campagne- 
Monsieur va à Madrid avec son fils. 
Mademoiselle épouse un colonel. 
Monsieur Vidal m'a écrit. 



f El Senor Rodriguez ha venido cou 
I la Senora de Fernande z 
La Senora esta en el campo. 
El Senor va à Madrid con el Senori to. 
La Senorita se casa con an coroneU 
El Senor Vidal me ha escrito. 



Remarque $ur les mots qualificatifs Don T dofiu, Sefwr, senora , seîioiito , senorita. 

* 425, — Les mots Don ? Dona , sont souvent employés à la place de 
Senor, Seiiora, seulement avant le nom de baptême, et toujours sans 
article : Don Antonio, Dona Maria; mais on ne dit pas Bon ni Dona avant 
le nom de fa mil le , comme : Don Rodriguez , Dona Fernandez (a). 

Les mots Don, Dona, que Ton écrit souvent en abrégé D n , D° , sont 
des qualifications qui n'appartenaient autrefois qu'à la noblesse ou aux 
personnes ayant un emploi élevé. Maintenant ils se sont généralisés de 
manière qu'on les applique à toutes les personnes ayant une position tant 
soit peu distinguée dans la société. On réunit souvent les deux qualifica- 
tions Senor Don, Senora Dona: alors l'article doit s'exprimer, dans les 
cas où les substantifs Senor, Senora t l'exigent : El SeiIor Dos Antonio Gon- 
zalez ha venido con la SeiIor a Doua Maria: Monsieur Antoine Gonzales 
est venu avec Madame Marie. En parlant aux dames, on les nomme très 
souvent par le prénom : Dona Maria , Dona Teresa, etc. (fr). Les personnes 
pour lesquelles les qualifications Don, Dona ne conviennent pas . sui- 
vant ce que nous avons dit ci-dessus, reçoivent ordinairement celle de 
Senor t Senora , plus particulièrement si elles sont âgées. 

On emploie quelquefois le mot eaballero à la place de Senor: plus 
particulièrement si In porsonnne est inconnue. C'est un ton distingue: Il 
est venu un Monsieur; ha venido un caballero. Bonjour, Monsieur; bue- 
nos dias, caballero. Cela n'est que pour le genre masculin. 

Bien que l'on considère souvcntlemot Senorita comme la traduction des 
mots demoiselle ou mademoiselle; il ne l'est pas dans toute l'étendue du 
sens de ces mots français ; car ou considère le mol Senorita comme un 
diminutif de Senora, renfermant l'idée de gentillesse, d'affection, etc. , 
qui convient à cette terminaison diminutive et à la circonstance, et 
non pas comme fixant la différence qui existe en français entre les mots 
Dame et Demoiselle- C'est ainsi que l'on dit aussi Senora à une demoi- 
selle, surtout si elle est âgée. Dans ce dernier cas , il serait ridicule de 

(a) Si L'on place le mot Don devant un autre nom que le nom de baptême, comme lorsque 
Cervantes a nommé le héros do son immortel ouvrage Do> Quijote, ce n'est que dans lo 
Ion de raillerie . ou pour tourner- \v personnage en ridicule. 

(b) Eu Espagne, sauf dans quelques provinces, les dames ne prennent pas le nom du 
mari . comme eu Franco . si <-o n'est en faisant précéder ce nom de la particule de .-ainsi, 
une damo dont le pronom serait Marie, qui serait fille de Monsieur Lopez et mariée à 
Monsieur Rodrigue?:, signerait: «.Maria Lapez dt Rtolriguez. » En parlant de cette dame, on 
dirait; La semrn de Hfxiritjuez ce qui forme une p ^ >-i r. dltptifpjc. n b iwrijculc de dé 
pend du substantif sous-entendu esposa épouse, Je Rodriguei. 



DE L'ADDITION DE MOTS. 159 

lui dire Senorita. Même à une jeune personne on ne lai adresse pas la 
qualification Senorita dans certaines expressions: on ne dit pas ordinai- 
rement si Sefiorita , no Senorita; mais si Senora, no Senora; oui Made- 
moiselle, non Mademoiselle; et l'on dit très bien: Buenos (lias , Senorita; 
bon jour, Mademoiselle. iComo lo pasa u&ted , Sefiorita? comment vous 
portez-vous, Mademoiselle? et d'autres expressions semblables. C'est 
l'usage qui doit servir de guide sur ce sujet. Nous avons déjà dit que les 
mots Seiïorito et Sefiorita servent généralement à désigner le fils et la 
fille du maître de la maison , dans les familles distinguées. 

Addition de pronoms. 

— Lorsque le mot iodo tout, dans un sens substantif (tou- 
tes choses), est le complément direct d'un verbe, le pronom lo ac- 
compagne toujours le verbe, comme une espèce de pléonasme. Ce 
pronom lo se place, alors, avant ou après le verbe, suivant les 
règles données pour les pronoms régimes sans préposition (364); 
mais, dans ce cas ; le pronom lo ne se place jamais avant iodo, sans 
interposer le verbe; on ne dit pas lo todo, à moins que le pronom lo 
ne soit attaché au verbe comme enclitique : 

11 veut tout. Todo lo quiere ; ou lo quiere todo. 

i Todo lo ha vendido; ou lo ha vendi- 
Elle a tout vendu* , do T0W 

Quisiera saberto todo; ou lo qui- 
11 voudrait tout savoir. f siéra saber todo ; ou todo lo 

l quisiera saber. 
Donne-lui tout. ZtàmoTODO. 
En lui disant tout. DiciéndoseLO todo. 

Racontez-moi tout (on parlant à < CuéntmeL0 usted tQD0 . 

une seule personne). t 
Ilaoo»tez.moi tout (à plusieurs per- , CuéntmmeLOUstcdesTom . 

sonnes). j 
Racontez-moi tout (à plusieurs per- , ContâdmLO T0DQ . 

sonnes, en les tutoyant). > 
n . - s Puessi todo lo sabe usted, para 

Donc si vous savez tout, pourquoi m llama? {m rztm, Si de 

m'appelez-vous? \ l elmnirias , } 

427. — On a vu (400) qu'il y a des verbes qui sont pronominaux 
en français, et dont les équivalents espagnols ne le sont pas. Il y a 
aussi des verbes pronominaux en espagnol qui répondent à des verbes 
français qui ne sont pas pronomiuaux. Tels sont : Estremecerse , fré- 
mir; dignarse , daigner; atreverse, oser; quedarse, rester; sonro- 
jarse, rougir; desayunar se, déjeûner ; sonreirse , sourire ; consumir- 
se, languir; etc. Il y a d'autres verbes espagnols qui sont souvent 
employés comme pronominaux par une espèce de redondance, 
sans qu'ils le soient de rigueur : tels que venir, venir ; corner, manger; 
beber, boire ; olvidar , oublier ; reir , rire ; subir ; monter ; qui sont 
quelquefois remplacés par venine ; comerse , beberse , etc. : 
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Je frémis d'y penser. Me estremezeo al pensarlo. 

Elle ne daigna pas m'écouter. Ella no se dignô de escucharme* 

Si tu n'oses pas , dis- le moi. Si no te atreves } dimelo. 

Tes sœurs sontrestées à la maison, j SE han quedado en 

I casa* 

Il vient ici tous les matins. Aquî se vie ne todas las mananas. 

C'est égal, je la mangerai. No importa, yo me la comeré* 

De quoi riez-vous, Monsieur? & De que se rie usled, Senor? 

De quoi riez-vous , Messieurs? iDe que se lien ustedes, Senores? 

De quoi riez-vous (en tutoyant plu- j n 

sieurs personnes). «•* 08 rm? 

J'ai oublié le plus essentiel. Me he olvidado de lo mas esencial. 

* Dans le dernier exemple, on pourrait dire aussi: Se MB Au olvidado 
lo mas esencial , avec les deux pronoms se 3 me ; dans celte forme , la 
chose oubliée devient le sujet. 

428, — Outre le pronom personnel complément sans préposition, 
on emploie souvent , en espagnol, comme une espèce de redondance 
ou de pléonasme , le pronom complément de préposition de la même 
personne précédé de la préposition â, suivant ce que nous avons 
dit(Ui): 

Je lui dirai ce qu'elle doit faire. Yo le dire â ella lo que debe hacer . 

On me l'a dit. À if me lo han dicho. 

Cela ne te plaît pas. Eso no te gusta à li 

~ É . Esta promesa no nos obliqa â noso- 

Cette promesse ne nous engage pas* 



Nous ne lui avons rien fait. 



| TROS. 

< Nosotros 7io le hemos hecho nada 



l a él. 

Je vous verrai demain- Manana le veré à usted. 

IL me fit beaucoup d'amitiés. Él me agasajô mucho â mi. 

* 439. — Remarque. Ledit pléonasme s'emploie, soit pour la clarté 
de la phrase , soit pour l'élégance, soit pour l'harmonie; mais lesdits pro- 
noms compléments de préposition ne s'emploient pas dans de pareilles 
phrases, sans la présence de l'autre pronom, si un complément direct du 
verbe n'y est pas exprimé; tandis que les pronoms régimes sans prépo- 
sition peuvent s'y trouver seuls, sans l'autre pronom. On ne dirait 
pas ordinairement: Eso no gusta â ti (cela ne le plaît pas); esta pro- 
mesa no ohiiga a nosotros (cette promesse ne nous engage pas) ; et Ton 
dirait bien : Èso no te gusta; esta promesa no nos obliga; mais , dans les 
exemples suivaats, où il y a un régime direct exprimé» on pourrait 
dire: Yo dire a ella lo que debe hacer , ou yo le dire lo que debe hacer 
(je lui dirai ce qu'elle doit faire). Nosotros no liemos hecho nada â él , ou 
nosotros no le hemos hecho nada (nous ne lui avons rien fait). On lit dans 
la comédie de Moratin. El si de las ninas: « Y sean las que fueren las 
promesas que a ti hizo (et quelles que soient les promesses qu'il te fil} » 
Le pronom a ti est bien dans cette phrase sans l'autre pronom te (que 
à ti te hizo) y parce qu'il y a le complément direct exprimé promesas. 
Cependant , il faut dire que ces phrases ; où le pronom complément de 
préposition , n'est pas accompagné de l'autre pronom , présentent sefuvent 
une espèce de violence ; excepté pour le pronom usted , dont la présence 
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comme pléonasme est souvent très nécessaire pour éviter une amphibo- 
logie. En voici un exemple: Senora, miëntras la Senorita cantaoa, yo 
la llamaba a usted (Madame , pendant que Mademoiselle chantait . je vous 
appelais). Sans l'expression â usted, le pronom la pourrait se rapporter 
au substantif Senorita , et Von pourrait comprendre : J'appelais Mademoi- 
selle. C'est pour la même raison que Ton ajoule souvent de usted, de 
ustedes, lorsqu'il y a dans la phrase un adjectif possessif : Mon frère m'a 
écrit que votre navire est parti de Cadix, M hermano mehaescrito que 
su barco de usted ha salido de Câdiz. Sans le pléonasme de usted, les mots 
su barco signifieraient son navire, le navire de mon frère. Finalement y 
le pléonasme de usted , de usiedes, est très fréquent, même sans cette 
nécessité , seulement pour rendre la phrase plus arrondie et plus sonore. 
Dans la comédie de Moratin , mentionnée ci-dessus , Don Diégo dit à son 
neveu - f< Quiere saber se tio de usted io que hay en esto, y quiere que usted 
se lo diga (votre onclo veut savoir ce qu'il y a sur ce sujet, et il veut que 
vous le lui disiez). » Dans ces phrases, l'article el y la, los ou las s'em- 
ploie souvent à la place de l'adjectif possessif. 

Addition de prépositions. 

530. — Dans le français, on supprime quelquefois une préposi- 
tion avant un substantif complément indirect; mais, alors, celle 
préposition, qui reste sous-entendue dans la phrase française, s'ex- 
prime généralement, aujourd'hui, dans l'espagnol, comme on le 
verra dans les exemples ci-après : 

Il se présenta les larmes aux yeux { Presentôse cok las lâgrimas en los 

(avec les larmes aux yeux). 1 ojos. 

11 était assis la tête baissée (avec , à, . s . , T , 

la tête baissée.) ' estaoasentado con la cabeza baja. 

Il mourut faute de secours (par , A * u , 

faute de secours). 1 Muno P0R f aîta * socorro * 

H demeure rue Neuve (dans la rue . a, u J- , Jf „ 
Neuve j v 1 El vive en la calle Nueva. 

Il dort le matin. Duerme por lemaiïana. 

331. — Lorsque l'infinitif d'un verbe est, en français, sous la 
dépendance d'un verbe de mouvement sans préposition, on le fait 
précéder de la préposition à, en espagnol: 

Allons prendre du café, Vamos â tomar café. 

11 vient me voir tous les jours- Viene évERwe cada dia. 

Nous courions I'avertir. Corriamos à àyisar/c. 

132. — La préposition â s'emploie aussi, en espagnol, avant les 
mots qui représentent le prix d une chose , relativement à une quan- 
tité déterminée, comme: tant la pièce, la douzaine, la livre, le 
mètre, etc. : 

Combien vend-on ce drap? & À cuanto se vende este pano ? 

Cent réaux le mètre. Â cjen reales la vara* 
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Ce sucre me coûte huit piastres le . Este azûcar me cuesta A ocao duros 

quintal. 1 el quintal 

Je les ai payées vingt réaux la piè- , Las nepagado a veinte reales cada 

ce , la douzaine , etc. ' una , la docena , etc. 

.Mais si le prix n'a du rapport qu'avec l'objet en particulier, on 
ne met point la préposition â : 

Cet habit me coûte cinq cents réaux. l^ttT" ™ CMWto * uinientos 

433, — C'est une règle générale de la Grammaire espagnole, que 
le complément direct d'an verbe porte la préposition â lorsqu'il 
signifie une personne ou un <Mre personnifié : 

J } aime Dieu , le prochain, mon en— ^Âmo à Dios, al projimo, a au 

NEMI , etc. ' ENEMIG0 } etc. 

Appeler le domestique. Llamar alcriado. 

Le Juge poursuivit un voleur, une El Suez persiguiô â un ladron , é 
bohémienne, des voleurs , des una gitana, â unos ladrones, a 

BOHÉMIENNES- ( UnaS GITA NAS* 

* 434. — On trouvera dans les auteurs et dans l'usage, que contrai- 
rement à la règle précédente , on supprime quelquefois la préposition â 
avant le complément direct de personne. On peut faire, à cet égard , les 
remarques suivantes : 

1° La préposition d s'exprime généralement avant un complément di- 
rect de personne , lorsqu'il est dans un sens déterminé : 

J'appelle ton frère. Llamo a tu hermano. 

Il respecte beaucoup son oncle. Respeta mucho â su tio. 

Il mit r ennemi en déroute. Derrotô al enbmigo. 

11 protège ses trois frères. Protège a sus très hermanos. 

Le Gouvernement nomma le génê- rEl Gobierno nombrô al Genbral 

ral Mina au commandement de ? Mina para el mando de la Pro- 

la Province. ( vincia. 

2° On peut supprimer la préposition â } et c'est ce que l'on- fait le plus 
souvent , lorsque le complément direct de personne est dans un sens in- 
déterminé : 

J'ai pris un domestique, He tornade un criado. 

Il a beaucoup d'enfants. Tiene HOCHOS hijos. 

Chaque Province élit ses députés, Cada Provincia elige sus diputados- 

Le Gouvernement a nommé le gé- ] „, ^ > < > » j 
kSral pour le commandement de \ElGoherno ha nombrado el général 
l'armée ' P ara e ^ wam/o del ejercito. 

Il cherche dus ouvriers pour sa fa- / », . 
b r jq ue r I B usca trabajadores para su faorica. 

On lit dans la Hntoria de la Conquista de Méjico, par Solis: « Mandé 
llamar al primer sacbrdote, y que le trajesen otros dos de la mistna pro- 
fesion*. , . Il (Hernan Gortez) ordonna qu'on appelât le chef des prêtres 
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et qu'on lui en amenât deux autres de la môme profession. » Le complé- 
ment direct primer Sacerdote, étant dans un sens déterminé, porte la 
préposition à; le complément direct otros dos peut s'exprimer sans la 
préposition û \ pareequ'il est dans un sens indéterminé, et aussi pour 
éviter une ambiguïté dont nous parlerons au numéro suivant. 

* 43o. — On' peut encore, a l'égard de l'emploi de la préposition a 
devant le complément direct de personne , remarquer , dans les auteurs 
et dans l'usage t certaines modifications entièrement subordonnées à la 
clarté de la phrase ou à la douceur de la prononciation , savoir : 

V 11 convient de ne pas mettre la préposition â devant le complément 
direct de personne, lorsque le verbe a sous sa dépendance une autre 
préposition â exprimée ou sous-entendue, si elle peut rendre la phrase 
ambiguë ou désagréable à l'oreille. 



He encargado mis hwos â un amiqo. 
\ Yo le he encargado mis hijos. 
Yo te enviaré m cm a do. 

| Este devolviô todos los prisio*eros 

fenicios. 



J'ai recommande mes enfants a un 
ami. 

Je lui ai recommandé mes enfants. 

(lui c'est comme a lui). 
Je t'enverrai mon domestique, (te, 

a toi)* 

Celui-ci rendit tous les prisonniers 
phéniciens. (Il les rendit à quel- 
qu'un). 

Il est évident que, dans tes derniers exemples, si le complément di- 
rect portait la préposition d, il ne se distinguerait pas du complément 
indirect , et la phrase ne serait pas claire. 

2° Souvent on supprime aussi ladite préposition â pour éviter un hia- 
tus désagréable , tout autant que la clarté de la phrase ne s'y oppose pas : 

Je connais cette dame-là* Conozco aquella SeiÏora. 

11 serait moins agréable de dire: Conozco a aquella SetÎora ; car les 
trois voyelles o , a, a , se trouveraient à la suite Tune de l'autre. D'ail- 
leurs , la phrase reste assez claire; puisque le verbe conozco indique 
évidemment que le sujet est yo, et que Sefwra ne peut être que le 
complément. , 

3 4 Finalement, les phrases ou un complément direct de personne dé- 
pend d'un verbe qui ordinairement ne prend pour régime direct que des 
noms de choses, tel que perder, perdre ; robar, voler > enlever ; etc. , 
présentent souvent une différence dans le sens, suivant que le complé- 
ment direct de personne porte la préposition à, ou qu'il ne la porte 
pas : 

Il perdit sa femme (c'est-à-dire, il | Perdiô su muger- 

ne la trouva plus). 1 , 

On a enlevé la fille du Maire* Han robnao la hua ael Alcalde. 

Dans les exemples précédents, la femme est l'objet perdu; la fille est 
l'objet enlevé. Si nous disions avec la préposition à ; Perdiô ii su muger, ce 
serait dire qu'il occasiona la perte de la femme ; moralement. Han roba- 
dùi l, hua del Alcalde signifierait qu'on lui a enlevé quelque chose : elle 
ne serait pas la chose enlevée. Mais lorsque ledit complément direct 
dépend d'un verbe qui ordinairement ne gouverne que des substantifs 
de personne, il est indifférent d'exprimer la préposition a ou de la sup- 

M 
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primer; ainsi, pour le sens, c'est la même chose de dire: Parié un 
wtjk>;que dédire: Parié â un nino (elle s'accoucha d'un garçon). 

* 436, — Remarque. Les pronoms personnels mî t îi\ sz 7 él , ella, 
nosotros , nosotra$ f vosotros f vosotras, ellos, ellas, usted, vstedes, com- 
me complément direct représentant une personne, portent la préposition 
âj conformément aux règles; mais il n'en est pas de même des pronoms 
me, te, se, le, fa, nos, os^los. las, qui ne sont jamais sous la dépen- 
dance d'une préposition (113). 

* 437. — Avant le complément direct d'un verbe, lors même qu'il ne 
représente pas une personne , La préposition â devient aussi quelquefois 
nécessaire pour éviter un équivoque: 

Une montagne dominait la ville, Domimhaiu**. Ciudad una montana. 
Le sujet précède le vehbe. El nominativo précède al verbo. 

Après la joie vinrent les pleurs. Signio el liante â û alegria. 

Le sujet et le régime n'ayant point de place fixe dans la construction 
figurée espagnole , c'est la préposition â qui distingue le régime dans les 
exemples précédents. Sans celle préposition , on ne verrait pas clairement 
si c'était la ville ou la montagne qui dominait; si c'est le sujet ou le récimk 
qui précède : si c'était les pleurs qui suivirent la joik, ou si la joie vint après 
lesplixrs. C'est d'après ce principe, que Moralin, dans sa comédie Et si 
de las nims, fait dire à Don Diégo : « No temo ya la soledad terrible que 
amenazaba è >u vejez (je ne crains plus la solitude terrible qui mena- 
çait ma vieillesse. En effet, ôtez la préposition â qui précède le complé- 
ment direct vejez, et la phrase ne sera plus claire; parce que le relatif 
espagnol que, pouvant être sujet ou complément direct ? c'est-à-dire 
pouvant signifier les relatifs français qui el or.K. on ne saurait pas si c'était 
la soutide qui menaçait la vieillesse , ou si la viellesse menaçait la so- 
litude. On lit aussi dans la Histaria del levantamiento , guerray révolu- 
rion de E&pana (par el Coude de Toveno) : « Ântes separaba a dicha isla 
del continente un canal de corriente ràpida (auparavant un canal d'un 
courant rapide séparait ladite île du continent), t Les verbes qui indi- 
quent la position d'une chose relativement à une autre, tels que suivre : 
précéder , accompagner , etc. , sont ceux qui peuvent , la Mus souvent 
' donner lieu à une équivoque de cetle nature. 

Gomme en définitive, c'est le bon goût et l'oreille qui doivent souvent 
servir de guide, pour remploi de la préposition à devant le complément 
direct, ou ne devra point s 'tonner de trouver quelque variété parmi 
les auteurs, et même des exemples qui ne soient pas d'accord avec les 
règles que nous venons de donner; cependant elles servent à fixer 
un principe, et sont appuyées sur des autorités compétentes. 

i^S. — Le complément direct porte encore la préposition 4\ s'il 
est un nom propre de royaume, de province ou de ville, sans l'ar- 
ticle : 

Il quitta Madrid et visita Valence. Èl dejô a Madrid y visité a Vàlencia, 
Les Romains conquirent TEspagne. Los Romanos conquis taronikRwAù a. 
Fernand Gortez conquit le Mexique. Hernwn Cor tes conquisto â Mejico. 

* On trouve dans l'ouvrage mentionné ci-dessus, du Coude de To- 
re nn : « El aratfznr de nuestras tropas y m amago de las de la Puebla 
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de Sanabria aceleraron la relirada de Dor senne, que se limité â comervar 
é Astorga (la marche en avant de nos troupes et une menace de la part 
de celles de la Puebla-dc- Sanabria , accélérèrent la retraite de Dorsenne, 
qui se borna a conserver Astorga). » 

Mais, si Iesdits noms propres de pays portent l'article, on ne les 
fait pas précéder de la préposition â : 

Je visiterai le Ferrol et la Corogne. Yo visUaré el Ferrol y la CoruiIa. 

439. — On trouvera dans la pratique quelques verbes qui gou- 
vernent une préposition en espagnol, dans des cas où leurs équiva- 
lents français n'en gouvernent point. En voici quelques exemples : 

Renier la foi , la religion , etc. Renegar de la fe , de la religion, etc. 

Oublier une chose, Olridarse de una cosa. 

Se rappeler une chose. Acordarse de una cosa. 

Plaindre quelqu'un. Compadecerse de uno. 

Oser faire une chose. Atreveneli hacer una cosa. 

Demander quelqu'un. Preguntar por uno, 
Enco»rirVindignationdeq U elqu un.3^^ mV EN la ^dignacwn de al- 

1 <> ' , Casarse con una muqer , con un 

hpouser une iemmc . un homme. ! } lomore 

Sentir la rose, le vin . etc, Oler â rosa , â vino , etc. 

440, — On met souvent, en espagnol, la conjonction que, qui 
prend le sens de car , pour attacher deux phrases séparées dans le 
français : 

Allons-nous-en: je ne veux plus ■ Vàmonos , que no qxriero aguardar 

attendre. 1 mas. 

Donne-m'en davantage : je le trou- Dame me t & 

ve excellent. ' * 

444 ; — Les phrases comme les exemples ci-dessous, où l'impar- 
fait du subjonctif, dans la forme interrogative , contient le sens de 
quoique, se rendent , en espagnol , comme si elles avaient celle con- 
jonction : 

FûMl roi, il ne serait pas content. Aunque fuese rey no estaria con- 

(Quoiqu'il fût roi.) ] tente 

Ne fût-ce que pour faire plaisir à j A , ^ por dar qusio 

ma mere. (Quoique ce ne fût que ^ m J re 

pour, etc.) 

[a) On verra '598) que les phrases coupées ne s Copient pas généralement au génie 
de la langue espagnole, qui aime des phrases plus longues et pins coulantes ; et que 1 on 
joint souvent cos phrases courtes au moyen dune conjonction , d un relatif, d un geron^ 
dif, etc. 
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CHANGEMENT DE MOTS 

ET SENS DANS LESQUELS CERTAINS MOTS DOIVENT S EMPLOYE K. 

Changement concernant les articles. 

442* — Les articles le , la, les, se rendent par que \ dans les 
exclamations; on peut également supprimer que: 

Le beau manteau î ; Que hermosa capa ! ou / Hermosa capa t 
La belle jument I | Que hermosa yegua ! ou / Hermosa yegua ! 
Les grands fripons I [ Que picaronazos ! ou / Picaronazos! 

443* — Dans les dates, au lieu de l'article le, que Ton met or- 
dinairement avant le quantième du mois, on met en espagnol la pré- 
position a, et Ton met, en outre, la préposition de avant le nom du 
mois et avant le chiffre de Tannée: En Cadix, â diezy nueve de 
Marzo de mil ochocientos doce, A Cadix, le 1 9 mars 1812. 

Dans les lettres missives, on supprime généralement lesdites pré- 
positions, pour abréger: « Madrid, le 31 mai 1844, Madrid 31 
Mayo 1844* » Voici une autre formule pour les lettres; mais elle, 
commence à être regardée comme ancienne: Madrid y Mai/a 31 de 
1844. 

Lorsque dans les récits on rapporte une date, on peut mettre el f 
en ou. a avant le chiffre du jour: 

JHzose â la vela Colon del puerto t 

de la Navidad el cuatro de Enero I Colomb partit du port de la Navi- 
dil ano mil cuatrocientos noventa J dad le quatre janvier mil quatre 
y cuatro. (Muûoz. Historia del I cent quatre-vingt-quatorze. 
NuevoMundo*} 

Pué la entrada y idtima reduccion f 
de Tlascala, en veinte y très de L'entrée et la reddition de Tïascala 
Seliembre delmismo ano de mil \ eurent Heu le vingt-trois sep te m- 
quinientos diez y Jiueve, (Solis, j bre de la même année mil cinq 
Historia de la Conquista de Me- I cent dix-neuf* 
jico.) \ 

Fué la entrada en esta Ciudad (Méji- [L'entrée' de cette ville (Mexique) 
co) kocho de Noviembre del mis- eut lieu le huit novembre de la 
moafwvE, etc. ( Même auteur) •( même année, etc. 

Changements dans les substantifs. 

4-44. — Les noms propres prennent la terminaison plurielle lors- 
qu'ils demandent l'article pluriel en français : 

Les Cicéron , les Virgile. Los Cicérone , los Virgilios- 

Les Guzman , les Cervanlès. Los Guzmams , los Cervantes- 

Les Martinez , les Fernandez. Los Martinez, los Fernandez. 

Nous rappelons les règles 93 , 94 , d'après lesquelles les trois der- 
niers sont invariables. 
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* 445. — Il y a quelques noms propres de pays qui s'expriment quel- 
quefois à la terminaison plurielle t tels que las Àméricas, désignant l'A- 
mérique méridionale et l'Amérique septentrionale; tas Castulas , pour 
la Nouvelle et 1r Vieille Castille; las Andaludas , las Àlpujarras , etc. Éga- 
lement, par une libel lé introduite par rusage, on peut dire ; Madrid 
tiene mas r/ente que dos Sevillas (Madrid a plus de monde que deux Se- 
villes) : c'est-à-dire, que deux fois Sëvjlle. 

446. — Pour indiquer le Roi et la Reine, le père et la mère, 
Tonde et la laute, le Marquis et la Marquise, enfin, pour indiquer 
le mari et la femme, dans les noms de dignités, de noblesse et de 
degrés de parenté, on emploie souvent, en espagnol, le masculin 
au pluriel , tout autant que la clarté de l'idée n'en souffre pas : 

Heine sont sortis de 



i Los Ki vi s kan salido de Madrid. 

i Los padres de la Senorita lo igno- 
1 raban* 

\ Hoy llegarân sus xios. 



Le Roi et la 

Madrid* 

Le père et la mère (les parents) de 

la demoiselle n'en savaient rien. 
Mon oncle et ma tante arriveront 

aujourd'hui. 

* Mais quelquefois la clarté do l'idée exige une autre expression, par 
exemple si un Roi étranger se trouvait à Madrid , en disant los Reyes ou 
pourrait comprendre le Roi d'Espagne et le Roi étranger; 3lors il con- 
vient de dire et Rey y la Reina, ou d'employer d'autres expressions qui 
ne donnent pas lieu a r équivoque. 

* 117. — Remarque- D'après ce que nous avons dit , la règle précé- 
dente ne comprend que les noms de dignités , de noblesse et de degrés 
de parenté: elle ne s'étend pas aux emplois, aux grades et aux profes- 
sions, comme gouverneur, capitaine , avocat, médecin, etc.; mais ceux- 
ci, ou du moins quelques-uns, ont la particularité de prendre la termi- 
naison féminine, dans le langage familier, pour indiquer la femme: ain- 
si, on dit: La Gobernadora, la Coronela, la Adminùtr adora , la Botica- 
via } etc. , pour désigner la femme du Gouverneur, du Colonel , de l'Ad- 
ministrateur, du Pharmacien, etc.; bien que Ton dise aussi: La Sbûora 
del Gobernador , del Goronel, del Administrador , del Boticario f etc. 

* 448. — On trouvera , dans la pratique , des substantifs qui sont tou- 
jours exprimés au pluriel en espagnol, et qui le sont au singulier en 
français; et vice-versâ, des substantifs qui ont toujours la terminaison 
plurielle en français et qui s'expriment au singulier en espagnol ; par 
exemple : 



Los manteles > 
Las hilaSy 
Las tr évades, 



la nappe, 
îa charpie, 
le trépied. 



Les pleurs . el llanlo. 

Les hardes. la ropa* 

Les saintes huiles, el santo oleo. 



11 y a également des substantifs, qui au pluriel ont quelquefois 
une signification différente de celle qu'ils ont au singulier: ainsi le subs- 
tantif zelo , zèle , employé au pluriel, zelos f signifie jalousie; la Corte 
signifie la Cour, ellasCôrLes signifie aussi la réunion des Députés espa- 
gnols , la Chambre législative ; la cortadura signifie la coupure , incision, 
et las cortaduras peut signifier les débris , petits restes, de toile, de 
papier, etc. , qui résultent quand on a coupé quelque chose. Ainsi de 
plusieurs autres que l'on apprendra par la pratique et par le dictionnaire. 
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Changement sur la manière d'indiquer les heures du jour. 

449, — Pour indiquer l'une des heures qui subdivisent le jour , 
on n'exprime pas, en espagnol, le substantif hora, heure. Il reste 
sous-entendu. On met seulement l'article la pour une heure, et las 
pour deux ou plusieurs heures, suivi du numéral cardinal, dans 
la forme que l'on verra dans les exemples ci-après: 

À une heure. — Après deux heures. , A la usa. — Despues de las dos. — 
— Avant trois heures et demie. ' Antes de las très y média. 

II viendra à quatre heures et un . t . , , , 

quart. ' Vendra a las cuàtro y otàkto. 

Je suis invité pour cinq heures I Me han convidado para las mco mé- 
moins un quart. ) N0S ŒART0 ( ou P® ra LA s cuàtro y 

* I TRES CUARTOS. 

Ainsi pour les autres heures du jour, jusqu'à midî, minuit, que 
Ton rend par las doce ; et Ton ajoute del dia ou de la noche (du jour, 
ou de la nuit) , si la clarté de la phrase l'exige; bien qu'on puisse dire 
aussi: Medio dia 7 média noche; mais ces dernières expressions sont 
moins usitées: « Mon frère arriva hier à midi, à minuit; mi hermàno 
llego aijer d las doce del dia , â las doce de la noche. » Dans ce 
dernier exemple, il convient de distinguer del dia ou de la noche; 
parce que l'arrivée pouvant avoir eu lieu n midi comme à minuit, la 
phrase ne serait pas claire en disante las doce; mais, pour dire il 
est midi, il est minuit, il suffira de dire son las dore; car ou sait bien 
si l'heure actuelle est du jour ou de la nuit. 

* 450. — 11 est clair, d'après ce que nous avons dit (320), que le 
verbe être } dons les phrases qui servent k indiquer l'heure, perd la for- 
me impersonnelle dons la traduction, et par conséquent on met le verbe 
ser au singulier ou au pluriel, suivant que le sujet est une heure ou deux 
ou plusieurs heures. Pour le reste , on suit la règle précédente. Remar- 
quez que le verbe sonner, lorsqu'il se rapporte aux heures, se rend par 
dar ? ou quelquefois par caer: 

11 est une heure, Es la una. 

Il était trois heures cinq minutes. Eran las très y cinco minutos. 

Quoiqu'il soit neuf heures. Aunque seat* las nueve. 

Je Voudrais qu'il fût dix heures, Yo quisiera que fuesen las oiez. 

Cinq heures soknent. Dan las cinco. 

Sept heures vont sonner, Lassiete estân al caer (ou fan à dur). 

Il est onze heures précises. Son las once en funto. 

Des infinitifs et des phrases entières que Von prend substantivement. 

451. — Nous avons déjà fait observer plusieurs fois qu'on em- 
ploie souvent en espagnol des infini lifs et même des phrases entières 
substantivement et portant l'article. On trouve également des in- 
linilils pris substantivement dans le français, par exemple : 
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Punir est un tourment , pardonner , El castigar es un tormento y el prr- 
est un plaisir, donar [es) un placer. 

Obliger ceux qu'on aime c'est s T o- 4 El com placer â los que uno quiere 
bliger soi-même. ' es cumplacerse a si mismo. 

Mais Teniploi des infinitifs pris substantivement est bien plus 
fréquent dans l'espagnol. En effet, on observera dans la pratique 
plusieurs phrases espagnoles de ce genre, qui ne peuvent pas s'ex- 
primer en français par la môme tournure. En voici quelques exemples, 
qui pourront servir de modèle pour les imiter dans des cas semblables. 

On lit dans le Don Quijote de Cervantes : 

Pero ninguna cosa le diô mas pena \ Mais rien ne le chagrina autant 

que el oir roznar et rucio y el ver I que d'entendre l'âne braire et de 

que Rocinante pugnaba por desa- j voir que Rossinante faisait dus ef- 

larse. ) torts pour se détacher. 

Nous pouvons encore citer l'exemple du Comte de Toreno que 
nous avons porté au numéro 438 : 

El ayanzar de nuestras tropas. . . La marche en avant de nos troupes.. . 

On trouve dans la fable dïriarte La abeja y los zânganos : 
Mas porno el trabajar les era duvo. Mais comme ie travail leur était dur. 

Dans la comédie de Moratin El si de las ninas, Simon dit; 

/i On se fatigue de lire, on se fatigue 

( n usa ei ller , co nsa el dormir, - ° 

DE dormir, • . . 

On voit que cette dernière phrase pourrait se construire par 
pronom uno: Uno se causa de (eer, de dormir*... 

Voici finalement un exemple d une phrase prise substantivement: 

El que yo se lû hayà dicho prueba . Que je le lui Ait: dit, cela prouve que 
que no queria enganarla. 1 je ne voulais pas la tromper. 

(On peut ajouter à ces exemples ceux des paragraphes 1 - 1- 1 7 , 

Changement dans certains adjectifs. 

452. — Les adjectifs possessifs se rendent ordinairement par les 
articles ef, la, los, las, lorsque [indication delà possession n est pas 
une circonstance essentielle, ou que le sens de la phrase désigne clai- 
rement la possession : 

Je pris mon chapeau et ma canne ( Tomé el sombrero y el baston para 

pour aller chez lui. ' ir â su casa. 

Il tira sa montre et vil qu'il était Sacé el relox y viô que era demasia- 

trop tard. do tarde. 

153. — Quelquefois on tourne la phrase en remplaçant l'adjectif 
possessif par l'article et en donnant au verbe la forme pronominale; 
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11 regarda ses mains. EIse mirôiAS manos. 

Mets ton chapeau* Poute el sombrero. 

Elle arrangeait ses cheveux. Ella se componia los cabellos. 

* 454. — Les adjectifs possessifs peuvent s'employer, se rapportant 
aux choses, même dans des cas où Ton ne peut les employer en français. 
On Vii vu dans l'article des pronoms y et en (172) : 

Soignons ces arbres , c?,r le fruit en . Cuidemos estos drboles , que su fruta 

est excellent, ' es escdente. 

■T'aime beaucoup la campagne: les . El campo me gusta macho ; pues sus 

agréments en sont sans nombre. ' atractivos son innumerables. 

455. — Les expressions un de mes, m de tes; un de ses (amis, pa- 
rents , ete) , ont souvent une autre tournure en espagnol : on emploie 
les possessifs mio % tuyo, myo, etc. places a pris le substantif au sin- 
gulier; et Ton retranche, par conséquent, la préposition de. C'est 
comme s'il y avait un ami mien , un parent tien , etc. Il en est de 
même si au lien du déterminalif an, una, il y a les équivalents de 
quelqu'un, plusieurs, beaucoup , celui, etc. , ou de tout autre déter- 
minât! f. Il est clair que s'il s'agit de plusieurs objets le substantif se 
met au pluriel: 

Un de mes amis. Un amigo mo. 

Aucun de tes parents. Ningun pariente tuyo. 

Plusieurs de ses voisines. Varias vecinas suyas. 

Beaucoup de nos soldats* Mnchos soldados nuestros. 

Dans mielniios-nnesDF vos lettres I En al( J unas t cortas vuestras ou de 
Dans quelques unes de ^os lettres. | Vm QU ^ Vm (suivanl , fi c . ls) 

Celui de ses élèves qui s'applique Ef disripulo suvo que mas se aplica 
le plus est Monsieur N. i es Don N, 

Cette formule n'est pas de rigueur, mais elle est la plus fréquente. 

456. — Cest l'adjectif numéral ordinal, et non pas le numéral 
cardinal, qui accompagne les noms des souverains, en espagnol. Ce- 
pendant, en dépassant onze, le nombre cardinal peut toujours rem- 
placer l'ordinal , comme nous l'avons expliqué (1 2i) : - 

Charles quatre. Carlos cuarto. 1 

Ferdinand sept. Fernando séptimo. 

Louis dix-huit, \ Luis d ™ctayo ™ L*** * 

1 OCHO- 

* 457. — L'adjectif espagnol tal } tel, précédé de l'article et se rap- 
portant à une chose dont on a parlé d'avance , prend la valeur du dé- 
monstratif este, ese ou aquel. Il sert à appuyer davantage sur l'objet qu'il 
détermine. Voici des exemples pris dans la comédie de Uorath\ r Flsî 
de las ninas : 

Y me costô muchodinero la taliu- , Et cette visite (ou ladite visite) me 
sita* coûta beaucoup d'argent. 

Cuando me escribiô las talés cartas. ;Q uand il m'écrivit ces lettres (ou 

1 lesdites lettres], 
Yo nunca habia visto â la tal Dona . Je n'avais jamais vu cette Demoiseb 
Paquita. \ le Paqnita (Françoise)* 
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* — L'adjectif tel répété, indiquant parité entre deux, objets, se 
rend par c«-aZ, avant le premier, et par tal, avant le second: 

Tel père tel fils. Gual el padre tal et hijo. 

Telle vie telle mort Cual la vida tal la muerte. 

* 459. — Tel que, telle que, indiquant une comparaison , c'est-à- 
dire dans le sens de comme , se rendent par cual: 

Tel Qu'un lion affamé qui se jetant .Cual leon hambriento que arrojân- 
sur sa proie., . dose à su pre$a> l . 

Mais, lorsque tel que, telle que , n'indiquent pas précisément uno 

comparaison, mais l'identité, on peut les rendre par cual ou par Lal cual. 

Cette maison est telle que je la dé- , Esta casa es tal cual \jo la deseaba ; 

sirais. ou cual yo la deseaba 

Je vous la rends telle que vous me , Se ladevuelvo à Vm, cual me la près- 

l'avez prêtée. tô; ou tal cual me la prestô* 

460. — Le mot quelque, dans un sens exagératif signifiant a 
quelque point, se rend par por ou por ma$ 7 quand il est suivi d'un 
adjectif ou d'un adverbe , comme dans les phrases ei-après : 



Quelque riche qu'il soit. 
Quelque bien qu'il travaille. 



Por Rico ou por si as Rico que sea. 
Por bien ou por mas bien que él Ira- 
baje. 



461. — Mais, si le mot quelque, dans un sens exagératif, signi- 
fiant QUELLE QUE SOIT LA QUANTITÉ , QUEL QUE SOIT LE NOMBRE, est SUhi 

d'un substantif, il se rend par macho, a, os, as, ou par por mm : 

^ ♦ x , Por muchas riauezas (ou tor mas ri- 

Quelques richesses qu'U ait. | q J t 

a ,., a, t Por mucha razon fou pok mas razon) 

Quelque raison qu il eut. | qm QU K 

k§% — Lorsque Padjectif quelque renferme l'idée de quel qu'il 
soit, quelconque, on le rend par cualquiera, comme nous Ta vous in- 
diqué (128) ; par conséquent, l'adjectif quel , quelle, se rend aussi 
par ciialquicra , dans des phrases qui expriment ce dernier sens. 
La terminaison neutre quoi, dans le môme st s, équivaut à quelle 
chose que ce son , et se rend par cualquier cosa , comme nous l avons 
dit (162). Voici des exemples: 

Quelque livre qu'il lise. - * Cualquier Hbro que él Ua. 

Donne-mui un livre quel qu'il soit. D"-mc mi libro cualqujera. 
Quelles que soient les promesses , Cualesquiera que seau las promesas 
qu'il te fait. s que él te hace. 

( Cualesquiera que sean (ou fueren) 



Quelles que soient les promesses ] 
qu'il te fera* 

Quelles que fussent les promesses 

qu'il te fit. 
Quoi qu'il dise. 



tas promesas que cl te haga (ou 
hteiêre). 

Cualesquiera que fuesen (ou fueran) 

las promesas que te hizo- 
Cualquier cosa que diqa (ou dijere). 
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* 463. — Les phrases soumises à la rèele précédente s'expriment sou- 
vent par une autre tournure propre à la langue espagnole. On met le 
verbe au présent ou à l'imparfait du subjonctif, suivant le cas , eu le ré- 
pétant à un temps convenable du même mode subjonctif, précédé de la 
conjonction que [a) et eu supprimant l'adjectif cuaiquiera. Si celui-ci 
représente l'adjectif quelque, on place l'article d ou la et le substantif 
entre les deux verbes. S'il représente l'adjectif quel , quelle on place 
entre les deux verbes le relatif cual, maies i ou et que, la que, los que, 
las que, suivant l'antécédent. Et finalement, s'il représente le neutre 
quoi, on place entre les deux verbes le relatif neutre lo que : 

Quelque livre qu'il lise. Lba el libro que leyere. 

Donne-moi un livre, quel qu'il .Dame un libro , sea cual fuere (ou 

SOl t" SEA EL QUE FCERe). 

r , Sean cuales fueran (ou fueskn) las 

Quelles que soient les promesses j promesas que te kace; ou sean las 
qu il te fait. . . Que foeran (ou fuesen) las pro- 

1 mesas* etc. 

Quelles que soient les promesses ( SEi S N cuale ^ueren las promesas >,qw 
qu'il te fera. . . { el te hiciere ou le haga ; ou sea- 

n * ! las que fueren las pt* orne sas , etc. 

Ql elles que tussent les promesses , Fuesen lasqukfueran (ou foesen cua~ 
qu il tent ; lesfueran) laspromesasquetehizo. 

Quoi qu'il dise. Dwa lo que duere (ou lo que biga) . 

* 46i. — Remarque. Le mot quoi, dans certains cas, est dans les sens 
de avoir beau : alors on le rend par por mas que : Quoi qu'il dise (Il a 
beau dire) , por mas que Sida. C'est parce que l'expression avoir beau a 
souvent, au fond, la signification de quelque que; ainsi, il a beau êtrf 
puissant peut signifier; quelque puissant qu'il soit. C'est ainsi que les es 
pagnols expriment l'idée de l'expression avoir beau par por ou por ma* 
que; IL a beau être puissant; por poderoso que sea (ou por mas poderoso 
que sea. 1 

465. — L'adjectif tout, suivi d'un substantif sans article, dans 
le sens indéfini de un, se rend souvent par cuaiquiera: 

Tout homme qui ne respecte pas . Cualquikr hombrequeno respeta la 

la propriété d autrui... r propiedad agena. 

Ioijtb femme prudente aurait agi .Cualquier muger prudente hubiera 

différemment. \ obrado de otro modo 

1 out bois est bon pour cela, Cualquier maderaesbuena para eso. 

466. — L'adjectif tout, suivi d'un substantif avec l'article, et 
ensuite d'un relatif, peut se rendre par cuanto, a, os, as; de manière 
que le mot cuanto renferme le sens de l'adjectif tout de r article et 
du relatif. Ainsi, cuanto équivaut à todo el que, cuanta à toda la 
que, cuantos à todos los que, cuantask todas las que, et cuanto. 
dans le sens neutre, à todo lo que : 



i^L°A aVer ? Ja ;V a V^^£ e, ?P 1 ^ W temps du ™du subjonctif vn rapport avec le 
lemps du verbe anlecédenl (bOS). 1 1 
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Tout L'argent qu'il avait il l'a dé- Ha gastado cuànto dinero ténia; (ou 

pensé. ' todo el dinero que ténia). 

™ * 314 1 £ Cuamtos barcos vienm de Ârqel { ou 

Tous les navires venant d Alger xodos ks barcos quk vienm de 
font quarantaine. | Arge i ; hamn cuay(nU , lta . 

rr, 11 ■ r ■ / Guantas noticias he vevibido (ou to- 

Toutes les nouvelles que j'a. reçues j daS , - . A ^o) se 

je vous les a. fa.t savoir. | ^ Ae commi(Ca ^ 4 usjerf . 

fl ,., , jé*Z iiene cuakto quiere (ou todo 

11 a tout ce qu'il veut. I QlJfi quiereJr * 1 

467. — Le mot todo ne prend jamais le sens de quoique comme 
quelquefois le mot t i:t en français. Le mot tout , dans le sens de 
quoique . se rend, en espagnol, par atmque; et dans le sens d 1 en- 
tière ment , on le rend par muy , enteramente, ou del todo; 

Tout riche qu'il est. àunque sea ricû. 

ficoutez tout doucement. Escucke usted muv quedito. 

Elles étaient tout étonnées. \ EUas e * ta }™ *********** (ou del 

todo) aamtraaas- 

Il est TOUT Wémè. I Él eStd /«TKRAMBNTE (ou DEL TODO) 

Ç cansado. 

* 468. — L'adjectif tout, dans le sens de chaque, indiquant indivi- 
dualité, se rend bien par cado: 

11 paie ses ouvriers tous les jours- Paga â sus trabajadores cada dia. 
Jo lui donne quelque chose tous les Cada domingo le doy alguna ^ 
dimanches. 

* 459, _ Les adjectifs espagnols wno, alguno , prennent souvent le 
sens d'EwvmoN, employés à la place de pocomas 6 me nos. On peut dire 
aussi, dans ce cas, cosa de. Nous avons déjà expliqué cela ($56 , note bj: 

i Ella tiene unos (ou algunos) quince 
Elle a environ quinze ans. anos (ou quince aitos voco mas 6 

( ménos, ou cosa de quince anos). 



Changement dans les pronoms. 

* 470. — Remarque. Nous avons dit plusieurs fois que le pronom il ne 
se traduit pas lorsqu'il accompagne un vei be impersonnel ; mais quelque 
fois, bien que rarement, on exprime en espagnol le sujet présumé d'un 
verbe impersonnel: ainsi on dit : Llovia Dios â cântaros (mot a mot. 
Dieu pleuvait à cruches) ; il pleuvait à verse; il tombait des hallebardes. 
Cuando fa aurora amanere [mot à mot, quand I aiirOwe commence de faire 
jour} ; quand il commence de faire jour. El cielo relampaguea (mot à mot , 
le ciel fait des éclairs) ; il fait des éclairs, etc. 

* 474. — Les pronoms personnels régimes moi, toi, lui, elle, nous, 
vous, eux, elles , gouvernés par la préposition pour, lorsque la personne 
qu'ils représentent est, dans la phrase, l'objet d'un sentiment favorable 
ou contraire, comme dans les exemples suivants, sont ordinairement 
remplacés dans l'espagnol par les pronoms régimes indirects sans prépo- 
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sition me, te, le, nos, os, les; et la préposition pour ne se traduit pas. 
Si le substantif est exprimé dans cette sorte de phrases et non Je pro- 
nom, il porte la préposition â en espagnol : 

Son père a beaucoup d'amour pour . a , 

lui, i ™ padre le tiene mur no carino. 

Il avait beaucoup d'égards pour Él me ténia muchas consideracio- 

MOI, I neSi 

11 avait beaucoup d'égards pour son Él ténia muchas consideraciones a 

COUSIN, ] su PRm0t 

11 conserve une grande haine pour . >, 
elle. f il / le conserva un grande odio. 

Il conserve une grande haine pour .Él conserva un grande odio a su 

SON FRÈRE. ' HISRMANO, 

— Les pronoms moi, toi, lui, elle, nous, vous, eux, elles, 
précédés de la prépssition a, indiquant possession, se traduisent en 
espagnol par les adjectifs possessifs mio , tuyo, suyo, nucstro, vues- 
tro, suyo, etc. ; et par conséquent la préposition se supprime: 

Cette, maison e h t à moi. Esta casa es nu, 

Ces livres ne sont pas à toi. Estos libros no son tuyos. 

Ces jardins ont été à nous. Estos jardines han sido nuestros. 

Ou doit observer que le rapport do possession s exprime en es- 
pagnol par la préposition de; ainsi: Ce livre est a Pierre, este libro 
es de Pedro; ce livre est a vous, este libro es de usted. 

473. — Les pronoms él, ella, ellos^ellas, comme compléments de 
préposition , peuvent se rapporter également aux personnes et aux cho- 
ses, comme nous l'avons ait eu parlant des pronoms y et en (170). 

* 474, — < Outre les différents usages mentionnés du pronom se, en 
espagnol, il sert aussi à représenter la voix passive des verbes; mais 
seulement pour la 3** personne de tous les temps, et par conséquent 
aux temps du mode infinitif; puisqu'ils renferment la 3 1 " personne. Cette 
règle explique pourquoi • dans les phrases où le pronom on se rend par 
se, le verbe se met au pluriel, en espagnol, lorsque le régime direct est 
au pluriel , car ce régime devient le sujet de la phrase passive; et, dans 
ce sens, il demande l'accord du verbe (164). En effet, le plus souvent , 
ces phrases passives de l'espagnol se construisent, dans le français avec 
le pronom on. Voici deux exemples pris dans la Grammaire de l'Aca- 
démie Espagnole : 

La mhiduria se alaua por toc/os: (ou , Le savoir est loué de tout le mon— 
es \hk*kh±delodosoyiporlodos). 1 de* 

Par active T odos alabàn fa sabiduria (tout le monde loue le savoir). 

La Gramàticasx étudia para hablar /On étudie la Grammaire pour par- 

con pureza y propiedad; pero se 1er avec pureté et avec propriété; 

toEBEanadir fa leecionde los auto- I mais on doit y ajouter la lecture 

res clàsicos- des auteurs classiques. 
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On voit que 1g pronom se, dans l'exemple précédent, forme la sienifi- 
cation passive des verbes estudiar, anadir , sans que l'on puisse s'v mé- 
prendre elle considérer comme réfléchi; caria Grammaire ne s'étudie 
pas elle-même, elle est f tudiêk par d'autres; ni la lecture ne s'ajoute pas 
elle-même , mais elle est ajoutée par d'autres. 

On lit dans Solis , ( llistoria de la conquista de Méjico) , en parlant de 
1 appartement que Motezuma choisit pour lui, dans le palais où les Es- 
pagnols étaient logés : 

Adornùse Imm, ton sus mismos I ( L ' a PPa rt ement)FUT immédiatement 
criados, con las mejores alhajas ' S arni par ses propres domesti- 
de su guardaropa- I 1 ues avec les meilleurs meubles 

de sa garde-robe. 
La forme active serait : Sus mismos criados le adommroh luego, etc. 

* Cette signification passive, communiquée au verbe par le pronom 
se, a aussi heu quelquefois en français; par exemple : « Ces choses ne doi- 
vent pas se dire ou être dites (active: on ne doit pas dire ces choses) » 
Mais la langue espagnole admet cette tournure dans bien de cas one la 
langue française ne l'admet pas. Nous devons faire observer que le com- 
plément de la passive , formée au moven du pronom se, s'exprime ave- 
la préposition por; tandis que dans la passive, formée avec le verbe 
ser, ont peut employer la préposition por ou de. 

* Hekarqur. Dans le paragraphe loi nous avons présenté un nombre 
d exemples qui indiquent la manière d'employer les pronoms relatifs. 
Cependant nous allons expliquer , dans les trois règles suivantes, les 
cas on a-nnres 1 usage , on donne la préférence à l'un des relatifs qùicn 

qU0 , el CUû/, * 

* 475 — Le relatif que s'emploie de préférence à tout autre , comme 
sujet, lorsque les mots qui précèdent îe relatif ne présentent pas un 
sens complet; c'est-a-dire qu'ils ne peuvent pas en être séparés ; 

ï w 0n ?, me QUI vientt El hambfe que viene* 

L étoile qui brille, l a estrella que reluce. 

Mais, si les mots qui précèdent le relatif sujet présentent un sens fini 
que les mots suivants forment avec le relatif un membre de phrase ou 
une phrase que l'on puisse séparer, on emploie indifféremment quien 
que ou el cual , pour les personnes; que ou ei cual , pour les choses: 

J'ai rencontré ton cousin, qui m'a ( He mcontrado à tu primo , quien (ou 
parlé de toi. i ^ >UE ou EL cual) me ha hablado de 

J'ai vu une étoile brillante, qui j He visio una estrella reluciente , qve 
était au côté de l'Orient ( ou LA CUAL J es to°a à la -parte de 

Oriente. 

Dans les deux derniers exemples, on peut séparer les phrases: \\ hCk 

PARLÉ J>E TOI; ELLE ÉTAIT DU CÔTE DE L'ORIENT. 

* 476. Le relatif complément direct, se rapportant aux personnes, 
se rend bien par que , â quien ou al cual } dans tous les cas. Lorsqu'il se 
rapporte aux choses et que les mots qui le précèdent ne présentent pas 
un sens complet, Je relatif ave est préférable; mais si les mots précé- 
dents peuvent former une phrase ou un membre de phrase à part on 
peut employer indifféremment que ou el cual; 
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C'est le Monsieur que vous appe- ,Es el Caballero que (A quien ou al 
U ez ' eu al) usted llamaba* 

Voici ie livre que j'ai acheté. He aqui el libro qub te comprado. 

Voici un Libre très joli, que je n'avais , Heaqui un libro muy bomto, que (ou 
jamais lu. EL clJAL } V 0 710 leido nunca. 

* ffy _ relatif espagnol que ne s'emploie pas sous la dépendance 
d'une préposition, lorsqu'il se rapporte aux personnes On ne ditpas: 
El hombre de que haMo; on dit; El hombre dr quien (ou drl cual) hablo 
(l'homme dont je parleï: le relatif quien est préférable dans ce cas. Lors- 
que le relatif gouverné par une préposition se rapporte aux choses, on 
emploie que ou el cml, indifféremment : 

La Dame pour qui elle travaille. La Senora para quieut ella trabaja. 
J'ai visité la maison dont vous m'a- , He visitado la casa de que (ou de la 
viez parlé. ' CLAL ) uste ^ me W™ nablaao. 

* 478 — Le relatif cuyo, ayant un sens possessif, peut traduire l'ex- 
pression à qui , lorsque la préposition a y indique un rapport de posses- 
sion , comme dans les exemples suivants : 

Celui a qui le terrain appartient. Aquel cuyo et el terreno. 
A qui est cette épée ? ^Cuya es esa espada? 

Dans ces phrases, le relatif cuyo se construit avec le verbe ser, et le 
précède immédiatement; mais, dans les phrases iulerrogatives , comme 
le dernier exemple, il est peu employé aujourd'hui , et l on dirait plutôt : 
£ De quien es esa espada? 

* 479 _ On emploie encore ie relatif cuyo, a, os, as, en dehors du 
sens possessif, et signifiant lequel , laquelle , lesquels , lesquelles , ou le 
démonstratif ce , cette , ces. Gela a Ueulorsque, dépendant d une phrase 
antérieure lesdits relatifs ou lesdits adjectifs démonstratifs accompagnent 
un substantif qui est la répétition d'une idée déjà exprimée. Alors le 
mot cuyo attache les deux phrases qui sont séparées en français : 

J'allais à Barcelonne : on m'avait / Yo ibaâ Bavcelom t de cuya ciudad 
fait une description très favora- ! me habian hecho una description 
ble de celte ville. ( ftft* halaguenu. 

Solis dans son Historia de la conquista de Méjico: dit: <t Cerrô por la 
retaqmrdia . con los enemigos, el trozo de Tlascala, ccro inopinado ac- 
cidente los puso en tanto pavor y desconcierto (le corps de troupes 

de Tlascala serra de près l'arrière-garde des ennemis: cet accidbnt im- 
prévu (ou lequel accident imprévu) leur causa tant de frayeur et les 
mit dans un tel désordre. . . » 

{,§0. — On sait que l'adverbe de lieu, où, en espagnol donde, 
s'emploie souvent comme pronom relatif; ainsi on dit: « la maison oïi 
il demeure, pour dans laquelle il demeure. » L'adverbe espagnol 
donde ne s'emploie, dansée sens, que lorsqu'il se rapporte à un lieu 
matériel. Sans cette circonstance, on emploie le relatif que ou el 
cual, la cwL los cuales, las cuales, avec la préposition convenable: 
« La maison où il demeure; la casa donde (ou en que, ou en la cual) 
vive. Les circonstances où nous nous trouvions; las circunstancias 
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en que (ou en las cuai.es) nos hallâbamos. Dans un âçe où Ton na 
point d'expérience; En utia edad en que (ou en la cual) no se tiene 
ninguna esperiencia. » Dans les derniers exemptes , on ne dirait pas 
donde, parce que ni les aaœasTAXKEs ni Lio/ne sonl pas dis lieux 

matériels. 

* 481. — On sait que les pronoms indéfinis l'un, l'autre, se rendent 
par uno jOtro, sans l'article (460) ; mais quand ils ont un sens dislributif- 
c estuaire quand ils représentent des sujets , dans un sens indéterminé 
qui font des actions différentes, ou qui se trouvent dans des positions et 
dansdes circonstances différentes, on peut les rendre aussi par cual, cual* 
ou par este, en premier lieu , aquel f en second lieu ; et s'il s'aeit de per- 
sonnes, également par quien, quien: 

l'wAi m ui i i . ( Uno era blanco, otro negro; ou 

m était bIanc > * autre était noir. cual era blanco, clal negro; ou 

V este era blanco , aquel era negro. 
, Uno bailaba, otuo rantaba; ou cual 
L'un dansait, l'autre chantait. 1 * at £*& a ? cual cantaba; ou este 

j bailaba aquel cantaba; ou quien 
bailaba, queh cantaba. 

482. ~- Remarque. Les phrases où le pronom on se trouve étant 
lré queiites, et les manières de les rendre en espagnol étant si variées 
nous avons cru convenable d'en donner l'explication à la 2«" partie aii 
chapitre des pronoms indéfinis (164, etc.). Nous nous on rapportons aV 
dites explications pour les changements auxquels ledit pronom donne 
neu. JNous ajouterons seulement que le pronom indéfini espagnol uno se 
trouve aussi employé quelquefois comme régime, ce qui n'a pas lieu en 
français avec le pronom on : v 

Todo le causa à uno. On se fatigue de tout. 

No le gusta a uno tener enemigos. On n'aime pas à avoir des ennemis 

Eso es burlarse de uno. C'est se moquer de nous. 

CHANGEMENT DANS L'EMPLOI DES VERBES 
verbes amanecer et anochecer. 

483. — Les verbes impersonnels amanecer, commencer à faire 
jour; anochecer, commencer à faire nuit, s'emploient quelquefois 
comme personnels, et indiquent le lieu, la position ou l'état où le 
sujet se trouve au commencement du jour ou de la nuit : 

Yo AMANEci en Madrid y anocheci en { J '^ la ' s a MiJ di id au commencement 
Toledo. du jour , et j'étais à Tolède à l'en- 

j trée de la nuit. 
El ANocaecio y no amankcio. i 11 existait le soir, et le lendemain 

' matin il n'était plus. 
Dans la comédie de Moratin, El iï de las ninas, Simon dit, en 
parlant des chevaux qui étaient abîmés de fatigue : « Enfin, corna 
(os animales amanezcan vivos, no sera poco ( enfin pourvu que les 
animaux soient en vie demain matin , ce ne sera pas peu de chose). » 
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Verbes haber , tener et llevar* 

48 L ^ _ n ous avons dit que les temps composés de tous les ver- 
bes, même de ceux qui en français prenent le verbe être, se for- 
ment avec le xerbehaber (\ 88) ; et que lorsque le verbe avoir est dans 
un sens actif, c'est-à-dire qu'il a un complément direct, qu'il signifie 
posséder (quelque chose) , on le rend par tener (191). Cependant, 
le verbe tener s'emploie quelquefois à la place de haber ; mais alors 
le participe passé qui raccompagne s'accorde toujours avec son ré- 
gime direct, si celui-ci est exprimé (341). Si le complément direct 
n'est pas exprimé, le participe reste au masculin singulier : 

. . . j Ko ténia ya tom ado mi partido (ou 

.Pavais déjà pris mon parti. { yQ HAfiIA t<ma do ya mi partido). 

«Tengo leida toda 'iaobra (ou he 
y ai lu tout 1 ouvrage. | lddo éoda ia obra ^ 

.... (Tengo andadas diez léguas (ou he 

J'ai marché dix lieues, < andado diez léguas). 

\ Tengo escrito â mi hermano (ou he 
Jai écrit a mon frère. < esor i to â mi hermano). 

\ Tengo hablado a los jueces (ou hk 
J'ai parlé aux juges» l hablado â los jueces). 

485. _ Dans la construction du verbe tener à la place de haber { 
le participe passé doit suivre immédiatement le verbe tener; car, si 
le complément direct se trouvait après tener et avant le participe, il 
dépendrait du verbe tener et non pas du participe. H est facile de 
distinguer la différence des deux phrases ci-après; cette différence 
ne dépend que de la position du complément direct : 

Tengo dirigidas varias carias â mi s J'ai adressé plusieurs lettres à mon 

hermano. 1 frère. 

Tengo varias car tas dirigidas d mi j J'ai plusieurs lettres adressées a 

hermano. mon frère. 

486, — Le verbe llevar, porter, s'emploie aussi quelquefois 
comme tener au lieu de haber, mm plus rarement Ainsi on peut 
dire : 

Lleyq ya leidos très tomos (ou ten- 
go ya leidos très tomos ; ou he 
leido ya très tomos). 



J'ai déjà lu trois voulûmes. 



* 487. _ Remarque, Les verbes tener et llevar ne doivent pas s'em- 
ployer trop souvent à. la placœ de haber : ou ne doit s'en servir que pour 
rendre la phrase plus variée et plus agréable a l'oreille; et même line 
convient pas de les employer dans ce sens, lorsque le participe passé n a 
point de complément exprimé sur lequel l'action du participe retombe, 
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soit directement , soit inàirectomenL 11 serait impropre dédire: Tengo 
escrito toda la manana (j'ai écrit tout le matin). Dans ce cas , il faut em- 
ployer haber: He escrito toda la manana. 

488. — Le verbe haber, suivi de la proposition de, équivaut à 
deber, devoir. Le verbe tencr, suivi de la conjonction tfta\ et même 
haber suivi de la préposition de, équivalent à falloir. Ces locutions 
répondent souvent à avoir à ; 

Les hommes doivekt se secourir . Los hombres han db socorrerse (ou 

les uns les autres. deben socorrerse) unos d otros. 

11 fallut que j'attendisse deux heu- f ^ Qma guardar dos horas. 

y ai à faire trois lettres (ou il faut ( Tengo que hacer très cartas (ou ae 
que je fasse trois lettres). 5 M hacer très cartas) {a) . 

Emploi des verbes ser et estar. 

Les verbes ser et estar répondent tous les deux à être; 

mais nous avons déjà dit (192) qu'ils ne sauraient être employés in- 
différemment 1 un pour l'autre. C'est en cela que consiste, peut-être, 
la plus grande difficulté de la langue espagnole pour les étrangers ; 
ainsi nous devrons en faire l'objet d'un examen très détaillé. 

490, — Le verbe ser s'emploie comme auxiliaire pour la voix 
passive, dans les phrases passives qui peuvent être tournées en actives 
sans changer le temps du verbe : 

Les hommes iustes sottt aimés de (Los hombres justos son amados de 
Dieu. (Active ; Dieu aime les nom- 1 Dios. (Active : Bios a*à d los hom- 
mes justes.) r I bres justos*) 

Le Nouveau-Monde fut découvert ( E i NueV0 Mundovut descubierto por 
par Christophe Colomb. (Voix ac- Cristôbal Colon. (Active: Cristôbal 
tive : Christophe Colomb décqu- | Çolon DESCUBIUI s^ Nuevo Mundo.} 
vitiT le Nouveau- Monde.) 

* 491 — Remarque. Le verbe estar semble prendre quelquefois une 
espèce de sens passif; mais il exprime alors un état du sujet plutôt qu une 
action reçue par lui , conformément a la signification générale de ce ver- 
be, que nous expliquerons (497) : ainsi Von dit : 

El Don Quiiote ESià escrito por Cer- . Le Don Quîchote a été écrit par Cer- 

vànles. . van4eô - 

La ôrden estaba firmada por et | y orQ ^ e était signé du Général. 
General. 

On remarquera qu'en tournant les phrases précédentes par la forme 
active , sans changer le temps du verbe on en troublerait le sens ; 
savoir: Cervantes mome el Don Qmjote. El General firmaea laorden , 

(a) On verra que le verbe haber s'emploie aussi dans l'expression suivante : Avoir be- 
soîn (d'une chose) > haber mewster (ma cosa). 

42 
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signifient « Cervantes écrit le Don Quichote , le Général signait Tordre ■ » 
et, (Taprès les premières phrases, Cervantes Décrit pas le Don Qnichote 
il 1 écrivit; et le Général ne signait pas Tordre, il I'avait signé. 

492, — Le verbe estar, accompagné d un gérondif, forme une 
construction particulière à la langue espagnole, et dont la significa- 
tion est la môme que celle du verbe auquel le gérondif appartient , 
placé au mémo temps du verbe estar. Bien que cette construction 
présente la même signification que le verbe du gérondif, cependant 
elle sert à rendre plus expresse l'idée de I'actualité , de la durée , de 
la continuité de l'action : ainsi , esfair leyendo est la même chose que 
leer actttalmente (lire actuellemet ; être à lire); estar dando marlillazos 
équivaut à dar martillazos actualmente (donner des coups de mar- 
teau actuellement; être à donner des coups de marteau) : 

L'enfant dort. El nino estù durmiendo. 

Madame dînait- La Senora estaba comiendo. 

Nous dansâmes toute la Nuit, Estuvimos bailando toda la nocha. 

* 493. — Remarque- On voit que cette dernière forme ne peut s'a- 
dapter à une action prompte, sans succession ou sans répétition. Si Ton 
veut dire que Pierre a tiré un coup de fusil , on ne pourra pas dire ■ Pe- 
dro ha esta do tirando un fusilazo ; mais si l'on veut dire que Pierre a 
tiré des coups de fusil pendant un certain laps de temps, on dira bien 
Pedro ha esta do tirando fnsilazos. Pierre t'appelle, Pedro te llaiia ■ mais 



on exprimera bien qu il appelle a plusieurs reprises en disant : Pedro te 

ESTU LLAMANDO- 

49 k — Cette dernière construction se fait aussi avec les verbes tr 
et andar, à la place de estar, lorsque l'action a lieu d'un endroit y 
un autre, comme en allant, en venant, en courant, en sautant, etc.; 
et môme sans cette circonstance de mouvement, lorsque l'on veut 
indiquer avec plus de force , que celui qui fait l'action agit toujours , 
qu il ne discontinue pas dans cette occupation : 

Il venait tout doucement- Èl ira viniendo poco à poco- 

11 chanta tout le Ion- du chemin. Todo el camino anduvo cantando 

On l'appelait pour travailler; mais | Le llainaban para trabajar ; pero él 

il ne répondait pas et mangeait ira comiendo sin responder mla- 

toujours. ! hra. 

Nous nous promenio.ns dans le jar- *r - 

diri. 1 Aos ibamos pasbando por el jardin. 

49o. — Remarque. — La construction dont nous venons de parler 
du verbe estar, et des verbes ir et andar, avec un gérondif, est très ex- 
pressive , et les Espagnols remploient très fréquemment. 

196. — Outre les cas déjà mentionnés pour l'emploi des verbes 
ser et estar, il en est d'autres où ils servent aussi à traduire le verbe 
être , comme verbe substantif, et dans lesquels consistent principale- 
ment les difficultés dont nous avons parlé. Nous allons donner les 
règles qui les concernent. 



DU CHANGEMENT DE MOTS i81 

497. — Le verbe être se rend par sot, lorsque L'idée qu'il lie 
avec le sujet n'est pas considérée comme un état , une position ou 
une situation où le sujet se trouve, mais comme une qualité ou une 
circonstance qui lui est propre ou inhérente : 

Dieu est bon, juste, miséricor- , Dios hsbtieno , juste- , miserkordio- 

dieux , etc. ' so , etc. 

L'eau de la mer est salée. El agita del mar es salada* 

Lorsque l'idée, liée par le verbe être avec le sujet, est considérée 
comme un état, une position ou une situation où le sujet se trouve, 
tant au physique qu'au moral, on rend le verbe être par estar. C'est 
ainsi que l'on emploie estar toutes les fois que le verbe ètrk peut se 
remplacer par se trouver, sans faire violence au sens de la phrase : 

Je suis malade , triste t etc. Estoy malo, triste, etc. 

Mon frère est à Madrid. Mi hermano estu en Madrid. 

Dans ces derniers exemples, on pourrait dire: Je me trouve ma- 
lade ; mon frère se trouve à Madrid. 

498. — La règle précédente ne change pas, quand même le ver- 
be être serait accompagné d'autres mots qui présenteraient l'état du 
sujet comme permanent ou comme transitoire ou accidentel ; car on 
doit considérer le sens indépendamment de ces autres mots: 

Il a été malade toute sa vie. Toda su tida ha est ado enferma. 

Ces montagnes sont toujours cou- , Estas montaiïas estan siemprb eu- 
vertes de neige. biertas de nieve. 

499. _ t\{ ous ajouterons aux règles ci-dessus : que le verbe es- 
tar, servant à indiquer l'état ou la disposition des choses ou des per- 
sonnes , ne lie jamais un substantif ni un infinitif sans préposition avec 
le sujet; qu'il peut prendre pour attribut un adjectif un participe 
passé, ou un gérondif, dans les sens que nous avons dit; et qu'il peut 
également se construire avec un infinitif ou un substantif au moyen 
de certaines prépositions. Finalement ce qui répond à qui est-il ? 

QU EST-CE QUE CELA? A QUI EST-IL? D0Î1 EST-IL? EN QUOI EST-IL? s'eXpH- 

me avec le verbe ser; et ce qui répond à comment est-il? où est-il ? 
se construit avec le verbe estar. 

* 500. D'après les principes qne nous venons d'établir, voici les 

cas les plus remarquables qui conviennent à chacun des deux verbes ser 
et estar : 

Exemples. 

La ville est grande. La Ciudad ks grande. 

1 Les rues sont larges. Las battes son anchas. 



Au ver b t ser. 
La dimension. 
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Au verbe ser. 

Les qualités de Peg- 
prif . 
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Exemples. 



V origine ou If pro- 
venance* 



Pierre est savant , ver- 
tueux , aimable , etc. 

Mon professeur est Es- 
pagnol 



Ce vin est de Xérès. 
Ces fleurs sosr de mon 
1 jardin. 

, La maison est à son oncle. 
La propriété ou ap- j Je suis du même régi- 
ment 
Je suis de la fête. 

Cet argent est pour elle. 
Ce papier est pour dessi- 
ner. 

Celui de Marie est bleu. 

La table est ronde. 

Cette bogue n'EsT pas en 
or. 

Cette dame est ma tante. 
11 est avocat, peintre, mi- 
nistre, capitaine, etc. 
Cela est agir en honnête 

homme. 
Ce serait la tromper. 

La neige est froide. 
Le plomb est lourd. 



parte no nce- 



La destination. 

La couleur. 
La forme. 

La matière dont une 
chose est faite. 



L'attribut substantif 
du infinitif. 



Les qualités propres, j 



Au vtrbe est ah. 



L étal de la santé. 



LVxiNk'Uiv dans 
lieu. 



La manière d^tro. 



Autres états ou dis- 
positions. 



Pedro es sabio, virluoso, 
amable^ etc. 



I II était malade. 
11 est en bonne santé. 

Mon navire est à Cadix. 
La maison ESTStir la plaine 
11 a été a Paris. 

{ Elles étaient assises. 

\^ L'église est bien située. 

Je suis à voir venir. 
Je suis presque décidé à 

me déclarer. 
| Je suis sans rien faire. 
\ .le suis de fête , de noce. 
I La mer était en courroux. 
La raison est de mon côté* 
L'affaire est finie. 



f Mi maestro es espaiïoL 

Este vino es de Jerez. 
( Estas flores sosr de mi 
jardin. 

La casa es de su tio. 
I Yo soy del mismo regi- 
miento. * 

Yo sov de la fiesta. 

Este dinero es para ella. 
'< Estepapel K&paradîbujar. 

El de Maria es azuL 
La mesa Bsredonda. 

I Esta sortija no es de oro. 

Esta Seiiora es mi tia* 
- Es abogado, pintor, mi- 

nistrO; capitan, etc. 
j Eso es obrar cor no hom- 
' bre de bien- 

Eso séria enganarla. 

La nieve es fria. 
Et piomo es pesado. 

Él estaba enfermo. 
El est/i butina. 

Mibarco est/i en Çâdïz. 
La casa estii en el llano. 
Ha esta do en Paris. 

lï7/a$KSTABAN sentadas. 
La iglesia ESTa bien sitna- 
da. 

Estoy é ver i>enir~ 

Estoy por declararme. 

Estoy sin hacer nada. 
Estoy de ftesta, de boda- 
Eîmar estaba alborotado. 
La razon ESïâ de mi parte. 
Elnegocio estu conciuido. 



* 501. — Remarque. Un adjectif peut être quelquefois l'attribut du 
verbe être dans le sens de qualité propre à la nature du sujet, et quel- 
quefois dans le sens d'un état, d'une position ou d'une situation où le 
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sujet se trouve: comme dans le premier cas, on emploie T dans l'espa- 
gnol , le verbe ser, et daDS le second le verbe estar , il sera facile de dîs- 
iinguer la différence qui existe entre les phrases espagnoles suivantes et 
colles mises en regard; ainsi que dans d'antres analogues: 



Pedro es alegre. 
Pedro ES flaco. 
El fi es caro. 

La sopa es baena. 

Pedi-o ES buena< 
Pedro es cansado. 

Pedro fué colocadoen 
îa aduana. 



i Pierre est gai (par 
' caractère). 
| Pierre est maigre 
( (par complexîon). 
} Le thé est cher (est 
f un article cher). 
. La soupe est bonne 
) (est un bon ait- 
| ment). 

Pierre est bon. 
j Pierre est fatiguant 
j (ennuyeux (a). 

(Pierre pot plaee 
dans la douane (il 
peut y être encore). 



Pedro est à alegre. 
Pedro Esta flaco. 
El JeESTa caro. 

La jûjotïESTj buena, 

Pedro ESTà bueno. 
Pedro est» cansado 

Pedro estuvo colpca- 
do en îa adttana. 



| Pierre est ^ai (acluellc- 
) ment). 

[ Pierre est maigre {dans 
| ce moment). 

Le ilie est cher (actuel- 
I lement). 

La soupe est bonne (bien 
faite). 

Pierre est en bonne santé 

Pierre est fatigué. 

.Pierre fut employé de 
j la douane (il ne Test 
plus). 



* 502. — Ii y a des cas ou les verbes ser et estar paraissent pouvoir 
s'employer également. <l Gela est clair *> ; eso es claro ou eso est** claro. 
C'est parce que la phrase peut être envisagée indifféremment dans le 
sens de l'un ou de l'autre de ces verbes ou parce que les nuances qui les 
distinguent st>nt presque imperceptibles dans la circonstance. En effet, 
dans la première forme du dernier exemple , on dit que la chose est claire 
par elle-même, naturellement : dans la seconde on dit que la chose su trou- 
ve claire, c'est-à-dire , qu'elle est présentée avec clarté. On voit que 
Tune et l'autre de ces expressions répondent au but. 

* 503. — Le verôe estar, suivi de la préposition de et d'un substantif 
qui indiquenn emploi ou une profession , signifie que le sujet remplit les 
fonctions de cet emploi onde cette profession. Ainsi : Esrâ de Consul en 
Génova y signifie « qu'il exerce les fonctions de Consul à Gênes; » ce qui 
peut arriver sans qu'il soit Consul en propriété. 

504, — Finalement t il peut se présenter quelques cas difficiles, 
à fixer , et d'autres , dans lesquels l'usage préfère l'un des deux ver- 
bes ser et estar à l'exclusion de l'autre; mais les détails étendus que 
nous venons de donner, pourront généralement servir de guide dans 
ces circonstances ; et Von se perfectionnera par l'usage. 

50 5 — o n emploie les verbes ser et estât dans le sens imper- 
sonnel , comme en français le verbe être : 



Il est tard. — Il est vrai. 

Il est entendu que vous viendrez. 



Es tarde. — xsverdad* 

est a entendidoque usted vendra. 



Cependant, le verbe être, dans la forme impersonnelle, lorsqu il a 
le sens de y avoir, ne peut pas se rendre par ser, mais par haber ; 



Il est (il y a) des personnes bien , 
méchantes. 



Ha y personas muij malvadas. 



{a) On venu {m) corlains adjectifs verbaux qui , ayant la 1er min ai sou do» parlici[i 
passés , ont le sens ;u;Mf 
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Il est (il y a) des cas où Ton doit se i„ , 
t a j re , j Hay casos en que uno ha de vallar. 

Il était (il y avait) une fois un roi. Habia una vez un rey- 

Cependant, dans le dernier exemple, on pourrait employer ser 
avec le pronom se; Érase una vez un ny ; mais c'est une tournure 
particulière, 

506, — Le verbe quetlar , rester peut s'employer pour traduire 
le verbe être , dans le sens des exemples ci-après ; 

Je lui ai donné dix réaux et il a été \ Le he dado diez reaies y ha quedado 
(il a resté) montent. i (ou ha estado) contente 

Je suis très reconnaissant de vos « Quedo mw^ac/ra^^ 

bontés- ' agradecido) à sus favores. 

Elle est à la maison* En casa qukdà (ou en casa est6). 

507. — Le verbe e&tar, pronominal, estarse, équivaut à rester. 

Restez tranquille. Estese vsted quieto. 

J'ai re ste trois 1 1 e □ r es à I a ma i so n . M e ii e esta i> o t res h or a s e n casa . 

Changements dans l'emploi des temps des verbes* 



508. — On a vu que l'infinitif s'emploie souvent, en espagnol , 
comme substantif (451), et nous avons expliqué aussi la manière de 
rendre les phrases où un infinitif est précédé de la préposition de 
(417)* Nous ajouterons maintenant: que lorsque le sujet d'un infini- 
tif, précédé de la préposition de, est autre que celui du verbe dont 
l'infinitif dépend, on peut, en espagnol, remplacer l'infinitif par un 
temps du mode subjonctif, précédé de la conjonction que. Dans ce 
cas, on emploie le présent ou lïmparfait, le passé ou le plusque- 
parlait du subjonctif, suivant les règles qui déterminent l'emploi des 
temps du subjonctif, lesquelles sont subordonnées à l'intention que 
Ion a d'exprimer un temps présent, passé, futur ou indéfini. Cette 
intention est souvent indiquée par le verbe antécédent; et dans le 
cas contraire on doit la connaître, pour employer le temps conve- 
nable. Les exemples suivants feront voir le temps du mode subjonc- 
tif (jiii généralement convient à chaque temps d'un verbe antécédent: 

Lo mattre lui onponHE El maestro U manda n 

Le maître lai ordonnera \ d'étudier, { Elmaettroh mandat»» j yuE ' E * TtJ[iIE (« u 

Ordonnez- lui ' Mindei.e mteti > D,AR j- 

Lo maltm lui oh donnait . / El maêstno lê maisdaiîa 

Le maître l^i, ordonna i i El maestro le ai an do 1 

Le ma 11 ru lut ordonnerait I j Et maestro h ïiandahia f r» 

Le maijro lui aurait oiT 1 J Vf tnae-Hro k imhmia 1 

DO>NÉ 1 NAlfDADO 



Le maître Lui a ordonné 
l.o nui I Ire lui auk a ojum i n h i 
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IEl maestro h il a m an- 
DAhO. 
i il waesïrr> h habiui 

M ANDAlH» 



• h E U. D 1ER. 



j Que estupiase ou estu- 

OIARA ; OU QUE ESTUDlE 

j (ouestudiar)* 



l.r NKiitlT lui OlUlONM-: 

Le iiiinlriî lui uhdunneba 



. d'ayom 

[ ÉTUDIÉ à 

, trois hou- 
I res* 

t d'avoir 

Le maître lui ordonxa J étudié à i 
Le mattre lui avait ordonné Urois heu> i 



Je te recomman de de ne pas t TeENCAn, ;° 

Je dire 1 <ï ue no 10 

DI6A8. 



PI .„ * # ■ ï « m.. . QUE IIAYA EST1DIAI><> '< 

«ïafcïfrt) fé MANDA , / 

> pi t , -l très (ou harer estu- 

JBt maestro le mandaiui \ \ , , î 

[ diaoo a Ira Zre;J . 



Et maestro feu and ù 
El maestro le JIAB1A MAN- 
DA i>o 



Que iiuriese ou ueiueka 

est loi a do à las très 

ilL UAUEH ESTUDIADO t't 

Uts très). 



Je le recoiiakdais de ; Te encargada que no to 

lie pas le DIRE. i DUESES OU D1JERAS. 



509. — Lesdits infinitifs, gouvernés par la préposition de en 
français, exigent, dans l'espagnol, la construction du mode subjonc- 
tif dont nous venons de parler, lorsqu'ils sont sous la dépendance 
d'un des verbes suivants : Prier i rogar; supplier , suplicar; demander , 
pedir; avertir, àdverlir; notifier, notificar; dire, decir ; écrire, 
cscHbir ; et quelques autres ayant des significations analogues : 

11 m'ÉCRiT de m'amuser. 
Je te disais d'attendre. 



Elles me prièrent de les entendre. 



Me ESCR1RE QUE #16 D IV 1ER TA* 
, Te DECIA QUE AGU ARDASES OU AGUAR- 
DARAS. 

4 Elias me rogaron que las oyese ou 

1 OYEUA. 



Tl i n ■ i i i HAN SUPLICAUO (il HeU QUE fos PERlMï— 

Ils ont supplié le Roi de leur tau- sk qu pERD0NA y RA ; ou QIJE /o , 

donner. I perdone) . 



Dis-lui DE MONTER. 



DIE* QUE SUBA- 



On nr pourrait pas empln\er 1 inlimùi sous la dépendance <l<*s 
verbes que nous venons d'indiquer. 

* 340, — Un infinitif dépendant du verbe sembler, parecer, employé 
comme personnel , peut se rendre , en espagnol comme en français, par 
l'infinitif; mais le plus souvent on le rend par le temps convenable du 
mode indicatif ou du mode subjonctif, et l'on met , entre les deux verbes, 
la conjonction que. Dans ce cas, le verbe parecer s'emploie comme im- 
personnel : 

Ces bois semdlent couhonnbr ces j Parece que estas bosques coronàh 
prairies. ou coronen esos prados. 

Parei.ia que estvs basques loronakan 

Ces boiS SEMBLAIENT COURONNER Ces ^ QU C0R < mARAN esios 

\ prados. 



prairies- 



DU PARTICIPE PRÉSENT ET DU UHRONUIP. 



311, _ \ ous avons indiqué (1 7 G et 242) que les participes pré- 
sents ne sont pas en usage , en espagnol , actuellement comme verbes 
et ayant le régime du verbe, sauf un pet il nombre employés seule- 
ment dans des^ locutions par lieu lières: telles que fe Immérité] faisant 
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foi; poder habienle, ayant pouvoir; Ivgar teniente, tenant lieu; per- 
tcneciente d 9 appartenant à ; etc. Les autres participes présents con- 
servés dans la Lingue sont devenus des substantifs ou des adjectifs; 
ainsi, amante, amant; escribiente, écrivain, copiste; prétendante, 
prétendant ; sont des substantifs dérivés des verbes amar, escribir, 
preterider; les mots pénétrante, resplandeciente, sonante, dérivés 
des verbes penetrar, resplandecer , sonar, sont des adjectifs dans ojo 
pénétrante , œil perçant; luz resplandeciente, lumière resplandis- 
sante; moneda sonante, espèces sonnantes, 

512. — 11 faut encore remarquer, qu'on ne peut pas former des 
participes présents de tous les verbes pour les employer comme 
adjectifs verbaux. On emploie seulement ceux que l'usage admet et 
que Ion trouve dans les dictionnaires. Ceux qui ne sont pas admis 
se rendent par d'autres adjectifs on par quelque tournure différente. 
Nous allons en présenter quelques exemples des uns et des autres : 

Homme complaisant. Hombrc complaciente. 

Angle saillant. Àncjxili) sali ente. 

Aliment rafraîchissant. Alimente rkfricërante. 

Objet flottant. Objeto fluctuante. 

Couleur éblouissante. Col or deslumbrante. 

Nature renaissante. Natundeza r en agiote. 

Homme entreprenant. Nombre kmprendedor. 

Sentence flétris ante, Sentencia infamatoria. 

Manières engageantes. Modales que cautivan. 

Style coulant- Estilo fluido. 

Objet dégoûtant. Objeto asqueroso. 

Homme prévoyant. Hombre cauto. 

Site charmant. Sitio encantador. 

Discours touchant. Biscurso PATÉT1C0. 

Mot offensant. Palabra ofensiva. 

Portrait vivant. Retrato vivo. 

Ame rampante. Aima baja. 

Femme compatissante. Muger compasiva. 

Vérité consolante i Verdad consoladora. 

Besoin pressant. Necesidad urgente. 

Vérité frappante. Verdad palpable. 

* 513. — Remarque. H est évident qu'en remplaçant le participe pré- 
sent ou lesdits adjectifs verbaux par d'autres mots /l'expression perd de 
son énergie , de sa propriété ei de sa précision ; car alors l'idée esl souvent 
présentée d'unemanière un peu va^ue. Ce n'est pas que la langue espagnole 
repousse ces participes présents employés comme adjectifs; mais l'usage 
actuel nous oblige , particulièrement dans la prose, à ne nous servir que 
deceuxqu'il admet, comme nous gavons dit. Dans le style poétique ; ou 
peut en former ou en adopter avec plus de liberté, 

* 544. — On a vu la construction du gérondif espagnol joint au verbe 
e«tor, pour les verbes qui indiquent quiétude ; et joint aux: verbes iret 
nndnr . pour les verbes de mouvement (493 , otr. ). Jl rfest jamais joint au 
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verbe ser. Le gérondif est une espèce d'adjectif verbal d'une seule termi- 
naison. Il est susceptible d'avoir un régime comme participe. D'autres 
fois il est employé dans un sens absolu. Le gérondif forme une proposi- 
tion incidente subordonnée à une autre , sous la dépendance d'un autre 
verbe qui en perfectionne le sens. Il y a coexistence plus ou moins géné- 
rale dans les rapports, entre l'action du verbe déterminant et celle du gé- 
rondif. Le gérondif exprime que le sujet exécute l'action que signifie le 
verbe auquel le gérondif appartient , ou qu'il est dans l'état que le même 
verbe signifie, dans les temps et de la manière que fixent les verbes qui 
raccompagnent. Il peut indiquer la raison, le fondement ou une circons- 
tance de "l'action de l'autre verbe; ainsi que la manière , le moyen de 
parvenir à une fin: ou bien le motif ou la condition de l'action. Formant 
partie du mode infinitif, le gérondif signifie un temps qu'il ne désigne 
pas par lui-même ; mais qui est détermine par le verbe dont it dépend, ou 
par le sens qui indique le temps par lequel le gérondif peut être tourné. 
Dans la phrase suivante : Me voy paseando , je vais me promenant, le gé- 
rondif paseando signifie un présent, comme voy, parce que les deux actions 
ont lie? 1 en même temps et qu'elles ont un rapport absolu entre elles. Dans 
la phrase ci- après : Le encontré leyendo, je le trouvai lisant, le temps du 
gérondif leyendo n'est pas le même que celui de l'autre verbe; parce que, 
bien qu'il y ait coexistence entre les deux actions , il n'y a pas un rapport 
absolu , l'un de ces verbes étant à la 4 re personne et l'autre à la 2 me . On 
voit, par le sens, que le gérondif leyendo peut se tourner par l'imparfait : 
Le encontré que leia ou que estaba leyendo , je le trouvai qui lisait. 

515. — Le participe présent français marque une action et peut 
se remplacer yjar un autre temps du verbe , précédé de qui ou d'une 
des conjonctions lorsque, parce que, puisque, comme, si, etc. On 
peut lui donner cette tournure en espagnol ; mais on peut le rendre 
assez généralement par le gérondif. C'est ce que I on fait le plus son- 
vent: plus particulièrement si le participe présent porte la préposi- 
tion en, ou qu'elle soit sous-entendue. On a vu (405) que cette pré- 
position ne s'exprime pas généralement dans l'espagnol : 



Ton frère a perdu son portefeuille 
en allant à la campagne (lors- 
qu'il ALLAIT , etC ). 

Le général, voyant l'infériorité djs 
ses forces, se retira (parcequ'il 
vit i etc. 



Tu kermano ha perdido la car ter a 

Y EN DO Cil CattipO (OU MJENTRAS 1BA 

ai campo). 
Yiendo â General la inferioridad 
de sus fuerzas } se retiré (cojio vi6 
ou porque fio la inferioridad...). 



Le navire partant aujourdhu , il 1^^^^;^^ 

lie peut p us recevoir de marcl an- { J > ( £ 'fat 

dises (s. le navire part aujuur- j hoy , J.) 

d'hm. etc.). 9 y 

Cela étant certain (si cela est cer- , Siendo eso cierto (ou si eso es cier- 

taic). 1 to). 

Cette circonstance existant (si cette 4 Hàiîiisndo vsta 'rrtttisluhcia [ou si 

circonstance existe). ' hay esta ciramstancia)* 

Les hommes apprennent à vaincre ( Los hombres aprenden â vencer sus 

leurs passions en les combattant* ' pasionescomx'ïitbnoLAs. 
Il est allé la voir en courant. Él ha ido à verla corwendo. 

l'ai glissé en descendant Vcscalier. He resbafodo bajando la escatera. 
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* olC. — Remarque. Nous venons de dire que le participe présent 
peut se rendre en espagnol assez généralement par le gérondif; mais il 
est des cas où le gérondif ne serait pas bien employé. "Par ta définition 
du gérondif espagnol (514) on voit que l'action du gérondif a une dépen- 
dance immédiate avec Faction de l'autre verbe ; par conséquent, lorsque 
l'action du participe présent, en français , et celle de l'autre verbe sont 
indépendantes V une de l'autre, l'idée du participe présent s'exprime en 
espagnol par un temps convenable, au lieu du gérondif: 

Je vous remets une caisse , conte- j Le remito a usted una caja,QUE con- 
stant dix pièces tissus de soie (qui ' tiene diez piezas de tejidos de 
contient , etc. i. \ seda, 

Vous trouverez ci-joint une facture, vînclum hallard usted una factura , 
se montant à quatre cents francs ! que asciendk a cualrocœuios fran- 
(qui se monte } etc.), j cas. 

Il ne conviendrait pas , dans les deux derniers exemples, de dire cou- 
teniendo au Heu de que contiene , ascendiendo au lieu de que asciende; car 
il n'y a pas, entre les deux actions ; les rapports que nous avons indiqués : 
ces actions sont indépendantes et détachée* l'une de l'autre. Il y est dit 
tout simplement que I on envoie la caisse, que l'on trouvera la facture; 
et Ton explique ensuite le contenu de la caisse, le montant de la facture. 
Ces phrases sont ordinairement de celles où le participe présent peut se 
remplacer par un autre temps précédé de qui; mais lorsque la phrase, 
étant ainsi tournée, le sens du verbe admet la construction des verbes 
estar, ir ou andar avec le gérondif, après le relatif; c'est-à-dire , cette 
construction qui indique continuité, dont nous avons parlé (492, etc.) , 
alors on peut très bien rendre le participe présent par le gérondif, parce 
que le verbe estar, ir ou andar, suivant le cas , et le relatif v sont sous- 
entendus : 

J'ai vu Pierre travaillant dans le ,He visto â Pedro tr abajando (que 
jardin (qui travaillait, etc.). * estaba trabajando) en el jardin. 

J'ai rencontré ton frère chassant . He encontradoâtuhermano cazando 
dans le b°i s * (que estaba Ckzknvo) en el bosque* 

Nous vîmes passer un cheval cou- , Vimos pasar un caballo corriendo 
rant au grand galop. f (que iba corriendo] â todo escape* 

Dans les premiers exemples, on ne dirait pas bien, de la caisse , que estîi 
conteniendo; ni de ta facture, que estYi ascendiendo. On voit bien que le 
sens du verbe ne permet pas cette expression de continuité. 

Wï. — le gérondif espagnol peut être remplacé par l'infinitif 
précédé de la préposition con 7 lorsqu'il indique la manière ou le 
moyen, l'exercice de l'action : précédé de l'article al, lorsqu'il indi- 
que que Faction de itautre verbe a eu lieu dès que l'action du géron- 
dif a commencé ; et précédé de la préposition por , lorsqu'il marque 
la cause ou le motif de l'autre action : 

En étudiant ou apprend (avec i/é- , Estudiando se aprende, ou con ïs- 
tude, etc.). tudiar se aprende. 

U s est guéri es prenant des btifts $M cura f° T0MA ™<> M?iî ™ * 

c t na mraao con tohah banos, 

Ln me voyant il s'effraya (dès qu'ii, , ArM -, 

me vit etc.). Ai-veumbc/ seespanto (viénikïme, etc.) 
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En découvrais la terre , ils poussé- j Al !>escuriur la tierra , promu- 
rent des cris de joie (dès qu'ils ( pieron en gritos de alegria (des- 
découvrirent, etc.). ) cubkiendo /a Jterm, etc.J- 
LA voyant si affligée, jene luiai rien No le he dicho nada por verla 

dit (parce que je l'ai vue, etc.). < (ou yiéndola) tan afligida. 
N'ayant point d'argent, je n'ai rien i Nq he comprado nada P0R n0 TBKER 
acheté (parce que ou comme je > m T £ NIE?fD0 ) dinero. 
n'avais , etc. ). ) » 

* 5f8. — Remarque. Autant dans les phrases qui renferment un par- 
ticipe présent , que dans toutes autres phrases, il faut, par principe gé- 
néral, éviter toute amphibologie, et employer, parmi les différentes 
tournures admises, celles qui sont les plus convenables pour la clarté, 
l'harmonie ou la variété de l'expression. 

519. — On place quelquefois la préposition en avant un géron- 
dif espagnol , pour indiquer le sens d'un passé antérieur ou d'un fu- 
tur antérieur précédé d'AussrrÔT que , après qle, ou d'une autre ex- 
pression semblable: 

Après avoir dit cela , il sortit de la i Endicikndo e$to t sesalio de la Junta 

Junte (après qu'il eut dit cela, ' (ou despues que iiubo dicho esta } 

etc.). \ etc.). 

, En esplicanoo esto, (ou cuando iia- 
Après avoir expliqué ceci, nous pas- ) BRKM0S bsplicaiw esto) pasaremos 

serons à une autre chose. j àotracosa. 

Aussitôt qu'ils eurent dîné, ils sor- [En comiendo salieron (ou asi que 

tirent 1 uubieron comido, etc.). 

. , t t (En acabando la caria , la llevarâs al 
Aussitôt que tu auras fini la lettre (ou CDAK1)0 HAYAS AC aba- 

tu la porteras a la poste. ( DQ etc j 

520. — On peut encore employer le gérondif espagnol, précédé 
delà préposition en, pour indiquer un sens conditionnel ; c'est-à-dire 
lorsqu'il peut être tourné par un autre temps avec une conjonction 
conditionnelle : 

/En trabajando tan aprisa (ou tra- 
En travaillant si vîte tu finiras j bajando tan aprisa; ou si tra- 
bientôt (si tu travailles , etc.). i rajas tan aprisa) pronto habrds 

• concluido- 

Ex lu vmyavi AUKiviiu je me cache E> yibxiiola Jfetjar ou si la y ko M: 
(si je la vois arriver , etc.). gar) me escondo* 

* 6$|i — Remarque. Les anciens employaient beaucoup de participes 
présents comme adjectifs verbaux, qui ne sont plus en usage aujour- 
d'hui; tels que cayente f tombant; hablante, parlant; elc. Us employaient 
même grand nombre de participes présents , comme tels, portant le ré- 
gime du verbe : ainsi, ils auraient pu dire : Un hombre temiente â Dios . 
ahante à su pràjimo ; un homme craignant Dieu , aimant son prochain. 
On dirait aujourd'hui : un hombre qie temeo; Dios t que amao su prùjimo: 
ou bien: Un hombre trmkhoso de ftios . amante de su prôjimo; les mots 
tvmeroso ; nmanh\ employés comme adjectifs verbaux. 



m 
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DU PARTICIPE PASSÉ. 

522. — On a déjà vu la manière d'employer le participe passé 
joint aux verbes auxiliaires (3 40 — 341 ). Ce participe s'emploie aussi 
comme adjectif, joint au substantif, comme lorsque Ton dit: Es 
homhre perdïdo, c'est un homme perdu; et il s'emploie également 
très souvent dans un sens absolu, comme dans les exemples ci-après : 

SoSEGADOS LOS ALBOROTOS , S6 resta- ■ QUAND LES TROUBLES FURENT APAISÉS , 

bleciô la abundancia. ' l'abondance se rétablit. 

rr i * j- Li„ i QL'APïD ON A PRIS DU GOUT DOUT PétU- 

lOMADOELGUSTO al tstudlO 7 7X0 hay I ^ j[ rfy Q rkn qili / muse da _ 

cos a q ne mas aeteite* | v £ | ^ J , 

Les deux exemples précédents sont pris dans la Grammaire de 
r Académie Espagnole. Solis dit , dans son Historia de la conquista de 
Méjico: 

Heuba esta diligencia , llamô â los { Après avoir fait cette démarche, il 
Caciques Gobernadores de la Ciu- ! appela les Caciques qui gouver- 
dad. I naient la ville. 

On trouve dans la Gitanilla de Cervantes : 

■ n t APRÈS AVOIR TERMINÉ LA DANSE, Pré- 

Acabado el baile , dijo Preciosa* » . . | c j osa 

On lit également dans le Emebio de Montengon: 

_ t Aussitôt qu'ils burent remis l'argent 

Entregado pues el dinero al Coro- ( au Goloncl et Q0 , ils EURFÏNT ^ 

vd,y REcjRiriO el albalh de pago , i la aaittance il s disposèrent les 

(htpttfteroii las cosas necesarias. . . [ c]ï( ? ses nécessaires. . ! . 

Et dans un autre endroit du même ouvrage: 

Eusebiùy oida su relalcion , le en- jEusèbe, après avoir entendu son 
tregô seis guineas para èl f di~ J récit, lui remit six guinées pour 
cîéndole. . . [ lui, en lui disant, . . 

* 523. — Remarque, On voit que le sens d'un passé antérieur ou d\in 
futur antérieur , représenté par le gérondif précédé de la préposition en, 
dont nous avons parlé (549) ? est le même que nelui du participe passé 
dans la forme absolue : 

4 . <i . ■ [ DlCnO ESTO (OU EN DÏC1ENDO ESTO , OU 

Après qu il eut dit cela , il se retira kû ^ DICHQ ESTo) retirà 

de U Junte, j delaJnnia. 

Aussitôt que nous aurons explique ï Esplicado esto, (ou en êsplicando es- 

cela , nous passerons à une autre I to , ou ,<si que habuemos esplicado 

chose. I esto) pasaremos â otra cosa* 

52V. — ftans les phrases où le participe passé est employé dans 
la forme absolue, c es! une règle générale* de placer le pari ici] >«' 
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avant le substantif avec lequel il s'accorde. On peut rencontrer des 
exemples contraires à cette règle ; niais , dans bien de cas , le subs- 
tantif placé avant le participe petit donner lieu à un changement 
dans le sens de la phrase. En voici un exemple : Les conspirateurs 

AYANT Kl K T>KCOl ; VEUTS SC dispersèrent : DESCUBIERTOS LOS CONSPIR ADORES, 

se dispersaron. Si Ton disait: Los conspiradores descumertos se dtih 
penaron, on pourrait comprendre les conspirateurs découverts, avec 
exclusion , et en supposant Vexistence d'autres conspirateurs non dé- 
couverts. 

* 525. — Il y a , dans la langue espagnole , certains participes passifs 
qui sont quelquefois employés comme adjectifs verbaux, et prennent une 
signification active. C'est comme en français pour le mot dissimulé, qui 
peut être participe passé du verbe dissimuler, et qui peut aussi avoir 
Je sens actif; « Un homme dissimulé , un homme qui dissimule. » Dans 
ce sens, les mots dont nous avons parlé ne se rapportent généralement 
qu'aux personnes. Voici lesdits participes passés espagnols qui s'em- 
ploient aussi comme adjectifs verbaux dans les significations ci-après: 

lent, paresseux, arrêté 
rassemblant, 
j qui partage avec les attires, 

généreux, libéral. 
i qui agit avec pause , avec 
' lenteur. 

l qui pèse, fatiguant, ennu- 
• yeux, 
qui s'ontéte, opiniâtre. 
. qui se pique , qui se vante 
I (de quelque chose). 
. qui a de la précaution > pré- 
voyant 
. qui présume do lui-même, 

présomptueux. 
. qui agit avec modestie, a- 
! vec pudeur, 
qui sait beaucoup. 
f qui ayît brusquement avec 
> les autres. 

. qui sent facilement les of- 
' fenses , les peines, 
endurant, résigné, 
qui i» fcsprii vif, pénétrant. 



On pourrait en ajouter quelques autres. Quoique ces adjectifs se con- 
fondent avec le participe passé, on connaît facilement dans quel sens 
ils sont employés: ainsi , si nous disons hombre leido, nmger leida, li- 
bro leido, caria leida. Le sens fait connaître que leido } leida y sont em- 
ployés dans le sens actif quand ils se rapportent hhombre et muger; et 
qu'ils sont employés comme participes passifs quand ils se rapportent à 
libro et à caria) parce que les livres et les lettres peuvent être lues ; 
tandis que les hommes et les femmes peuvent lire, mais ils ne peuvent 
pas être lus. 



AcostumbradOf 
Agradecido, 
A trevido, 
Jiûn cenado, 
Biên comido, 
Bien habtadu, 
("alïado, 

Can&ado, 

Comedido, 

Deswperado, 

Dùimulado . 

Eniendido, 

Etforzado, 

Fingido, 

Leido, 

Medidv, 
Mirado, 
Modérado, 
Ocasionado, 



habitué , qui a coutume. 

reconnaissant. 

qui ose , hardi. 

qui a bien soupé 

qui a bien mangé. 

parlant bien. 

qui sait se taire r 
, qui fatigue les autres, en- 
! nuyeux. 

prudent > modéré , retenu. 

qui désespère , désespéré. 

dissimulé. 

intelligent, entendu. 

qui a du courage. 

qui feint, dissimulé. 

quia beaucoup lu, instruit, 

qui agit avec mesure, me- 
t suré. 

qui agit avec circonspec- 
t tion. 

modéré , qui agit avec mo- 
[ dération. 

qui cherche des querelles, 
| querelleur. 

ijiii n de l'audace t ainla- 
cieux. 



Parado, 
Parecido, 

Partido, 

Pai&ado, 

Pei(ido t 

Porfiado, 

Preciado, 

Preeauiào, 

Preswiîdo, 

Recatado, 

Sabido, 

Sacudido, 

Sentido, 

Sufrido , 
Trascendido, 
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De la différence entre le mode indicatif et le mode subjonctif. 

52(j t — Le mode indicatif sert, en espagnol , à exprimer un sens 
positif, certain. Le subjonctif est le mode du doute, de l'indécision 
de la supposition. C'est d'après ce principe, que les Espagnols em- 
ploient le mode indicatif dans certains cas où la Syntaxe française 
exige le mode subjonctif, savoir; Apres un pronom relatif ou l'ad- 
verbe ou , précédés de le plus , le moins , le meilleur , le mieux , le 
seul , oudun superlatif relatif quelconque; ainsi que lorsque le ver- 
be est précédé de certaines conjonctions, telles que quoique, bien 
uiie, etc; si le verbe, qui est au mode subjonctif en français, ex- 
prime un sens certain ou positif, on emploie le mode indicatif en es- 
pagnol; et si le verbe doit exprimer un sens suppositif , dubitatif ; in- 
décis, on emploie le mode subjonctif: 

INDICATIF. 

C'est le site le plus pittoresque que j A pin toresco que be 

j'aie vu, (On affirme avoir vu le > 1 

site.) ' 
11 est le seul qui soit venu. (U est , E$ d {micQ HA mnido 

venu positivement.) ) 
(Tétait la moindre faute qu'il pût \ Era îa mmor r aUa qm éi vomk co - 

commettre- (U pouvait effective- meter . 

ment commettre la faute.) 
Quoique je ne le connaisse pas, j'ai \ 

entendu dire qu'il est honnête \Aunque no le conozco, ne oiao de- 

homme. (On assure ne pas le con- | cir que es hombre de bien. 

naître*) 

SUBJONCTIF- 

La moindre faute qu'il eût commise j La mmQT , fe H(JBIESE [ou H[J _ 
aurait compromis la partie. (Le I , cometic t 0 habria compr o- 

cas de commettre la faute est i meti ^ Q la varli ' da _ 
supposé.) I 

Quoique je ne le connaisse pas, je ; 
Je recevrai tou jours poliment. (Le \Aunqueijo no le conozcà, siempre le 
cas de ne point connaître la per- j recibiré con urbanidad. ■ 
sonne est supposé ou incertain.) ] 

* D'après ce que nous venons de dire, il est facile de distinguer la 
différence qui existe entre les deux phrases suivantes : Aunqm ÀWtoo flW* 1 
cho no me canso. Aunque xtimmucho nome canso. (Quoique je marche 
beaucoup je ne me fatigue pas}. La première, par le verbe ando au 
mode indicatif, affirme que je marche beaucoup ; la seconde, par le verbe 
ande au mode subjonctif, suppose le cas de marcher beaucoup. 

* 527. — Remarque. Hors les différences établies dans la règle pré- 
cédente et celles que nous avons expliquées dans les numéros 508—509 , 
les deux langues emploient le mode subjonctif à peu-près dans les 
mêmes cas: ainsi, les verbes qui expriment la volokté, le comwaïvde- 
mekt, le désir , le doute , la cràïnte j demandent le verbe qui est sous 
leur dépendance au mode subjonctif, comme en français. Les différences 
dont nous ferons mention par la suite sont fondées sur le principe établi 
dans la règle précédente. 
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528. — Le présent de l'indicatif, précédé de la conjonction con- 
ditionellesi, exprimant une action future, représente un futur con- 
tingent, et se rend, en espagnol, par le futur du subjonctif; mais on 
peut aussi employer le présent de l'indicatif, comme en français: 

Si tu vas au jardin apporte-mot une i Si fueres (ou si vas) al jardin trûeme 

roso. i una rosa- 

S'il pleut nous resterons à la mai- )Si ixovierk (ou si llubve) nos que- 

son. I daremos en casa. 

DE L IMPARFAIT DE l/ INDICATIF PRECEDE DE LA CONJONCTION H. 

o21). L'imparfait de l'indicatif, précédé de ladite conjonction 
si, se rend par l'imparfait du subjonctif dans les phrases qui renfer- 
ment un sens conditionnel Dans ce cas, l'un des membres de la 
phrase est formé par un autre verbe au conditionnel, exprimé ou 
sous-entendu: 

Si je le savais , je le dirais. Si yo lo suri e ru (ou supiese) h diria* 

Si tu voulais venir, je t attendrais, f Sl lieras (ou quisieses) venir te 

< aguardaria* 

S'il pleuvait, nous resterioxs à la j Si lloviese (ou lloyiera) nos qleda- 
maison. f riamos en casa 

11 me traita comme si nous avions \ „ , JJt 
èiè d'anciensaniis. (Sons-entendu \ Me tratù ùomo Sl ™biése>ios (ou nu- 
comrae il m' aurait traité si etc. ) ! Bl * RAMOS ) Sîdo anUguos amigos. 

530. — On ne suit pas la règle précédente dans les phrases sui- 
vantes et dans d'autres semblables : 

11 dit que, si vous ne la voi liez pas, , Él dijo que, si usted no la queria, él 

il la GARDERAIT, j la G l'A RDARIA. 

^espérais que, s'il passait par notre t Yo esperaba que f si él pasaba por 
ville, il viendrait me voir. 1 nuestra Ciudad, vendria a verme- 

il faut remarquer que, dans ces cas, le verbe qui est au condi- 
tionnel ne dépend pas dudit imparfait, mais de l'autre verbe. «Il dit 
Qu'il la garderait; j'espérais Qu'il viendrait; » et tes mots « si vous 
ne la vouliez pas, s'il passait par notre ville, » sont des conditions 
entre les deux verbes. 

53 1 . — Lorsque la conjonction si qui précède l'imparfait de l'in- 
dicatif, en français , n'est pas dans un sens conditionnel, ou qu'aucun 
des verbes de la phrase n'est au conditionnel, on emploie l'impar- 
fait de l'indicatif, en espagnol, comme en français. Ainsi , dans la 
Comedia nueva ou el Café, de Moratin, Don Pedro dit à Don Hermo- 
genes: 
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7 m / Si vovis connaissiez qu'elle était 
Si usted conocïa que era mala (la manva i se (la comédie! , pourquoi 
comedia) ^porque no se lo dijo . | ne f(j w a ; ez . v0lis pas dit ? 

On voit que la phrase précédente ne renferme point de condition ; 
que l'action de connaître y est présentée dans un sens positif, comme 
s'il y avait : Puisque vous connaissiez, etc. 

* 532* — Remarque. On verra, par l'usage, que plusieurs des phrases 
conditionnelles, où l'imparfait de l'indicatif se rend par l'imparfait du 
subjontif en espagnol, peuvent s'exprimer par l'infinitif précédé de la 
préposition d, à la place de l'imparfait et de la conjonction si; ce qui 
forme une tournure particulière à la langue espagnole: 

Si elles étaient mauvaises je no les , Â ser malas (ou si fuesen ou si fue- 
mangerais pas, , kàn malas) yo no me las comeria. 

... , . , À saberlo yo fou si yo lo supiese ou 

Si je le savais je te le dirais. 1 H yQ {q ^ diri(lt 

DU PASSÉ DEFINI ET DU PASSÉ INPEFJM. 

53;^ Les Espagnols nomment le passé défini pretérito remoto , 
passé éloigné; et le passé indéfini pretérito proœimo, passé proche. 
L'un et Vautre indiquent, en espagnol, le sens d'une action passée 
ou d'un état passé; mais avec des circonstances différentes, dont les- 
dites dénominations présentent une idée. 

534. — Le passé défini se rapporte à des époques écoulées, et à 
des faits entièrement terminés; et par conséquent Tépoque est indi- 
quée dans la phrase, soit directement soit indirectement: 

J'ai reçu (ou je reçus) ta lettre la j Recihi tu envia la sehana pasada. 

SEMAINE DERNIERE. 

Il y a quatre ans que j'Ai été à Sé- H ace cuatro Aoos que estuve en Se- 

vilte. villa. 
Cervantes a été un auteur célèbre. Ccrvdntes FUB un autor cékbre . 

(Il n est plus.) 

Il a été honnMe homme toute sa Fufi de Mm T0DA ^ vida, 

vie. (Il n'est plus.) 

Les Romains ont fait de grandes j ^ Rcmmos mciER0N grandes con- 
conquèles. (Les Romains ne sont . ^ 

plus.) 1 

535, — On emploie le passé indéfini lorsque la chose a eu lieu, 
mais dans une époque qui dure encore, ou lorsque la chose dure 
encore elle-même ou peut se reproduire; ou enfin , quand l'éloigne- 
ment n'est pas indiqué , soit expressément , soit par le sens de la 
phrase: 

J ? ai reçu ta lettre cette semaine. He reqbido lu caria esta sbmana. 
J'ai voyagé plusieurs années. (Je \ 

puis encore voyager; ma vie 'He yiaj ado muchos anos. 

dure encore). ; 
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L'Espagne a eu d'excellents poètes. 
(Elle peut encore en avoir.) 

Il a étk honnête homme toute sa 
vie- (11 existe encore.) 

Hier j'ai vu mon ami en bonne san- 
té, et aujourd'hui je Y ai vu malade. 

Les Romains ont laissé des monu- 
ments qui témoignent leur gran- 
deur. (Les monuments existent 
encore,) 
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Espana ha tenido escelentes poetas, 
Él ha sIdo hombre de bien toda su 

VIDA, 

Aï un via mi amigo bueno y sano , 
y hoy U he visto enferme 

Los Romanos han dejado monumen- 
tos que a testiguan s u gran deza . 



:>30. — Remarque. On observera dans le langage familier , que las 

our indiquer des actions 



Espagnols emploient souvent le passé défini pour indiquer des action 
passées , mais dans un moment qui n'est pas éloigné, et même apparte 
nant à l'époque présente. Dans ce cas, l'époque nest pas exprimée. 
Voici quelques phrases tirées de la comédie de Moratin, m si de las 
ninas, dans lesquelles l'action se rapporte, non seulement a la même 
journée , mais encore à un moment très récent : 

As ti; fait les lits? 
Gomme les Religieuses m'osT fait 
goûter.- (Sous-entendu, je n'ai pas 
d'appétit pour souper.) 
Apénas^u, trop-ecé con el Padre j A peine sdiwe sorti j^ai rmconte* 
1 Guardian de san Diego y el doc \ le Pere Gardien de Saiut-Diégo 
tor Padilla. 



^Hiciste las camas ? 

Como las Monjas me hicieron me- 
rendar . , - 



et le docteur Padilla. 



DU FUTUR CA5UEL ESPAGNOL, 

537 — Le futur français, lorsqu'il exprime l'avenir, d'une ma- 
nière contingente ou éventuelle, avec une espèce d'incertitude, soit 
dans l'action elle-même, soit relativement au lieu au temps, a a 
manière, ou bien relativement à la personne ou al objet qui exécute 
ou qui reçoit l'action, se rend en espagnol par le futur casuel ou 
futur du subjonctif. Il faut encore observer que dans ces pbrases on 
peut employer aussi le présent du subjonctif (qui, comme on le sait, 
est présent ou futur) ; et c'est ce que l'on fait le plus souvent : 

Fl que, mienta fou mintiere) sera 
Celui qui mentira sera puni. I cast ig a d 0 . 

Celle qui s'appliquera le plus aura La que masse apuqbk (ou aplic are) 



le prix. 

Apportez-moi la meilleure que vous 

TROUVEREZ. 

11 fera ce qu'il voudra 



ganarâ el premio. 
Trâigame usted la mejor que en- 

CUENTRE (OU EKCONTRARE). 

Hard lo que Qiuera (ou quisiere). 



Je m'en' Souviendrai' tant que je , Miéntrat viva (ou viviere) me acor 

1 jJ rm M il 



VIVRAI, 

Tu garderas les lettres qui arrive- 
ront pour moi- (S'il en arrive 
quelqu'une.) 



daré. 

^Guardards las cartas que lleguen 
I (ou llegaren) para rof. 

13 
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Elle parlera quand je le lui oroon- , L « ui' 

keral (Si toutefois je le lui ordon- ( hlla hcMara mWû yo se lo mande 

nç j J (OU MANDAR1- i. 

Qu'il aille où il voudra. Vayadonde quiera (ou quisiere). 

Or peut remarquer que lorsque le futur est dans ledit sens ca- 
sucl s il est généralement construit avec un autre futur ou avec un 
impératif exprimé ou sous-cntcndiu el précédé d'une expression in- 
déterminée, telle que austitôt que, lorsque, comme, où, celui qui, 

CELUI QUE, TOUT CE QUI, TOUT CE QUE, LE PLUS GRAND, LE MEILLEUR , LA 

personne qui ou que, ou de toute autre expression semblable. 

DU COîïDlTIO?i>"EL. ^ 

538. — La terminaison ta de l'imparfait du subjonctif espagnol 
peut , le plus souvent, s'employer au lieu de la terminaison ria du 
conditionnel Cette faculté existe, sans empêchement, dans les phrases 
qui renferment un sens conditionnel , quand môme la conjonction si 
n'y serait pas exprimée; il suffit qu'elle y soit sous-entendue , ou que 
ces phrases soient susceptibles d'une autre tournure qui admettrait 
cette conjonction ; 

11 ne parlerait pas tant si son père . Èl no hablaria (ou hablara) tanto si 

l'entendait. » supadre le oyese. 

H ne parlerait pas tant devant son . A r o hablaria (où hablara) tanto de- 

père. (S'il était devant son pore.) letnte de m padre. 
Je ne l'AURAispas dit sans ce motif, j Yo no lo habria (ou dubiera} dieho 

(Si je n 7 avais pas eu ce motif.) sin este motivo. 

Ce serait un bonheur qu'il plût. (S'il .Fortuna séria (ou fuera) que llo- 

fleuvait.) viese. 

Quand la phrase ne renferme point de condition , on peut, de 
môme, souvent, employer la terminaison ra au lieu de la terminai- 
son ria du conditionnel. 

Je ferais en sorte qu'on lui obéit, ! Yo t HA r RïA ( ou » ic ^ra) de modo que 

te ooedeetesen. 

Mais, alors, les commençants feront bien de ne faire cette substi- 
tution, que lorsque, familiarisés avec la langue espagnole , ils pour- 
ront bien distinguer les cas qui ne l'admettent pas, 

* 539. — Remarque. Les cas où il ne convient pas d'employer la ter- 
minaison ra de l'imparfait du subjonctif au lieu de la terminaison ria 
du conditionnel, sont principalement ceux: où le verbe déterminant peut 
avoir sous sa dépendance le conditionnel ou l'imparfait du subjonctif, 
formant des sens différents entre eux. Sî dans un de ces ca^on cmpluvait 
la terminaison ra, on la prendrait plutôt dans la signification de l'impar- 
fait du subjonctif, attendu qu'elle peut toujours représenter ce temps; et 
il est clair qu'on ne doit pas s'en servir dans les cas où elle présenterait 
un équivoque : 

Je disais que Pierre viendrait. Yo decia que Pedro ye^drîa. 
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Dans le dernier exemple, on ne pourra pas dire viniera au Mmi de 
vendria ; car on comprendrait le sens de l'imparfait du subjonctif. Yq de- 
cia que Pedro viniera (o\i viniese) , signifierait « Je disais que Pierre vint » ■ : 
ce qui exprime un commandement; tandis que la première phrase ne fait 
qu'affirmer que Pierre tiendrait» 

* 540. — Dans les phrases où un verbe, au conditionnel on à l'im- 
parfait du subjonctif, en français, dépend d'un autre verbe, à un temps 
passé, qui exprime un acte de L'entendement p comme la résolution, la 
crainte, Tespoir, etc. , on peut, en espagnol , employer également la ter- 
mi naison via du conditionnel , ou les terminaisons se et ra de l impartait 
du subjonctif: 

; Se decidio qu>, partiri'amos , pahtiése- 

11 FL'T DÉCIDÉ que nOUS PARTIRIONS» | ^ m v \ RTîUlLms . 

s Yo temia que clla me engauaria , en- 
Je craignais qu elle ne me trompât . j GAf]ASE ou EK(U n ARAt 

Les nuances qui distinguent les sens desdites terminaisons , existent 
réellement au fond dans ces exemples ; car la terminaision na y présente 
ïaclion de partir , l'action de tromper , comme plus immédiate , dans un 
sens plus résolu , que les terminaison se ou ra ; mais , dans ces sortes de 
phrases, la distinction de ces sens devient généralement indifférente. 

54,1. _ Le conditionnel français, construit avec un antre verbe, 
aussi au conditionnel , et précédé de certain? mots qui ont une signi- 
fication indéteraiinoe, présente un sens contingent , casuel ou oveu- 
tuel, et peut se rendre, en espagnol, par le conditionnel ou par 
l'imparfait du subjonctif indifféremment : 

f haria lo que qtjerri v , quisiese ou 

fl FERAIT Ce qu'il VOUDRAIT. j QUISIERA. 

, El que aiENTiRiA , mintiese ou mintïe- 
Celui qui mentirait serait puni. J R A ser i a castigado. 
Il m'apporterait la meilleure qu'il , Elmetraeria la mejor que encont^a- 

TROUVEUAIT. 1 BSCOBTRARE OU ENCONTR ARA* 

Elle parlerait quand je le lui com- , Ella hablaria enando yo se lo man- 

MANDERAIS * DARIA , MANDATE OU MANDARA. 

( Tu nuardavias las cartas que llega- 
Tu garderais les lettres qui arrive- \ RUN LLEG àsen ou llegarats para 
raient pour moi, ( m ^ 

542. — Lorsque le conditionnel est précédé, en français, par 
les conjonctions quand ou quand même , dans le sens de quoique, on le 
rend, en espagnol, par l'imparfait du subjonctif, précédé de la con- 
jonction aunqm, ou par aw?î cua)i<!<>: 

Quand ce ne serait que pour faire jCuando ne fuese (ou fuera) sinopor 

.. 1 • * . . . ~ ï Anv nuvtn A irait mn.rtra. 



plaisir a ma mère. { dar gusto â rot madré. 

Quand même il arriverait aujour- ( Aukcuaiïoollegase(ouixbgaha)/ï^ 

d'hui , il n'avancerait rien. * no adelantaria nada. 

dand même il serait roi, il ne serait | Aunque fuese (ou 

pas content 1 tariacontento. 
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5-13. — Dans les phrases espagnoles où le conditionnel et l'im- 
parfait du subjonctif se trouvent ensemble, l'oreille exige que Ton 
n'emploie pas la terminaison va dans les deux verbes, mais des ter- 
minaisons différentes: ainsi, dans le second des derniers exemples, 
il ne sonnerait pas aussi bien de dire, Aun cuando llegara hoy f no 
adelantara nada, que de dire: Aun cmndo llegase (ou llegara) 
boy, no adela^taria nada, ou aun cuando llegase koy, no a delà n- 
tara nada. 

544. — On a vu (41 9) que la conjonction que ne s'exprime pas, 
dans l'espagnol, lorsque, placée au second membre d'une phrase, 
elle sert à éviter la répétition d'une conjonction, comme quand, 
lorsque, si , quoique, "elc. Cette conjonction reste sous-entendue dans 
la phrase espagnole , et le verbe se met au mode indicatif ou au 
subjonctif, au temps convenable, d'après le sens que l'on veut 
exprimer, et comme si ladite conjonction y était répétée, sans égard 
pour le mode employé dans la phrase française: 



Si vous avez des amis et que vous 
désiriez, les conserver, prouvez- 
leur votre estime. (Et si vous BÉ- 



Si teneis amigos y deseais conser- 
varlos, dadies prnebas de vuestro 



siREz, etc.) ' a P reci ° ( Y SI deseais, etc 

Si je finissais de bonne heure et Qu'il jSi yo acabase temprano é ihciese 
fît beau temps, je serais content. buen tiempo , estaria contento (Y 
(Et s'il faisait, etc.) ) si hiciese, etc I 

OniiQu'ils ni'appcllnssent cl qui je v rvjïl l , v . ( n l , 
Jes entendisse, je ne repondais \**3S^?^ 
pas. (lis m'appelaient et j'enten- ( ïfSfeffi sous-entendu, aun- 
uais en effet.) ! ^ > ^ A f etc.) 

* 545. — Remarque. On observera, dans la pratique, que l'on se 
permet quelquefois de supprimer la conjonction que, lorsqu'elle sert à 
lier deux verbes, dont l'an, qu'il soit au mode indicatif ou au sub- 
jonctif, se trouve sous la dépendance de l'autre. Cette suppression n'est 
jamais une nécessité : elle n'est tolérable que lorsque l'harmonie y gagne* 
et , par conséquent, il convient aux commençants de ne pas la faire jus- 
qu'à ce que, par l'usage qu'ils auront fait de la langue, ils seront à 
même de distinguer les cas ou ladite conjonction peut se supprimer à pro- 
pos. En voici quelques exemples : 

Elle m'a chargé de lui envoyer un r Me ha encarg a do le mande un cams- 
petit panier de fleurs. I tillo de flores (que le mande). 

Je t'avais écrit de me faire savoir ( Yo } te ewrrfto me hicieses saber 
ce qui était arrivé. 10 mm sucedido (que me m- 



» CIESES SABER). 

Il m'assurait que tu pouvais Lui par- ( Me aseguraba podias hablarle con 
1er en toute liberté- < toda franqueza (que podias). 

Je crus Qu'il serait dans quelque f Yo crei estaria en alguna casa de 
maison de campagne. « campo (que estariaI. 



DU GIIAMj EMIiNT DE MOTS- \ ( .\\\ 

Je t'assure *jue je crains Qu'il ne ( Te aseguroque temo no se va va con 

s'en aille avec l'argent. t et dinero (que no se vaya). 

Je vous prie de médire ce que vous j Ruego à usted me diga lo que piensa 

en pensez. ! de ello {que me digà). 

Dans les deux derniers exemples , la suppression est très à propos, 
pour éviter la répétition de la conjonction que* Dans de pareils eas 7 on 
peut la faire sans crainte. 

Quelques personnes suppriment même, quelquefois, le relatif que, 
comme régime direct, particulièrement dans le style épistolaire: • Il 
m'envoya tes marchandises que je lui avais demandées. Mandôtne los gé- 
neros le tema tedidos (que le tenu pedidos) » (a). 

546. — Dans le style familier , on emploie, en espagnol, le fu- 
tur à la place du présent de l'indicatif , et le conditionnel à la place 
de l'imparfait, et même d'un passé, pour exprimer un sens suppo- 
sitif, conjectural, la présomption ou la probabilité d 1 une action. On 
trouvera cette règle pratiquée dans les exemples suivants , tirés de 
la comédie de Moratin, El si de las ninas. D'ailleurs, cette substitu- 
tion n'est pas étrangère à la langue française, quand au futur em- 
ployé pour le présent: 

f C'étaient eux sans cloute : ils étaient 

PROBARLKMEST ici f (OU ils DEVAIENT 

iïllos eransin duda : aqui kstaiuan L être ici) quand j'ai parlé de la 

cuandoyohablédesdelaventana*- 1 croisée... Et ce papier?. Ils l'ont 

l Yestepapel?...LeTEmiRm,note 1 sans doute, (ou ils doivent i/a- 

canses... Vino, hallôun competidor \ voir), ne te fatigues pas (à le cher- 

y n jki a : pues yo para que he de j cher)..,. Il est venu , il a trouvé un 

motestar â nadie..*? \ rival et il doit avoir dit: eh bien 

! pourquoi dois-je importuner qui 

\ que ce soit.,.? 

Tal vez se pondria malo m el çami- j Peut être toabà-t-il malade eu rou- 

no, ypor no darle â usted pesa- te , et pour ne pas vous donner 

dumbre ' de chagrin ... 

* 547. _ On a vu, dans la conjugaison des verbes (182), qu'en es- 
pagnol l'impératif négatif prend toutes ses personnes du présent du sub- 
jonctif telles quelles : 

No firmes cartaque no leas, ni bebas Ne signe aucune lettre sans la lire, 
agita que no veas, ( Proverbe esp.) ni ne bois pas d'eau sans la voir, 

* 548, — Remarque, On trouve des cas où le mode indicatif et le 
mode subjonctif conviennent également bien : Como sonpocos los criados 
que quieren ou quieran sugelarse â sus caprichos (Comme il y a peu de 
domestiques qui veuillent se soumettre à ses caprices); Dime lo qw iiay 
ou lo que uaya sobre elparticular (Dis-moi ce qu'il y a sur ce sujet). 
Ce n'est pas que la nuance qui distingue les deux modes n'existe pas 
dans ces exemples; car les indicatifs quicren , hay t présentent un sens 

(a) Nous avons réserve cet ah icle pour col endroit , parce qu il exigeait La connaissant 
préalable de remploi des temps des verbes. 
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plus affirmatif que les subjonctifs quieran, kaija } dont le senslïst plus in- 
certain; mais, que le sens soit certain ou qu'il soit incertain, la distinc- 
tion de ces nuances est peu intéressante dans des cas semblables. Nuus 
pouvons dire la même chose de certaines phrases, dans lesquelles le fu- 
tur absolu et le présent du subjonctif peuvent être également employés ; 
Temo que mi ùarco llegue ou llegaïui demasiado larde (Je crains que 
mon navire n' arrive trop tard). 

549, — Les règles précédentes fixent convenablement sur les 
didoroncos qui existent entre les deux langues, relativement à rem- 
ploi des temps des verbes. Hors lesdits cas, généralement partant, 
on les emploie de la même manière dans l'espagnol que dans le fran- 
çais; et cela a lieu même dans certaines figures, où l'on change un 
temps pour un autre, comme lorsqu'on dit: « Vas-tu au théâtre, ce 
soir? )) au lieu de iras-tu, etc. « Le Général harangue ses soldats, les 
met en ordre et fond sur l'ennemi » , au lieu de harangua , mit , fon- 
dit, etc. 

* 550. — On pourra rencontrer quelquefois , dans l'espagnol, d'au- 
tres changements, soit dans l'emploi des temps des verbes, soit dans la 
manière de les construire; mais ce ne sont que des formes particulières, 
qui n'excluent pas 1rs relies précédentes , et que I on emploie quelque- 
fois^ seulement dans le but de rendre le discours plus varié et plus 
agréable. Nous allons en citer quelques cas. 

On emploie quelquefois la terminaison va de l'imparfait du subjonc- 
tif à la place du plusque-parfait de Y indicatif: 

11 ne tint pas la parole qu'il m 1 avait t Nocumplw la palabra que me dieiïa 
r i )\> cinq ans auparavant. \ (me iiabia dado) cinco aiïos àntes* 

Cette subslitution est moins employée aujourd'hui qu'anciennement; 
cependant on s'en sert très bien encore, tant qu'elle a un but d'utilité : 
comme pour éviter une locution peu harmonieuse t ou lorsque par cette 
singularité on prétend fixer l'attention sur l'action qui en est l'objet, etc. 

Voici deux exemples d'un autre genre, tirés de la Historia del levan- 
tamiento, guerra y révolution de Espana ,elc. , par le Coinle de Toréno : 

Cruzado que iiubo Lord Wellington ; Aussitôt que Lord Wellington eut 

el rio Tajo*. . ' traversé le Tage«. . 

ReuMeronelMtodasugeMe,y*XA- j I)s . < !es français) réunirent toutes 

de Fuenleginaldos ... \ Zwl^lSLl ° ^ 

Celte dernière tournure concerne les phrases formées par un passé 
antérieur ou par un futur antérieur. La conjoncUon aussitôt que. lors- 
que, ou tout autre, y est supprimée dans la traduction, et le participe 
passé précède la conjonction que suivie du verbe auxilaire; comme on le 
voit dans lesdits exemples. 

Les phrases construites avec un imparfait de l'indicatif précédé de la 
conjonction conditionnelle si, admettent également, quelquefois, une 
tournure particulière, dont on aura une idée par l'exemple suivant, pris 
dans la comédie Et si de las ninas, par Moratin: 
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Pajarilas del aire que apktecieras, \ 

las tendrias. [Si ai>ktecieras ou I Si tu désirai» des oiseaux qui volent 

apetecieses pajarilas del aire t tas j dans l'air, tu les aurais. 

tendrias*) ' 

Changement dans les adverbes* 

551. — Les adverbes cuanto t combien; frmto, autant, perdent 
la syllabe to (cuan t tan) , lorsqu'ils précèdent un adjectif ou un 
autre adverbe; ils conservent ladite syllabe , lorsqu'ils sont avec un 
verbe; et ils deviennent adjectifs , lorsqu'ils accompagnent un subs- 
tantif; par conséquent, dans ce dernier cas, ils s'accordent avec le 
substantif. L'adverbe tan répond à aussi ou à si. Nous avons fait ob- 
server (370) que, comme adverbes, ou comme adjectifs , ces mots 
précèdent immédiatement le mot auquel ils se rapportent: et que 
seulement tanto , dans le sens exagératif, peut précéder ou suivre 
un verbe. Tanto, adjectif, répond aussi à si grand et à un si grand 
nombre. Voici quelques exemples. On y observera que cuanto et 
cuan peuvent souvent être remplaces par que, comme Tab verbe 
combien en français : 

Combien il est fou î (ou qu'il est fou!) ;Cuan loco es! (ou j que locoes!) 
Combien il est venu tard! (ou Qu'il mCuak tarde ha venidot (ou iQuii 

est venu tard ! ) 1 tarde ha venido ! ) 

Combien il travaille ! î Cuanto trabaja ! 

Combien de maisons a-t-il ? i Cuantas casas tiene ? 

11 est aussi grand que Vautre. Es tan grande como el otro. 

11 a travaillé aussi bien que toi. Ha trabajado tan bien como lit. 
J 1 ai autant de patience que lui. Tengo takta paciencia como éi 

11 travaille tant, qu il n'en peut , Trabaja tanto (ou tanto trabaja) , 

plus. ' que no puede mas. 

Sa richesse est si grande. . , ! / Su riqueza es tant a. . .1 

Ses amis sont si nombreux. . VI / Sus amigos son tantos ... ! 

Il avait un si gband nombre de lettres , Ten i aque hacer tantas carias... ! (a) 

à faire. . .1 

* 552. — Lesabverbes cuanto et cuan, combien, dans le sens exagé- 
ratif de à quel point, peuvent se remplacer par les mots lo que ou lo 
mucho gue; et si cuanto est adjectif, c'est-à-dire, s'il se rapporte a un 
substantif, on peut souvent le remplacer par el que, la que , los que ou las 
que, suivant le genre et le nombre du substantif: 

Sais-tu combien je suis fâché con- ^Sabes lo enfadado (ou cuan enfa- 

l Te f dado) estoy con él? 

Tu ne peux pas t'irnaginer combien .No puedes figurarte lo que, ou lo 
il a dépense. mucïio que (ou cuanto} ha gastado. 

(«) Dans lo style familier, au lieu de cwmto et tanto, au pluriel, dans un sens exagé- 
nitif, aecoinpagnânl un substantif pluriel , on emploie quelquefois cmnto ou tanto et le subs- 
tantif au singulier, l/exageration en semble plus forte : « Mon Dieu, que de pleubs ! ; \ «li/ame 

Di0S t CUANTA FLOU ! (ou CUANTAS PUWfc.) H S WT*tf TÀ.NT DE DAMES \ , Uabm TAJi TA SEIIORA! 
(OU TANTAS SinOÀAi.) » 
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Tu verras combien cela te coûtera , Tû verâs lo caro que (ou cuan caro) 
cher. * eso te va â costar- 

Tu verras combien d'argent cela te . Tû verâs el dinero que (ou cuanto 
coûtera, f dinero) eso te costaré. 

Je ne puis le dire combien de lieues ; No pnedo decirte las léguas que (ou 
nous marchâmes en si peu de ) cuantas léguas) anduvimos en ta n 
temps. I poco tiempo* 

Si lu savais combien cela me causa ^ Si supieras la pena qve eso me can- 
de peine, et combien de larmes ie sô > V LAS UW*™** î*« derramé 
répandis. ) ( mi CUANTA pena eso me causé , y 

l cuantas lâgrimas derramé). 

î>^3. — Les adverbes plus, moins, répétés dans deux membres 
dune phrase dont on compare les idées, se traduisent de la manière 
suivante : plus, par cuanto mas, dans le premier membre, par tan- 
lo mas, ou seulement par mas, dans le second; moins, par cuanto 
ménos, dans le premier membre, par tanto ménos, ou seulement par 
ménos, dans le second. Bien entendu que cuanto et tanto deviennent 
des adjectifs quand ils se rapportent à un substantif. Dans cette cons- 
truction, cuanto mas, tanto mas, cuanto ménos, tanto ménos, sont 
généralement suivis immédiatement du mot auquel ils se rapportent 
(370): 

Plus on a , plus on désire I CuANT0 MAS mo tiene > TANT0 MAS de ~ 

sea - 

Plus un homme a de richesses , plus f Cuantas mas riquezas tiene un kom- 
il doit être charitable. ' bre , tanto mas caritativo ha de srr. 

PJhs l'homme a de besoins, moins Cuantas mas necesidades tiene el 
il est heureux. 1 nombre } tanto ménos dickoso es. 

Moins on travaille , moins on veut Cuanto ménos se trabaja, tanto mé- 
travailler. I kqs se quiere trabajar. 

Moins l'homme a d'expérience, moins \ Cv t n ) MÉ *° S es P er J encia li f e * l 
il aeit prudemment ftorofire, tahto ménos prudente- 

° 1 ( mente oom. 

Voici un autre exemple, dans la phrase suivante deCapmany: 
Es tanta lariquezade nuestra len- /La richesse de notre langue est si 
gtfcz, que cuanto mas se estudia , grande, que plus on l'étudié, plus 
mas da que estudiav , y cuanto mas j elle donne de quoi étudier, et 
se profundiza, mas tesoros descu- \ plus on l'approfondit, plus elle 
urc + découvre de trésors. 

554. — L adverbe autant, répété dans le second membre dune 
comparaison, se rend par nmnfa, dans lo premier membre, et par 
otro tanto f ou simplement par tanto, dans le second : 

Autant il gagne d'argent, autant il (Cuanto dinero gana, otro tanto 
en dépense. f g as ta (ou tanto gasta). 

Ou pourrait aussi dire: Tanto dinero gasta amogana. 

* 555. — Remarque, Les adverbes tanto et cuanto servent souvent 
dans l'espagnol pour indiquer la comparaison de deux rapports: tanto 
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placé au premier membre de la comparaison, etcuanto au second* Envoi- 
ci un exemple pris dans le Don Quijote de Cervantes : 

Las kistorias ftngidas tanto tic non Les histoires feintes sont bonnes et 
de buenas y deleitabtes, cuanto 1 délectables ex proportion qu'elles 
se llegan â la verdad , ô d la seine- J approchent de la vérité ou de la 
janzadeella; y las verdaderas son i vraissemblance ; et les histoires 
tanto mejoreSj cuanto son mas \ vraies sont meilleures ? EN propor- 
verdaderas. ^ tion qu'elles sontplus véridiques. 

* 556. — L'adverbe espagnol mucho , beaucoup, n'accompagne ja- 
mais un adjectif ni un adverbe , à moins que l'adjectif ou l'adverbe ne 
soient comparatifs* On dit bien muchomayor, beaucoup plus grand; mu- 
cho înas tarde, beaucoup plus tard; mais on ne dit pas mitcho grande , mu- 
cho tarde y mais muy grande, muy tarde, très grand , très tard. 

* 557. — L'adverbe trop, devant un adjectif ou un adverbe, se rend 
souvent par mui/, et s'il est avec un verbe ou un substantif, se rend par 
mucho, lorsque ces mots sont suivis d'un complément gouverné par la 
préposition pour : 

Ce navire est trop petit pouk un pa~ j Este barco es muy pequeno para se- 
reil voyage. < . mejante viaje- 

11 a agi trop précipitamment pour [El haobrado muy precipitadamente 
que "la chose lui réussit. j para que la cosa le saliera bien* 

Il court trop pour que je puisse l'at- ' Çorre mucho para que yo pueda at- 
teindre. I canzarle. 

11 a trop d'expérience pour qu'il i Tiene mucqa esperiencia para come- 
conimette de pareilles fautes. | ter faltas de esta naturaleza. 

La règle présente n'est pas d'une rigueur absolue , mais elle est géné- 
ralement suivie lorsque le sens de la phrase le permet. Dans l'exemple sui- 
vant « Il travaille trop pour son âge, » il paraît préférable de dire trabaja 
demasiado para su edad ; parce que cette phrase peut présenter une diffé- 
rence dans le sens, en disant avec l'adverbe mucho : trabaja mucho para 
su edad* Cette dernière expression présente l'idée de beaucoup de travail. 
mais non pas de I'excès de travail, comme la première. 

Changement dans l'emploi des prépositions. 

558. — Nous avons fait connaître les prépositions espagnoles qui 
répondent directement aux prépositions françaises (25i). Mais, 
comme la signification propre des prépositions est très vague , on 
trouve souvent des rapports qui sont indiqués par une préposition 
dans le français, et qui le sont, dans l'espagnol, par un autre que 
celle qui répond directement à la préposition française , suivant le 
sens qu'on est convenu dans chaque langue d'attribuer à ces prépo- 
sitions dans lesdits rapports. De là viennent les difficultés que pré- 
sente Temploi des prépositions. Nous allons donner une liste des dif- 
férences les plus remarquables qui existent, à cet égard, entre nos 
deux langues. Les expressions que Ton y trouvera pourront servir 
de guide dans d'autres semblables ou analogues. 
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5o9. — Liste des différences les plus remarquables , dans l'emploi des 
prépositions y entre les deux langues* 



Café au lait. 

Viande aux pommes de terre. 
S;» lie à manger* 
Chambre à coucher. 
Machine à vapeur. 
Moulin à huile. 

Apte, prèl à (faire une chose}. 
Prompt, adroit , exact à [une chose). 

Heureux, malheureux au (jeu, etc.). 

Le premier, le dernier, etc. à (une 
chose, ou ri faire une chose), 

Uue chose est facile , difficile à 
(faire, etc.). 

Bon à mander . à boire. 

Pendante (un clou, etc.). 



Café con lèche* 
Carne con patatas. 
Sala de corner. 
Cuarto de dormir. 
Mâquina de vapor. 
Molinode aceite- 

Apto, dispuesto para (hacer una casa) . 
„Pronto*_ diestro. puntuat en (una 
' cosa). 

^Dichoso. desgraciado en (el } juego, 
î etc.). 

j El primer v , el ùltimo, etc. en (una 
l cosa, ou en hacer una cosa)» 
I Una cosa es fâcil , dificil de (hacer , 
f etc.). 

Bueno de corner , de beber. 

Pendiente de (un çlavo, etc.). 



Evaluer, estimer à (une quantité). 

Consentir, s'intéresser, s'obstiner ; 
persister à (une chose)* 

Tarder à (faire une chose). 

Travailler, s'employer, s'amuser, 
se fatiguer, se délecter, passer le 
temps, etc. , à (faire une chose). 

Se fier à quelqu'un. 

Pensera, (une chose). 

Mettre au net. 

Revenir à soi. 

Y avoir d'inconvénient à (une cho- 
se , ou ri faire une chose). 

Arriver, se passer ou être (une cho- 
se) dans (un tel endroit). 

Blesser à mort. 

Être, (appartenir) ù. 

Haïr à mort. 

Bâtir à neuf 

Se soustraire à (l'obéissance ? etc.). 
Se mettre à genoux. 
Donner à manger , à boire. 
Verser à boire. 
Compatir aux malheurs. 
Servir à (quelque chose). 
S'accommoder an temps. 
Parler 8 (quelqu'un). 
Prendre à témoin. 
Vendre à la livre. 



Valuar, apreciaren (una cantidad) . 
* Consentir, interesarse , obstinarse , 
persistîr en (una cosa)- 
Tardar en (hacer una cosa) . 

!Trabajar, empiearse > entretenerse , 
cansarse , deleitarse , pasar el 
tiempo, etc. , en (hacer una cosa). 
Fiat^se en (ou de} algitno. 
Pemareu (una cosa)* 
Poner en limpio. 
Volver en si. 
I Jlaber inconveniente en (una cosa, 

ou en hacer nna cosa)* 
j Suceder, e^tar (una cosa) en ( lai par- 
te). 

Herir de muerte. 
Ser de. 

Aborrecer de muerte- 

Edijicar de nuevo. 

Sustraerse de (la obediencia } etc ). 

Ponerse de rodillas. 

Darde corner , de beber* 

Echar de beber* 

Compadecer&e de las desgracias* 
Servir de algo. 
Acomodarse con el tiempo. 
Ilablar con (alguno). 
Tomar por testigo* 
Vender por libras* 



DL CHANGEAI 

Prendre au mol. 
A ce que je vois» 
A ce compte-là. 

Content de (une chose). 

Menacer de (une chose). 

Se nourrir, se contenter, suffire de 
(quelque chose). 

Parler, agir de (un ton sérieux, etc.]. 

Reconnaissant des (bienfaits, etc.). 

Obliger, forcer, contraindre , s'em- 
presser, se hâter, se presser de 
[faire , etc.)- 

S'approcher de. . . 

Convenir de (une chose). 

Se mêler des (affaires, etc.). 

S'enflammer de colère, 
lirûler de désir. 
Se formaliser de (une chose). 
Regarder du côté de. . . 

Expert, instruit, habile, constant 
dans (les entreprises , etc.). 

Travailler, écrire, faire (quelque 
chose que ce soit) dans (un en- 
droit) 

Se promener, courir, passer dans 
[un endroit). 

Fidèle , tendre , ingrat , etc. , envers 
(quelqu'un). 

Indulgent, rigoureux, etc., pour 
(quelqu'un). 

Aller en manteau, en habit, etc. 

filre m sentinelle, en humeur, en 
deuil $ etc. 

Habiller en berger, en soldat, etc. 

Aller en Paradis, en enfer, en Es- 
pagne, en France, etc. 

Voler en l'air. 

Prendre en patience. 

Être en bonne santé. 

Remporter la victoire sur l'ennemi. 
Monter sur (une mule, un cheval.) 
Être sur (la place ; sur la route, etc. )'. 
Répondre sur (sa tête). 



NT DE MOTS. 205 

Coger por la palabra, 
Por lo que veo. 
Segun esa cuenta* 

Contenta con , ou de (una cosa). 

Amenazar con (alguna cosa). 

Alimentarse , contentarse , basiar 
' con, quelquefois de (alguna cosa), 

Hablar y obrar con (tono serio, etc.). 

Aqradecido a. (los beneficios, etc.). 
\Obligar, forzar, constrenir, apre- 
j surarse, darse prisa a (hacer , 
) etc.). 

Acercarse â. - * 

Convenir en (una cosa), 

Meterse, mezclarse en (los négocias, 
1 etc.). 

Encenderse en ira. 
Abrasarse en deseos* 
Formalizarse jiotf (una cosa). 
Mitât hacia el lado de.*- 

.Esperto, instruido, hâbil, constante 
' en (las empresas, etc.). 

Trabajar, escribir^ hacer {cualquier 
cosa) en (un lugar). 
jPasearse, correr f pasar por (un 
' paraje) . 

s Fiel, amoroso t ingrato, etc., con 
r (alguno)* 

I Indulgente , riguroso t etc , con 
'* (alguno). 

Ir de capa t de f raque , etc. 
, jfotor de centinela, de humor, de 
' Ju£o, etc. 

Fesh'r de pasfor, de soldado , etc. 

/r â Gloria, al infiemo, â ifs/ja- 
' na , à Francia , etc. 

Fo/ar por eJ aire. 

Tomar con paciencia. 

Estar con saiud. 

j4ican^ar fa tuciona contra e/ ene- 

Montar en ftma mu/a, un caballo). 
l Estar en (laplaza.en et camino> 
1 etc.) 

Responder con su cabeza* 



206 TROISIÈME PARTIE. — DE LA 

Être , se mettre sous les armes. 

Combattre contre (quelqu'un). 
Heurter contre (une chose). 
S'appuyer contre (le mur, etc.). 

Laisser (une chose) entre les mains 
(de quelqu'un). 

Soupirer après (une chose). 
Demander après (quelqu'un). 

Apaiser par des prières, etc. 
Naviguer par un temps favorable , 
etc. 

Poussé ; obligé 7 par (le besoin, etc. ). 



SYNTAXE OU CONSTRUCTION. 

Estar, ponerse sobre las armas. 

Combatir, pelear con (alguno). 
Tropezar con (nna cosa). 
Apoyarse en (lapared, etc.). 

( Dejar (una cosa) en las manos (de 
! alguno). 

Suspirar por (una cosa)* 
Preguntar por (uno). 

Àplacar con ruegos, etc. 

î Navegar con tiempo prôspero , etc. 

, Impelido , obligado de , ou por (Ta 
1 necesidad , etc. ) < 



Détails sur Vemploi de quelq ues prépositions* 

* o60. — Pour rendre plus complet l'article sur l'emploi des prépo- , 
suions, nous allons donner séparément des explications sur celles qui 
méritent une mention particulière, à cause du sens que les Espagnols y 
attachent, soit généralement , soit dans des cas particuliers. 

* 561. — La préposition espagnole en sert pour indiquer la position ,1e 
lieu , la circonstance , le temps où une personne ou une chose se trouve , 
ou bien où une action s'exécute, tant au physique qu'au moral , quelle 
que soit la préposition employée dans le français, telle que dans, sur ! 
a ? en , etc. : 

Elle travaille dans la maison. Ella trabaja en casa. 

Ils dansaient sur la place. Ellos bailaban en ta plaza- 

Elle est à la ville. Ella esta en la Ciudad. 

Nous irons en voiture. ïremos en coche* 

Constant dans les entreprises. Constante en las empresas. 

Malheureux au jeu. Desgraciado en el juego- 

Dans ce cas. En este caso , 

Dans le moment actuel. En el momento actual. 

Dans un état déplorable, En un estado déplorable* 

Je l'ai vu sur la route. Lehe visto en el camino. 

11 est resté sur le champ de bataille. Ha quedado en el campo de batalln- 

Dans le mois de juin. En el mes de Junio. 

Il revint sur une frégate. Volviô en una fragata. 

* 562. — Ce serait donc une faute que d'employer la préposition fi, 
comme en français, avant les noms propres de pays, dans le sens dont 
nous venons de parler : il faut employer la préposition en : 

Il est à Madrid , à Naples , etc. Esta en Madrid , en Nâpoles , èïc. 

J'ai des amis â Paris. Tengo amigos en Paris- 

Nous nous sommes vus â Londres. Nos hemos visto en Londres. 

J'ai étudié â Salamanque. Ile estudiado en Salamanea. 
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* o63. — Cependant on emploie souvent la préposition d, en espa- 
gnol, comme en français, pour indiquer la position , la. situation , ou 
l'époque , dans des cas semblables aux exemples suivants : 

Assis à table , à la droite, à mon ^Sentado a la rnesa, a la derecha, â 

côté. t mi lado. 

Mettons-nous d la fenêtre . à la por- j Pongdmonos a la vcntana > a la puer- 

te , au pied d'un arbre. t ta, al fié de un ârbol. 

On lui mit une chaîne au cou. Pusiéronle una cadena al cuello. 

A cette époque. A l'instant À esta época. Al instante. 

Au printemps. A quatre heures, A laprimavera* À las cuatro. 
A son arrivée. À su llegada. 

On peut remarquer que le rapport, dans ce cas, se distingue en 
quelque chose de celui indique, ci-dessus, pour la préposition en: Si l'on 
disait smtado en la mesa, ce serait dire assis sur la table: la table serait 
le siège sur lequel on serait assis. Si nous nous mettons a la porte , au pied 
d'un arbre , ce ne sont pas matériellement ces objets qui nous contiennent: 
nous nous mettons auprès de ces objets (junio â)* On trouverait aussi des 
nuances distinctives pour les autres exemples. 

* 564. — La préposition espagnole m sert encore pour indiquer l'action 
ou la chose qui est le terme d'un verbe dont le sens est analogue à oc- 
cuper, ENTRETENIR, AMUSER, PENSER , RÉFLÉCHIR , PASSER LE TEMPS j etc. , à 

quelque chose, ou à faire quelque chose: 



Tu t'amuses à des bagatelles. 

Je m'amuse à peindre. 

Je pense à mes affaires. 

Ne t'arrêtes pas à cela. 

Nous travaillons à notre profit. 

Il s'occupe à lire* 

11 passe son temps à parler. 



Te entretienes en fru&lçrias. 

Me divierto en pintar* 

Yo pienso en mis negocios* 

No te pares eneso. 

Trabajamos en nuestro provecho. 

Se oçupa en leer. 

Pasa el tiempo en kablar. 



* b"65. — On emploie aussi la préposition en, en espagnol, au lieu de 
la préposition a ou de tout autre préposition du français , avant le mot 
qui représente une action et qui est le complément d'un autre mot ren- 
fermant le sens de bonté , d'APTiTUOE, d'iUBiLETÉ , de curiosité f de promp- 
titude ou d'autres qualités internes semblables, si le substantif ou le 
pronom auquel ces qualités se rapportent est le sujet qui fait ladite action : 



H est bon à rire. 

File est si curieuse de vouloir savoir 
les affaires d'autrui , qu'elle est 
portée à raconter les siennes. 

C'est un homme habile à manier les 
armes. 

Il convient d'être prompt à agir. 



Es biieno en reir- 

Es tan curiosa en querer saber las 
cosasagenas, como fâcil en contar 
las suyas. 

Es un hombre kâbil en el manejo de 
I la$ armas. 

Conviene ser pronto en obrar. 



Mais, si le substantif ou le pronom auquel lesdites qualités se rappor- 
tent, n'est pas le sujet de l'action gouvernée par la préposition française, 
qu'au contraire il reçoive cette action, on emploie, en espagnol, la 
préposition de : 
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La soupe est facile à digérer (à être } ïa es f dc n <\e digerir. 
digérée)- 

Cela n'est pas bon à manger (à être j n0 es / JÎ(cno <j e corner. 
mangé). 

C'est une chose curieuse à voir [à | # stma çosacnriosa de ur- 
ètre vue). 

Ce cheval est difficile à gouverner ^ E$te ca i m u 0 e$ difkil de gobemar. 
(à être gouverné). 

* 566 — On emploie aussi la préposition de, en espagnol : V Au lieu 
de la préposition en du français, pour désigner la matière dont les chose i 
sont formées: le costume ou la manière de s'habiller soi relativement 
a la qualité ou a la couleur d* rétotTe,ou au genre d habil leimml ; S au 
lieu de la préposition a du français, pour indiquer 1 emploi ou l usage 
auquel les choses servent; pour désigner la forme des choses , la qualité 
ou l'appareil qui les distingue , le moteur qui les fait agir : 

Une baguer or , en argent, etc. Unasortija deoro , tyj*^* 

Doûuisé tfrtbcr-er, en soldat, etc. Ihslrazadodepastor ,dcsQldado,vïc. 

Habillée en soie, en blanc, etc. Vestida de seda , de blanco, etc. 

fitre en deuil. Xstar do htto. 

Aller en manteau , en habit If de capa , de f raque. 

Salle à manger. de corner. 

Chambre à coucher. Cuarto de ttoçnwr- 

Matière à procès. «Wf3f L e P} eii0 ' t 

Couteau à tleux tranchants. Cuchdlo de dos cor es. 

Serpent à sonnette. Cw/eAra de cascabet. 

Voiture à si* roues. Coche de «e»3 ruedas. 

Maison à trois étages. Gwa de tre* altos, ou pww . 

Homme à deux faces. Hombre de (tes caras. 

Machine à basse pression. mquina de 6aja prewm. 

Moulin à vent, à huile. Molino do we»<o , de aceife. 

Navire à voile . a vapeur. Batw, ou ôirçiie, de vela, de rapor. 

Arme à feu. Armade fuefjo. 

* 567. — On emploie encore la préposition de dans les expressions 
suivantes et dans d'autres semblables : 

Il est à remarquer, à croire. Es de notar ? de créer. 

Il serait à souhaiter. Séria de desear. 

* 068 La préposition de s'emploie aussi souvent, au lieu de la préposi- 
tion française pau , dépendant d'un participe passé et gouvernant le sujH 
actif de l'action de ce participe , comme dans les exemples suivants : 

Poussé par le besoin. Impelido de la necesidad. 

A«ité par la chaleur. Agitado del cahr. 

Frappée par les ravons du soleil. Herida de ?os rayos del sol. 
La terre fatiguée jaof un ouragan ^Latierra trabajada de un horrible 
horrible. " ' huracan. 

* 569. — Lorsqu'on veut désigner le lieu qui est le terme d'un mou- 
vement d'une place à une autre, on emploie, en espagnol , il) préposition 
â avant le mot qui exprime ledit terme de l'action. Ainsi, dans les exem- 
ples ci-après et dans d'autres semblables qui portent la préposition en 
en français, on se sert de la préposition d en espagnol : 
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Nous irons en Espagne, en Italie, en \Irëmos a Espana, a Italia, a Olan- 

Hol lande, en Angleterre. f da, â Inglaterra. 

On Ta mené <m prison. le kan llevado â la cârcet. 

Il ira en Paradis, Jrâ â /a G/ona. 

^ * 570. — La préposition a, suivie de l'article h [â fo) j peut, dans 
l'espagnol, remplacer )a préposition française en, dans les locutions où 
celle-ci a le sens de comme, a la manière de, telles que les suivantes: 

Parler en soldat. Ilablar à lo soldado. 

Agir en brave, Qbrar â lo valiente. 

* 571. La préposition a est aussi en usage , en espagnol , pour indi- 
quer la manière, dans certaines locutions de forme adverbiale, dont 
voici quelques exemples: 

A Ùâbàtlû* — Agiytos. À cheval. — À cris, 

Moler a palos. — A manos llcnas. Rouer de coups, — A pleines mains. 

A sanrfve fria. — A sabiendas. De sang froid. — Sciemment. 

A hurtadillas. — A las claras- A la dérobée, — A découvert. 

A las milmarqvillas. Gravir, admirablement, 

A oscuras. — A discrétion. Sam lumière, — À volonté. 

A tontas y a locas. A tort et à travers, 

A ciegas. — A tientas. Aveuglement, — A tâtons, 

[Jieir) a carcajadas. (Rire) à gorge déployée, 

A piéjmtitlas. A pieds joints. 

À gâtas. A quatre pattes- 

* 572, — Ta préposition espagnole dentro s'emploie lorsqu'on veut, 
désigner l'intérieur de l'objet représenté par le mot qui est sous sa dé- 
pendance, avec exclusion expresse de l'idée de toute autre place que l'in- 
térieur : 

Je t'a tiendrai dans l'église. Te aguardaré dentro de ia iglesia* 

En disant dentro, dans l'exemple précédent, on Voit qu'il s'agit de 
l'intérieur de l'église, et non pas du parvis ni d'un autre endroit extérieur 
de la même église. 

Mets l'argent dans la malle. J ^JJfJjjg? e ° d *f ( ° U denlr ° 

Dans le dernier exemple, on peut employer aussi la préposition en; 
car, comme c'est ordinairement dans l'intérieur de la malle que l'on 
met l'argent, la clarté delà phrase n'exige pas rigoureusement Pex~ 
pression qui indique l'intérieur: d'autant pins que si Von avait voulu 
dire sur la malle, ou aurait employé la préposition sob?*e. 

* 573. — En effet, la préposition sobre, sur, s'emploie lorsqu'on veut 
indiquer la partie supérieure de l'objet , avec exclusion de toute autre 
place , de la manière que nous venons de dire pour la préposition dentro, 
relativement à la désignation de l'intérieur: 

L'oiseau est sur la cage. El pâjaro esta sobre la jaida. 

Dans l'exemple précédent, il faut dire sobre • parce que si l'on disait 
en lajmla, ou comprendrait dans u cage, à 1 intérieur , attendu que 
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c'est à la place ordinaire de i T oiseau; mais, dans l'exemple suivant, on 
pourra employer en ou sobre, parce que l'on comprendra également la 
position de l'objet : 

tLasopa esta en la mes a (ou sobre 
La soupe est sur la table. j j a mesa } m 

* 574. — La préposition espagnole con, avec , sert quolquefois à ex- 
primer des rapports que les Français expriment dans leur langue par 
une autre préposition, telle que de, a, par, contre. Gela tient à ce qu'on 
emploie en espagnol ta préposition con avant le mot qui désigne la per- 
sonne ou la chose qui accompagne , qui concourt à une action ; on qui 
dési°ne la personne avec laquelle on traite, on converse, on dispute, 
ou avec laquelle on a une communication ou un commerce quelconque ; 
ainsi qu'avant le mot qui désigne Instrument, le moyen, la manière, 
quelle que soit la préposition par laquelle ces rapports sont exprimés 
en français ; 

Je parlais à son frère. Vo estaba kablando con su hermano. 

11 est fâché contre mol Esta enfadado conmi^o. 

J'ai pris du café au lait. Ile tomado café con iecke. 

Frapper du bâton. Bar con el palo. 

S'envelopper de son manteau. Embozarse con la capa. 

Par des actes d'humanité. Con ados de kumanidad. 

Arroser de ses larmes. Regar con sus làgrîmas. 

Parler d'un ton sévère. Hablar con tono severo. 

Prouver par des raisons. Probar con razones. 

Se contenter de peu. Contentarse con poco. 

Faire signe de la main. Hacer sena con la mano* 

Se nourrir de lait. Àlimentarse con lecke. 

Naviguer par un vent frais. Navegar con viento fresco. 

Il suffit de quatre larmes. Basta con cuatro lâgrimas. 

Les Tyriens , qui par leur fierté 1 Los Tirios que con su arrogancia 

avaient irrité le grand Roi Sésos- habian irritado al gran Rey 5e- 

tris ■ . . I sôsîris* . . 

On apprendra le reste par la pra- j Lo demas se aprenderâ con la pràc- 

tique. 1 t îca - 

* 575. — Remarque. Nous avons dit (564) que lorsqu'on veut expri- 
mer l'occupation , l'entretien, on emploie, en espagnol, la préposition en 
devant les mots qui indiquent l'action ou la chose à laquelle on s'oc- 
cupe ou s'entretient. On peut aussi trouver la préposition con employée 
devant do pareils mots; mais alors, le rapport indiqué parla préposition 
est considéré dans le sens de la règle précédente. Si Ton disait de quel- 
qu'un: Se ocitpa con las ciencias, les sciences seraient considérées 
comme moyen d'occupation. 

EMPLOI DES PRKPOSITlOTiS fora ET pOT* 

576^ — L'emploi des prépositions para et por offre une assez 
grande difficulté aux étrangers; car, bien que souvent toutes deux 
répondent à la préposition française pour, on ne peut les employer 
indifféremment dans tous les rapports. Nous allons donner les règles 
nécessaires à cet égard, 
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lui . — La proposition para s'emploie pour exprimer l 'idée d'un 
but, d'un terme, d'une fin où l'action vise ou se dirige. Voici les cas 
les plus ordinaires cpii demandent la préposition para: 

\ a La destination pour une telle personne, pour une telle chose, 
pour un tel endroit , pour un tel usage, etc. : 

. . ■ , Ile comprado un traie para mi her- 

.1 ai acheté une robe pour ma sœur. \ mana 

Je pars pour Madrid. Sa! go para Madrid 

J'ai du papier pour dessiner. Tengo papel para dihujar. 

Voici de la toile pour draps de lit. lie aqui tienzo para subadas. 

8° Pour déterminer à quoi une personne ou une chose est bonne , 
utile, apte, nécessaire, convenable, suffisante, disposée, prèle', etc ; 
ou dans le sens négatif de ces qualités: 

11 est bon pour le service. Es bueno para el sermtio. 

Ce chien est excellent pour la chasse. Este perro es escelente para la caza- 

11 fait mauvais temps pour la sanlé. Hace maltiempo para (a sahtd. 
L'argent est indispensable pour , El dinero es indispensable para via- 

voyager. jar. 

Il est apte pour cet emploi. Es idôneo para este emptep. 

Il est inutile pour notre objet. Es inutil para nuesttv ohjeto- 

Cet argent su I fit pour le voyage. Este dinero basta para et viaje. 

3° Pour désigner le temps, l'époque à laquelle une action est 
différée ou renvoyée, ou à laquelle on en fixe l'exécution: 

Laissons cela pour demain. Dejemos eso para manana. 

Il viendra pour, ou à . la Nt>( : L Vendra para Navidad* 

4° Dans le sens de eu égard à, ou pour indiquer comparaison en- 
tre deux choses : 

11 fait assez pour son âge. Harto hace para sa edad. 

Pour ce qu'il Ira vaille "il gagne peu. Poco gana para lo que trabaja. 
Pour ce qu'il a plu, les plantes n'ont , Para loque ha llovido , no han me- 
pas prospéré. drado las plantas. 

578, _ Lorsque le rapport déterminé par la pr éposition fran- 
çaise pour est en dehors des sens expliqués dans la règle précédente, 
on la rend, en espagnol, par la préposition por, La principale pro- 
priété de la préposition por est de marquer la cause, le motif, la 
raison : 

Ne vous fâchez pas pour cela, \o se enfade usted por eso. 

Il fui puni pour son effronterie, Le castigaron por su desfachatez. 

■Me g us ta por lo akgre (ou por lo 
Je Faime pour sa gaîlé. que es alegre , ou por su alegria) 

( K 

{a) Le sens de cause , de motif, déraison, attribué à la préposition por , explique la rè- 

u 
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579. — Voici <TatiLres cas où ta préposition pour se rend aussi 
par por: 

\° Pour marquer un troc ou échange; et , par conséquent, lors- 
qu'on désigne le prix ou la valeur des choses dans les achats et dans 
les ventes, ainsi que la distribution de tant pour cent, pour mille, 

etc. ; . 

Il ne donnerait pas sa maison pour , No daria su casa por (liez mil pe~ 

dix mille piastres- ' sos. 

Je racketterais pour huit mille. Yû la compraria por ocho mil 

Je donnerais la mienne pour la , ir , . , 

sienne. / I/o daria la mia por la sut/a. 

2° Lorsqu'on détermine un espace de temps ou la durée d une 
chose : 

J'ai loué la maison pour un an. Et alquilado la casa por un aiio. 

Il m'a prêté l'argent pour trois Me ha prestado et dinero por très 

mois. * meses. 

Ce passeport est valable pour six . „ : 

mo \^ > Este posa porte vale por seis meses. 

Pour combien de temps? ^?or cuanto tiempo? 

Pour toute la vie. Por toda la vida* 

3° Dans le sens de ces expressions: en qualité de , comme, tenam 
lieu de , et autres semblables : 

Il entra pour domestique. Entré por criado. 

Je le tiens pmr honnête homme. Yo h tenqo por hombre de bien. 

Celui-ci vaut pour quatre» Este vale por cuatro. 

4° Dans le sens de ces autres expressions: en faveur de, pour la 

DÉFENSE DE , PAR ÉGARD POUR : 

J'intercéderai pour ce malheureux. Yo intercederé por este desqraciado 

Il exposa sa vie pour ses enfants. Espuso su vida por sus hijos. 

Mourir pour la pairie. Morir por la patria. 

Je ne me tairai pas pour lui. Yo no callaré por ëi 

5° Finalement, dans le sens de à la place de: 

Je resterai ici pour lui Ko me quedaré aqui por éL 

Tu paieras pour les autres. Tûpagaras por los otros. 

580. — Remarque. Lorsque la préposition pour renferme le sens de 
afin de, on peut la rendre par para ou par por, parce qu'elle a le double 
sens de «ut et de cause ou motif : 



gle (51 0 sur 1 emploi de infinitif précédé de la préposition por â la place du gérondif 
ou d un autre temps de verbe. L est ainsi qu on lit dans le Cotoquh de tewrro* de CeVvan- 
tès: Cuïpaba a los pastore* por négligentes; mandaba cvtigar â los perro* por perezosos fsous- 
rniondu pou se h négligentes ,por ses prtzons). Il inculpait les bergers parce ou'ils étaient 
négligents: m faisait punir les chiens parce ou ils étaient paresseux. 
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M travaille pour gagner la vie (afin El trabaja para ou por guxar la 
de Gagner la vie. vida. 

. , . , , Paca OU par dur qusto à mi ma- 

Pour faire plaisir a ma mère. | ^ 

s Es menester corner por ou para 
il faut manger pour vivre, et non ^, ■ no ^ 0f| ara 

pas vivre pour manger, j comcjv 1 

* 5g|; _ L a préposition pour, dans le sens de quanta, pour ce qui 
concerne, se rend quelquefois par por , mais le plus fréquemment par 

en cuanto a, por lo tocanteâ,ou por lo concernienle a, etc. : 

Péur moi, j'écoulais et je me tai- .Por mi, ou en cuanto a mî, yo es- 
sais, cuchaba y callaba* 

Pour la qualité, la marchandise n T é- , Por lo tocante a la calidad , el géne- 
tait pas mauvaise. ro no era malo. 

* 582. — On a déjà vu (354) que la préposition por répond aussi directe- 
ment à la préposition par, et que comme celle-ci, elle s'emploie dans les 
phrases passives devant le régime, qui serait le sujet dans la forme active: 

Fait par une main habile. ffecho por una mano hdbiL 

583, _ On emploie encore la préposition por , quelle que soit la 
préposition qui se trouve dans là phrase française, devant le mot 
qui désigne le lieu où Ton se promène, où Ton court, où l'on voyage , 
enfin, où l'on passe; ainsi que pour marquer une époque à laquelle 
une action se rapporte, comme le soir, Priver, etc. , soit que l'on 
détermine cette époque, soit qu'on l'indique approximativement dans 
le sens de vers ou environ : 

Nous passerons par ici. Pasaremos por aqui. 

Nous nous promènerons doits le m paSCa remos por el jardin. 

jardin. . - 

11 a voyagé longtemps en Europe. tfatnajadomuchohemnoKorEuropa. 
Je Pal cherché dans toute la ville. l,c he buscado por toda la Ciudad* 

El qlobo aérostat ico ibaerrayidoyov 
L'aérostat errait dans 1 air. j £ Q - re 

11 vient dans Y après-midi. Èl rkne por ta tarde. 

Nous étions à la moisson. Eslâbamos por la siega. 

il arrivera à la Semaine-Sainte. Llegara por la bemana Santa. 

Cet ouvrage sera fini vers le mois s Esta obra estara acabada por Jumo 

de juin 1844. 4 d ô 

Cette édise fut bâtie vers Tannée , Esta iglesia fuê edificada por lo$ 

I 1 anos de mil g setectentos. 

* 584 — Les infinitifs chercher et prendre, sous la dépendance des 
verbes aller, venir, envoyer , cour m , betokr™, peuvent se remplacer, 
en espagnol, par la préposition por : alors le régime desdits verbes se 
place après la préposition por: 

Allez chercher le médecin. Vaya ttfted por d médico. 

Il vif.nt iHYAu uw la lettre. ^ ira» V ov kl rarta ' 



214 TROISIEME PARTIE. — DK LA SYNTAXE OU CONSTRUCTION. 

On y [EX dr a me prendre (ou me > v - , , . t 

tmm») à trois heures. s V " M& ' I 10r mî a las /m " 

Nous retournâmes la chercher. Youimos por ei/a. 

On peut paiement employer les équivalents desdits verbes , el dire: 
Vaya usted a buscar al médico. Si vienc à buscàr la caria. Vend r an é 
r l' s car me d lôg 1res. Volvimos a ruscarla. 

* 5So. — La préposition ^or renferme, dans certaines expressions, 
l'idée de la proposition sin , sans, ou elle indique que l'action n'est pas 
encore faite , qu'elle est a faire: 

.1 e n e la i sse r a i r i e n à d i r e (sa n s < i i r e ] . JVb déjà ré nada po r decir. 

1:1 m;iUoî ; v f haliiy " r , ' ,J1 ' Sl 1MS /-« «iM«f« por ^nrr. 
encore balayée). 1 

D'autres fois la même préposition por, sous la dépendance du verbe 
estai', marque la volonté immédiate , mais pas bien décidée; de manière, 
que estarpor, équivaut à être tenté dr : 

.Te suis tetîté DR la quitter* Estoï por dcjarla. 

J'étais tenté de m'en aller. Estaba por irme. 

* 580. — Remarque. La préposition para se trouve aussi quelquefois 
sous la dépendance du verbe è&tar. Les adjectifs pronto , dispuesto, prêt , 
disposé, sont alors sous-entendus, el l'on suppose que l'action sera faite 
immédiatement : 

Je suis sur le point de m'embarques Estoy para embarcurme. 
Elle était sur le point de se fâcher. Estaba para enfadarse. 

* o87, — Les deux prépositions para con , ainsi réunies , répondent à 
auprès, envers, soit indiquant comparaison, soit dans le sens de vis-à- 
vis OU A U EGARD DE : 

c il.- > i tSu »wrf no es nada para eon el 

Son mal n est rien auprès du mien, 1 1 

Il s'est mal comporté envers moL \Se ha conducido mal para conmîgo. 

Qu'est la créature vis-à-vis du .^Quien es la criât ara p3ra con cl 
Créateur? 1 Criador? 

* 5S8, — Remarque. Il résulte des règles précédentes, que dans cer- 
tains cas on peut employer plusieurs prépositions indifféremment ; par- 
ce que, bien que les rapports que ces prépositions indiquent soient dif- 
férents, ils aboutissent, dans ces cas , à la même idée: « Salle à manger, 
sala de corner, sala para corner. » Par la préposition de, on indique l'em- 
ploi , J'usaçe, de la salie (506) , et par la préposition para, on en indique 
Ja destination, « Le navire s'est brisé contre un rocher , El buque.se ha es- 
treliado contua una roca } ou en ttna roca, ou con una roca. On a pu dire 
contra, signification directe de contre, parce qu'il y a eu opposition entre 
le navire et le rocher : en disant en, on considère le rocher comme l'endroit 
où l'action de briser a eu lieu (u6l); et finalement, parla préposition con f 
on suppose , dans cette action , le concours du navire et du rocher (574) . 

' ;>H9. — Tour terminer le chapitre des prépositions, nous allons 
expliquer la manière de rendre les expressions voici . voiLà, La première 
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se rend par he aqtu t la seconde par he alli ou heaht, suivant la position 
de l'objet (nous rappelons la note b [HT) pour les nuances qui distin- 
guent les adverbes aquî , alli y ahi). Le mot he , de ces expressions, est 
la S™' personne de l'ancien impératif du verbe kaber; c'est ainsi que 
lorsqu'un pronom régime sans préposition dépend de ce mot t il s'y joint 
comme pronom enclitique, suivant ('exigence de l'impératif (149). Les— 
dîtes expressions voici, voiLà, se rendent aussi quelquefois par les ad- 
verbes mentionnés , aqui^ alli ou ahi , suivis du verbe estar; au présent 
de l'indicatif, dont ïe sujet est alors la chose indiquée par ces expres- 
sions. On les remplace également souvent par un pronom démonstratif 
este, ese, aquel, etc. , suivi du verbe ser : 



Voict l'homme dont je vous parlais. ! bre } ou aqui esta el hombre,de 

[ quien yo hablaba à usted- 
Voilà un navire , si loin , qu'à peine f He alli un barco, tan léjos, que 



On lit dans Gil-Blas [Padre Isla) : Héteiie aqiî va fuera de Oviedo 

Me voilà déjà hors d'Ovtédo, Et dans la comédie El si de las ntnas, par 
Moralin: Ese es su cuarto , este el de la madré y àquel et nurstro. Yoità 
sa chambre, voiLa celle de la mère etvoiiii la notre- 

De ces formes , on emploie celle que l'on juge la plus convenable d'a- 
près le sens de la pbrase. Même quelquefois on emploie l'impératif du 
verbe ver, voir, au lieu du mot he. ûauscecas, lorsqu'on s'adresse à 
plusieurs personnes, on le met au pluriel : « Voilà ce que vous avez occa- 
sionné. Ved lo quehabeis ocasionado , ou ykan lstrdes lo que han ocasio- 
nado, j> Il y a encore d'autres manières de rendre lesdites expressions ; 
l'usage les apprendra. Par exemple: Voilà le résultat; AhItienB ustei> 
el resultado. Voilîi comme je les aime ; Asî, ou de este modo, me gustan 
à mi y etc. jj 



o90. — La conjonction française que se rend, on espagnol , par 
como, avant te second membre d'une comparaison (légalité (132), 
«Il est aussi riche que moi. » Es tan rico como yo. «Il travaille autant 
que moi. » Trabaja tantq como yo. Lorsque deux comparaisons se sui- 
vent, l'une d'égalité, l'autre d'infériorité ou de supériorité, la con- 
jonction que se rend par como, si la comparaison d'égalité est la 
dernière; et par que, si c'est celle de supériorité ou d'infériorité qui 
est la dernière ; 

Il est moins fin et aussi lourd que , Es mênos fino y tan pesado como et 

l'autre. 1 otro* 

Il est aussi lourd et plus grossier , Es tan pesado y mas basto que el 



; He aqui el hombre, ou este es el hom- 



on le dislingue. 
Voici ce que je demandais. 



apênas se distingue, 
He aqui, ou eso es, ou aqui esta, lo 
que yo pedia. 



De l'emploi des conjonctions. 



que 1' 



autre. 



otro. 
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591. — Lorsque la conjonction que sort à joindre à une ac- 
tion l'idée de la manière, du temps, du lieu de l'action, on la rend 
par como, cttando ou donde, respectivement. Voici un exemple pris 
dans Paul et Virginie: 

, ( Apénas estaba concfuida la seqnnda 
A peine la seconde de ces cabanes \ 1 chom Madamade t * Tmr 

était achevée qm Madame de la j m â }uz mm ^ (Traduclio „ 
lour s accoucha dune nlle. ( d'Aléa) 

Ces cas sont compris dans la règle du numéro 421 ; où l'on peut 
voir d'autres exemples. 

Lorsque la conjonction que équivaut à pourquoi , on la rend par 
parque, particulièrement si elle est suivie do ne ou précédée de non, 
comme dans les exemples suivants : 

Que ne venait-il plutôt, Porque no taenia tintes, 

Nopî que je le veuille t mais. . . No pomQue yo lo quièra, sîno. . . 

592. — Les mots que ne, après un comparatif, se rendent par 
delque.de laque, de los que, de las que, de lo que, suivant l'accord 
convenable; ou simplement par que, sans exprimer l'équivalent de 
la négation ne ; mais cette dernière forme ne convient pas toujours 
aussi bien que 1 autre : 

Elle a plus d'argent que je ne , Ella ttene mas dînero del que yo 

croyais, creia; ou que yo creia* 

. , . . Ella es m as rica de lo que tu de* 

Elle est plus riche que lu ke disa.s. f cias >0UQm fû 

, . il- f Ha ma ndado mas mercancias de las 

Il a envoyé plis de marchandises f u he Mo . DE u 

que je ne lin en ai demande , Q(JE ^ u tengo ' pedid ^ 

Il y avait plus de soldats ql'e nous Habiu mas soldados de los que po- 
he pouvions en loger, diamos alojar. 

Vous travaillez plus Vil ke faut. ; ^ted tmbaja mas de lo que es me- 

1 nester 

Voici cette construction dans une lettre de sainte Thérèse aux Re- 
ligieuses de son ordre, àSéville: 

jÀnimo^nimo^iijasmiaslAeuér- / D " co,,ro " e ' me * enfanlsl ,™ppe 7 
dense que no da Dios à nhu,uno le7 '- vous <l ue Dleu ne donn « a 
mas trabajo, de los que purdisu- in T { u e P ersonn(; PLUS " P e " ies 
frir, y que Su Majestad esta cm ^ el ' e "f peul cn supporter , et 
los atribidados. S? 6 , 8 " ****** <> st avec les af- 

1 tliges. 

Et dans une autre lettre à son confesseur : 

Parécemequetengomurha^pïe- (" me , semb ' e , <j" e j' ai beaucoup 

dad de los pob/cs que solia .. ) ™t S! 'i °, iF""™ ■ QUE J ° 
1 v ' m avnis coutume d en avoir. 
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* 593. — Les moLs que nb , sans être précédés d'un comparatif , 
équivalent quelquefois à sans que, et peuvent se rendre par sin que : 

II ne se passera pas la journée Qu'il , à * i« * . „ 

hb pleuve (sans qu'il pleuve) | So P am a d dta S1N « UE llueva - 

El ne viendra pas que je m le lui , a. , , . 

écrive (sans qu* je le lui écrive). ! }d no vendm slN ^ 0 se lo ç " criba - 

594. — La proposition que, précédée de ne, dans le, sens de 
seulement, se rend par sino ou mas que: 

Il ne fait que pleurer. Él no hace mas que (ou sino) llorar. 

. [ Ella ko tiene mas que (ou sino) veinte 

Elle tc a que vingt ans. - ). a ~ QS \ 

. . (Nome hadichon.kS que [ou sino) 

Il ne m a dit que ceci, \ estQ ^ 

59o. — Les phrases construites avec les mots ne que, dont nous 
venons de parler dans le dernier numéro, peuvent souvent se rendre 
directement, en supprimant lesdits mots et employant l'adverbe solo, 
seulement, lorsque cet abverbe complète le sens de la phrase : ainsi, 
dans les deux derniers exemples, on pourrait dire; Solo tiene veinte 
aTws. Solo me ha dicho esto. Cette construction est généralement sui- 
vie dans certains cas où , dans la langue française on fait une espèce 
de détour, comme dans les exemples suivants. Alors on supprime les 
mots inutiles à la tournure espagnole , savoir: 

Il n'y a que la mort qui puisse les * 

séparer. (Seulement la mort peut, (Solo la muer te puede separarlos. 

elr.) ) ■ 

Il H 'y aurait que lui qui put le faire > ^ { iHa w ^ 

(Lui seulement, il pourrait, etc.) ) 1 
H n'v a que les enfants qui puissent i 

le* croire. (Les enfants seulement 'Solo fos ni fios pueden creerlo. 

peuvent, etc.) 

Même, quelquefois, on retranche, dans ce cas, l'adverbe solo, à 
cause de la présence dun autre adverbe qui complète assez le sens : 

Il M 5 a que trop réussi. Demàsiado bien le ha salido. 

Vous ne l'éprouverez que trop. Pemasiado lo espenmentarâ usted. 

596. — Finalement, l'expression m pouvoir que, dans le sons 
de ne pouvoir taire différemment , serend par nopoder mênos que , ou 
7io poder dejar de : 

Ko PLTEDO M EN OS QUE (OU NO PUEDO 

Je ne ruis que me fâcher, { DEJAR DB ) enfadarme. 

^No PUEDE DEJAR DE |OU NO PUEDE MÉ- 

II ne peut Qu'être content. | N0S QUE ) es i ar C ontento. 

i Vno no puede dejar de (ou no puede 
On ne peut que l'aimer. , ÏÏÉ3Î0S q VE ) amurla. 
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597. — La conjonction mais se rend par sino lorsqu'elle est pré- 
cédée d'une expression négative que la conjonction mais attache à 
l'idée suivante formant une opposition , dans le sens de « non pas 
telle chose mais telle autre » : 

Ce N'est pas pour cela , mais par ce i No es por cso, sino parque rtO debo 

<}ue je ne dois pas le faire. I hacerlo. 

Elle Ne se plaint pas de loi, mais de \Ella no se queja de fi, sino de tu 

ton frère. i hermano. 

-Te ne lui ai pas dit de venir, mais de \ Yo no le he dicho que viniese, sino 

faire comme il lui plairait- ' que hiciese como gttstara- 

Voici un exemple tiré d'un auteur espagnol : 

Los que labran hs campas no son s Ceux qui cultivent les champs ne 

nuestrosesclàvos sisonueslros pa- I sont pas nos esclaves , mais ils 

dres, pues que nos maiitienen; y \ sont nos pères, puisqu'ils nous 

no solamente à nosotros, sino l nourrissent, non seulement nous, 

tambien â las bestias que nos $ir~ I niais encore les bètes qui nous 

uen, y à las plantas qne nos dan f servent, et les plantes qui nous 

ft Hto- * donnent du fruit. 



DES PÉRIODES ESPAGNOLES, 



598, — Les phrases courtes et le style coupé que Ton trouve 
assez fréquemment dans le français, s adaptent moins bien au génie 
de la langue espagnole, qui se plaît à une construction coulante, 
variée, cadencée et majestueuse. Par conséquent, on doit souvent, 
dans le discours espagnol, joindre des idées que Ton exprimerait en 
français par des phrases détachées. On les attache, dans l'espagnol , 
au moyen d'une conjonction, telle que y, pues, qut\ porque, sme»i- 
bargo, etc., soit au moyen d'un relatif, comme quien, el mal, 
el que, cuyo, etc. , soit en employant le gérondif au lieu d un autre 
temps d'un verbe, soit en donnant une autre tournure à la phrase 
pour obtenir ce résultat. Voici quelques exemples: 



Le pauvre G il 1* Lirez fut obli-ô 
de me mettre sous la férule d'un 
maître: il m'envoya chez le doc- 
teur (jodiuez, etc. 

Seigneur passant, ayez pitié, de 
grâce, d'un pauvre soldat estro- 
pié ; jetez, s'il vous plaît, quelques 
pièces d'argent dans ce chapeau : 
I)ieu vous le rendra dans l'autre 
monde, 

Quoique je ne fusse jamais sorti 
uVOvièdc, je n'ignorais pas le nom 



El pobre Gil Perez se viô preci- 
sado â ponerme bajo la féritla de 
un preaeptor, y me envié al doctor 
Godinez, etc. 

Sefior pasajero, tenga usted pie- 
dad de un pobre soldado estropea- 
rfoj y sîrvase de echar algunos 
reaies en ese sombrero, que Dios se 
to pogaré en el otromnndo* 

Àimque nunca habia salido de 
Qviedùf sabra los nombres de todos 



des villes par où je devais passer : 
je m'en étais fait instruire avant 
mon départ [G il Bla$.) 
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los lugares por donde habia de pa- 
sar, habiéndome informado de etios 
tinté* de ponerme en camino. (Tra- 
duction du Padre Isla.) 

Âpênas habia yo concluido la se- 
gunda choza, cuando Madama de 
la Tour diô a luz una nina ; y como 
yo habia sido padrino del hijo de 
Margarita f que se Uamaba Pablo , 
me rogô Madama de la Tour } lo fue- 
se tambien de [su hija } juntamente 
consu amiga. '(Traduction d'Aléa.) 

Ya nos conducian al sepulcro de 
Anquises, donde habian erujido 
dos aras, en que ardia el fuego sa- 
grado ♦ . . 

El café se muUipiica por su si- 
miente, y el poco cultiva que pide 
se reduce à 1res labores. 

De la escala de Tunez un viento 
favorable le llevô â Cartagena de- 
rechamente r donde tomô el camino 
de Granadasin detenerse. (Traduc- 
tion de M. J. Sicilia.) 



À peine la seconde de ces caba- 
nes était achevée, que Madame de 
la Tour accoucha d'une nTe« J'a- 
vais été le parrain de l'enfant de 
Marguerite, qui s'appelait Panî. 
Madame de la Tour me pria aussi de 
nommersa fille, conjointementavec 
son amie, etc. (Paul et Vii*ginie.) 

Déjà on nous menait sur !e tom- 
beau d'Ânchise. On y avait dressé 
deux autels, où le feu sacré était 
allumé. . - (Télémaque.) 

Le café se multiplie par ses grai- 
nes: il exige peu de culture: elle 
se réd uit â trois 1 a bo urs, ( Capmany) 

Il s'embarque à l'échelle de Tu- 
nis; un vent favorable le conduit 
â Carthagène; il descend du na- 
vire , et prend aussitôt la route 
de Grenade. [Le dernier des Aben- 
cerrages, par Chateaubriand.} 

* 599. — Remarque, Nous croyons inutile d'augmenter le nom- 
bre des exemples précédents , puisqu en ouvrant un livre espagnol 
on pourra mieux observer l'application de ladite règle dans une lon- 
gue suite de phrases. Quoique de cette manière de joindre les idées, il 
résulte souvent de longues périodes, composées de plusieurs membres, 
il faut faire en sorte que la pensée de chaque période soit bien arron- 
die. On ne doit pas attacher ensemble des idées incohérentes ; et il 
faut aussi éviter que la longueur de la phrase ne soit démesurée, au 
point de fatiguer le lecteur. Les pauses doivent se trouver dans les 
endroits convenables pour aider a la respiration. La fin des membres 
des phrases , et plus particulièrement la fin dès périodes , doivent 
être agréables à L'oreille. On évitera autant que possible de les ter- 
miner par un ou par plusieurs monosyllabes. 11 ne convient pas non 
plus que le dernier mot soit aigu palabra aguda (12), à moins que 
la phrase ne soit interrogative. Finalement , la période termine d'une 
manière très coulante lorsque le dernier mot est précédé d'un mot 
glissant ou palabra esdrûjida (42). 

Remarques générales sur la construction. 
* 600. — Nous avons expliqué les différences qui existent entre 
nos deux langues, tant sur les accords ; que sur l'arrangement 
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des mots; sur les mots à supprimer ou à ajouter; et sur les change- 
ments requis par le génie de la langue espagnole; finalement, 
sur la manière de lier les phrases et de former les périodes. Mainte- 
nant nous ajouterons à tout ce qbe nous avons dit sur la construction, 
que l'on doit avoir toujours en vue la clarté, la pureté et l'har- 
monie. La clarté , qui résulte de la disposition des mots et des mem- 
bres des phrases, de manière que les idées soient présentées nette- 
ment et sans amphybologie ; la pureté, qui consiste dans le bon em- 
ploi de mots propres à la circonstance et consacrés par l'usage, ainsi 
que dans l'observation des règles grammaticales; et finalement l'har- 
monie qui dépend dune combinaison, agréable à l'oreille, de con- 
sonnes avec les voyelles, longues ou brèves, et de l'arrangement 
des mots, et môme des membres des phrases, lesquels doivent être 
variés en longueur , mais sans que la différence en soit trop forte, 

* 601 . — On doit éviter la mélodie continuelle et la consonance 
ouïes sons semblables de mots trop rapprochés; ainsi que le con- 
cours de plusieurs voyelles de la même espèce, ou de plusieurs con- 
sonnes dures. Voici quelques exemples de ces défauts (a): Estos ecos 
lêjos suenan. — El autor no fué prudente en no querer que sus (allas 
enmiendey defienda el que las siente. — Oia â AureUo. — Vaya hâ- 
cm a Europa. — Error remoto. — Sus sucios sucesos. Dans ces cas, 
il faut intervertir l'ordre des mots, ou bien les changer, ou tourner 
la phrase de manière à ce qu'elle devienne coulante et sonore. 

* 602. — Nous croyons aussi devoir faire observer qu'il n'est 
pas rare de trouver, dans les ouvrages espagnols, particulière- 
ment dans les anciens, des locutions qui manquent à l'exactitude 
grammaticale, soit par fente de soin, soit suivant certains usages 
de l'époque. En voici quelques exemples : On lit dans un auteur an- 
cien des plus célèbres : Como ninguno de nosotros m sabia el arâbigo. 
« Comme aucun de nous ne savait l'arabe. » Dans cette phrase, la 
négation no est de trop. (Voyez la règle 408.) Le même auteur dit, 
dans un autre ouvrage: Si te cansare lo que te fuere diciendo, 6 me 
reprenne 6 manda que calle. « Si ce que je te dirai t'ennuie, re- 
prends-moi ou fais-moi taire. » On voit qu'il faut repréndeme au lieu 
de me reprende; car l'impératif demande le pronom régime sans pré- 
position après le verbe , attaché au verbe (1 49). On trouve dans un 
autre auteur ancien : No hay maldad alguna que no haga quien no se 
compadece 6 quien desampara â su amigo caxdo. « Celui qui ne compatit 
pas au malheur d'un ami infortuné , et qui l'abandonne, est capable 
de commettre toute sorte de méchanceté, » Dans cette phrase, le 
substantif amigo dépend des deux verbes, dont l'un, compadece, de- 



fa Ces exemples sonteilés par Don Antonio Caprnaay , dans sa Fibsofia de ta eiocuena* 



DES 1DI0T1SMES LT d'àUTRES LOCUTIONS» 221 

mande la préposition de, et l'autre, desampara, demande, dans ce 
cas , la préposition â ; à cause du complément direct de personne ; (433 
et comme, d'après le principe grammatical, on ne doit pas employer 
une seule proposition dépendant de deux verbes qui gouvernent des 
prépositions différentes, cette phrase devrait avoir une autre tour- 
nure. Par exemple: No hay muldad altjuna que no haga quien no se 
compadkce de su amigo caido , ole desampara. Le môme auteur dit plus 
bas, commettant une négligence semblable à la précédente: Quien 
no acude al que conoce, trata y conversa ^como acudirâ al que ni ve 
niconoce? « Quiconque ne secourt pas celui qu'il connaît, qu'il fré- 
quente et avec qui il s'entretient, comment secourra-t-il celui qu'il 
ne voit pas ni ne connaît ? » Le verbe conversar gouverne la pré- 
position con ; par conséquent l'exactitude grammaticale y aurait été 
en disant y con quien conversa. Voici un oubli d'un genre dif- 
férent, dans la phrase suivante, tirée d'un autre ouvrage : Pué wio 
de los en cuya mano esluvo la wiayor parte de lo que cntônces se sabia 
en el mundo. « Il fut un de ceux qui possédaient la plus grande par- 
tie des connaissances qu'il y avait alors dans le monde, » D après la 
règle 1 57 , il faudrait aqiieïlos au lieu de los , à cause de la préposi- 
tion qui précède le relatif après le démonstratif los; car la traduction 
mot à mot serait : « Il fut un de ceux dans la main desquels, etc. » 
Ces exemples suffisent pour que l'on soit prévenu contre de pareilles 
négligencesou d'autres semblables; car les inexactitudes grammatica- 
les, si elles ne sont pas consacrées par l'usage, ne doivent pas être 
imitées, quoiqu'on les trouve dans des auteurs qui d'ailleurs puissent 
servir de modèle par leur style coulant et par leur manière d'écrire 
en général, 

DES IDIOTISMES, DES PHRASES MÉTHàPHQfUQUES 

ET D'AUTRES LOCUTIONS PARTICULIERES, 

G03. — I ,es idiotismes et certaines locutions particulières, dans 
lesquelles les mots sortent de leur acception propre, ne pouvant 
point s'assujétir à des règles, exigent une observation particulière, 
après la connaissance acquise des principes de la langue; car le sens 
figuré que l'on prête à certains mots, dans une langue, souvent ne 
s'adapte pas aux mots correspondants de l'autre langue (a). 

Les formes particulières, ainsi que les expressions figurées et au- 
tres locutions espagnoles, indépendantes des règles, et qui présentent 

(a) Par exemple, dans 1 expression française « J'ai beau faire • nous ne voyons aucun 
rapport entre le sens des mots j t ai beau * considérée charnu isolement , et le ponction 
leur prête dans l'ensemble do celte locution. Ces mots, traduits littéralement en espagnol, 
Yotengo hermoso h*esr< n'auraient aucun sens intelligible. D après ce que nous avons dit 
(*64) , celle locution se rend , en espagnol , par por mas que yo haga. 
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des différences comparativement avec la langue française, sont en 
trop grand nombre pour que nous prétendions en donner un détail 
complot. D'ailleurs nous croyons que ce serait aussi sortir des bornes 
de notre ouvrage, le compliquer et empiéter sur le dictionnaire. 
Nous nous contenterons donc de présenter un petit recueil choisi de 
ces locutions particulières, soit métaphoriques, soit de toute autre 
espèce, qui sortent de Tordre, de la forme ou du sens ordinaire, et 
qui sont des plus fréquentes et des plus nécessaires à connaître. Du 
reste, la pratique, la lecture de bons ouvrages et l'aide d'un bon 
dictionnaire, sont les moyens auxquels on doit recourir pour bien 
observer la propriété des mots et les expressions particulières qui 
sont conformes à l'usage; enfin, pour acquérir cette connaissance , qui 
est très nécessaire pour compléter l'étude de la langue et pour le 
perfectionnement. 

Les locutions que Ton trouvera dans te recueil que nous allons 
présente]', sont susceptibles du changement de temps et de per- 
sonnes dans les verbes qu'elles contiennent: dans ces changements, 
elles conservent toujours la même forme et les rapports convenables 
entre leurs parties. Par exemple , de l'expression « En vouloir à 
quelqu'un » qiterer mal âalguno, on pourra former les suivantes: 
« Je lui en veux, » Yo le quieromaL « Il m'en voulait, » El me que- 
nu mai « Je lui en voulus. » Yo le quise mai « Tu m'en voudrais, » 
Tu me querrias mal , etc. ; etc. 



604. — Recueil d'idiotismes, de phrases méthaphoriques 
de locations particulières et d'autres expressions 
qu'il convient de connaître. 



Au moyen de.,.. 

Avoir besoin (d'une chose). 

Monument à conserver. 
Affaire à perdre quelqu'un. 
Avoir l'air d'être (méchant , pru- 
dent , etc.). 
Se laisser aller à la colère. 
Aller jusqu'à croire 

Aimer à (faire une chose). 

Aimer une chose. (J'aime les poires.) 

Pousser les affaires trop avant. 

Avoir la vue basse, les jambes lon- 
gues, la tête dure, la figure brune, 
etc. 



Por medio de.... 
j Necesitar ou hâter menester (unv 
■ cosa) , ou tener necesidad de [una 
[ cosa). 

Monumento digno de conservarse. 
Negoeîo capaz de perder a uno . 

î Tener cara de{malo } prudente, etc.). 

Dejarse llevar de la côlera- 
Llegard créer.,.. 

i Gustar de, ou gustarle â uno el , ou 
* ser a m igo de {hac er u n a cosa ) . 
j Gustarle a uno una cosa. [Â mi me 

qiistan las perlas. ) 
Adelantar demasiado las cosas. 
ISercorto de vista, largo depiernas, 

dura decabeza, ?noreno de vara, 
' etc. 
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Oui 1 ! autre que lui aurait..»? ^Quien sino il habria.--? 

A quoi bon ? ^Para aité ? 

Apprendre (a quelqu'un un événe- f Participais 9 hacer saber , noticiar , 

ment). * cûntor f e\c. 

Apprendra (ce qu'on étudie ou ce 
qu'on nous enseigne' 



\Aprender. 



Apprendre (enseigner). 
Avoir L'intention de.... 
Arriver en bon port. 
Battre la mesure. 
Battre à plate coulure. 
Battre le pavé. 
Battre ta tambour. 
Battre monnaie. 
Se battre. 

Blesser (la pudeur, etc.). 
Blesser l'oreille. 
Brûler de désir. 
Demeurer les bras croisés. 
Brisons là-dessus. 
Se connaître à [une chose). 
À li ! pour le coup ! 
Avoir au cœur une chose. 

Pleurer à chaudes larmes. 

Déchoir de fortune. 
Prendre le devant. 
Se donner des airs de (grandeur, 
etc.). 

.le ne demande pas mieux- 

Du temps de (mon grand père» etc.). 
Donner dans le piège. 
Agir doucement. 
S HU donner. 

Avoir du débit (une marchandise}. 
Sur le tîeclin du jour. 

Il en est des femmes comme des 
Heurs, etc. 

Ce n'est pas lout que de dire, 
Etitrrr en campagne, 
lïspèces sonnantes. 
Travail d'esprit. 

C'en est fait de lui. 

C'est bien la peine. 
Etre question de. . . 
ftlre sur les épines. 
Être bien aise , èlre charmé (d'une 

chose) 
ftlre fâché, regretter. 
Etre à propos , 



En&eîiar. 

Estar en ânimo de.-- 
Llegar bueno y sa no. 
Llevar el compas* 
Derro tu r e n teram en t e , 
Callejear. 
Tocar là caja- 
Acunar moneda* 
Jlenir. 

Ofender {el pndor, etc.)- 
Di sonar y chocar. 

Uexïiw con unsia . arder en deseos. 
Estar mano sobre mano- 
Dejemos eso. 
Entender de {una cosa). 
Akora si que — 
Tener emperïo en una cosa. 
i Llorar â mares , ou llorar à làgri- 
I ma viva> 
Venir â tué nos. 
Tomar la delantera. 

I Afectar (grandeza f etc.). 

s Eso es lo que yo qaiero f ou no deseo 
' otra cosa. 

En tiempo de (miabuelo, etc.). 
Caer en el garlito. 
Obrar con tiento. 
Holgarse- 
Tener salida. 
Al caer de la larde. 

!Las mttgerës son como las flores--- 
ou sucede con las mugeres como 
con las flores. 
No basta aecir. 
Salir à campana. 
Dinero metàlico. 
Trabajo de cabeza . 
^No hay remédia para él , ou esta 
f perdido. 
à De que sirve ? 
Tratarse de-- . . 

Estar en brasas ou en ascuas. 
Alegrarse ou estar contento de (una 
{ cosa) , ou celebrar [una cosa}- 
Sentir. 

Ser del caso. 
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ftlre tranquille (sur une «flaire]. 
Être à quelqu'un (à faire, ou de 

faire)* (C'est à lui à jouer.) 
A plus forte raison. 
Regarder en face. 
Faire face. 

Dans le fond de l'affaire. 
À force de [pleurer, etc.). 
Dans le fort de l?él& 
Front d'airain. 

Tant s'en faut qu'il vienne f qu'au 

contraire. 
Faire son coup. 
Faire semblant de. 
Faire des façons. 

Il ne fait que d'arriver. 

Faire des politesses à quelqu'un. 
Fondre en larmes. 
Faire pitié. 

Fendre les eaux, les airs, 
.le finirai par le faire, etc. 

Faire parade d'érudition, etc. 

Je gage , je parie que tu le feras, etc. 

Grand'messe. 

Grand autel. 

11 est grand jour. 

Grande route. 

Gravement malade. 

Gagner un rhume, etc. 

Savoir gré. 

Cela m'inquiète. 

Qu'importe? 

Cela ne me fait rien. 

Avoir l'oreille juste. 

Aller joindre quelqu'un. 

Jouer un grand rôle (jouir d'une 

grande considération). 
Jouer (au théâtre). 
Jouer de la flûte, d'un instrument 

quelconque. 
Tirer au hasard. 
Livrer passage. 
Se livrer (à la douleur, etc.)» 
A la manière dont il (parle, etc.). 
Mettre bas les armes. 
Il a manqué (d'ôtre pris, etc.). 
Mettre en pièces. 
De mieux en mieux. 
Mettre ii la porte. 
Monter la montre. 
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Perder euidado. 

. Tocarle à uno (hacer). {A cl k toca 
I jttgar). 

Con mas razon. 

Mirar cara â cara* 

I lacer fr ente- 
En la sustancial del négocia. 

De puro [llarar, ele ). 

En el rigor del vemno* 

Cara de vaqueta. 
| Tan léjos esta de, venir, que al con- 
\ trario. 

Hacersu négocia, iograrsu intenta. 

Aparmtar, fingir. 

G ast a r c u mplim ien t as . 

ÎAhora acaha de llegar , ou no hace 
mas que llegar. 
Obsequiar à uno. 
Prarrumpir en llanto. 
Dar laslima. 

Surcar las agitas, el aire. 

M fin ta haré . etc. 
( Ostentar crudicion, etc., ou echarla 
j , de sabtOy etc. 

.4 aue lo haces. 

Misa mayor. 

Âltar mayor. 

lis de dia elaro. 

Camîno real 

Enferma de euidado. 

Cager u n } esfriado , etc. 

Agradecer. 

Eso me da euidado* 

à Que le hace? 

No se me da nada. 

Tenir el oido fino. 

Ir d encontrar â uno. 



Hacer mucho pape t. 

Représentai*. 

J Tocar {la flanta, etc.). 

Tirar d bulto. 

Franquear paso. 

Abandonarse [aldalor, etc.). 

Par su modo de [hablar, etc.). 

Rendit las armas. 

Por poco [leprenden, etc.). 

Hacer pedazos. 

Cada vez mejor. 

Echar fuera. 

Dar cuerda ai relox. 
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11 n'en est pas de même de (l'autre, 

etc.). 
Kpée nue. 
Tout nu. 
En passant. 

Prendre en considération {«ne cho- 
se). 
Petit talent. 
A petit feu. 
En pleine rue, 
En pleine mer. 
En plein champ. 
En plein air. 
Plier devant quelqu'un. 
L'ennemi plie. 
À point nommé. 

Point de commerce, point de riches- 
ses. 

A la portée (du canon, etc.). 

Suivant sa portée. 

Cela est au-dessus de sa portée. 

Porter la main à l'épée. 

Pousser à bout. 

Pousser des cris. 

Pousser l'imprudence , la malice, 

etc. , au bout. 
Prendre le deuil 
Prêter l'oreille. 
Prêter la main. 
Être aux prises. 

À propos, as-tu fait, etc.? 

Hors de propos. 
A tout propos. 
Être présomptueux. 
Prendre le change. 
S'en prendre à quelqu'un. 
Prendre le parti de quelqu'un. 
Vouloir prendre la lune avec les 
dénis. 

Regretter une chose, en sentir la 

privation, etc. 
Rendre visite. 
Rendre justice. 
Rendre bien une pensée. 
Rendre (traduire). 
Rendre témoignage. 
Rendre riche , heureux t etc. 
Se remettre {le temps]- 
Répondre de quelqu'un. 
Quel rapport y a-t-il? (entre Pune 

chose et l'autre.) 
Sans moi , c'en était fait de lui. 
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| No es asi [et otro, etc. ). 

Espada desenvainada . 
En cueros. 
De paso, 

^Hàcerse cargo de [una cosa). 

Carte t aient o. 
A fuego lento. 
En medio de la calle. 
En alla mar. 
En campo raso. 
Al aire libre. 

flumillarse d presencia de algunô, 
El enemigo ceja, afloja ou desmaya, 
A tiempo serîalado. 

\Sin comercio no hayriquezas. 

A tiro de {cation } etc.). 
Segun s u s a l can c es . 
Eso es superior â sus fuerzas* 
Echar mano d la espada, 
Apurar* 

Dar ou echar gritos, 
. Llegar al colmo ou al eslremo de la 
j imprudencia* de la malicia f etc. 
Ponerse de luto. 
Dar oidos. 
Dar la mano* 
Estar agarrados. 

lÂhora que me acuerdo /Jias hecho 
t etc. ? 
Fuera del caso, 
A cada instante* 
Estar pagado de Si, 
Quedar enganado. 
Dar la culpa û aigu no. 
Volverpor uno. 

Querer llegar al cielo con las manos. 

Ilecharménos una cosa, 
Hacer visita. 

Ha cer ou admin istra r j itst ic ia ♦ 
Espresar bien tin concepto* 
Tradueir, 
Dar testimonio. 
Hacer rico , feltz , etc. 
Sentarse el tiempo* 
Sacar la car a por alguno. 
1 Que tiene que ver (lo uno con h 
otro)? 

Sino por mi. estaba perdido. 
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Selon moi* 

Sentir bon , sentir mauvais. 
Sous mes yeux. 

Sous César, sous Napoléon , etc. 
Sur la fin de l'hiver. 

No tenir qu'à... (Il ne tient qu'à 
Pierre, tl ne tenait qu'à moi...) 

Cela lient à ce que, . - 
Tenir parole. 

Tenir une chose de quelqu'un. 
Tenir sur les fonts baptismaux. 
Tenir tête à . . . 
Tenir à un fil. 

Ne pouvoir y tenir (à une chose). 
Tenir bon. 

Parler ou être tète à tùte. 
Tomber sous les sens. 
À tort et à travers. 
Tourner (une chose) en bien ou en , 
mal. ] 
Tout d'un trait. 
Trait (de plume). 
Trait [d'ami , etc.). 
Trait de courage. 
Tremper (dans une action). 
Se tirer d'embarras. 
Tirer [quelqu'un) d'embarras. 
Tant mieux. 
Tant pis, 

11 Yient<f arriver [un malheur, etc.). 

Le navire vient de faire naufrage. 
En venir aux mains. 
En vouloir (a quelqu'un). 
Sous le voile de (la Religion, etc.). 
Je ne vous avais pas vu, 
1 1 vaut mieux. 
Vers les quatre heures. 

Cela va sans dire. 



SYNTAXE OU OJSSTRUCTION. 

A mi modo de ver. A mi concepto. 
01 er bien, oler mal. 
A mi vista. 

En t iempo de César ^ de Napoléon, etc. 
A fines del invierno. 
j Estar en la mano de. {Esta en la 
j mano de Pedro. En mi mano es- 
' taba.) 

Eso consiste en que. . . 
Cumplir la palabra. 
Saber una cosa par alguno. 
Sacar de pila. 

Hacer roslro d ■ ou defenderse de. . . 
Pcnderde un hilo. 
Ne poder resistir (ri una co$a). 
Hesistir, defenderse. 
Jhtblar on estar d sol an. 
Ser visible , ser palpable. 
A diestro y d siniesiro. 

j Interpretar bien ou mal {una cosa}. 

De un tiron. 
lia s go } plumada. 
Accio n { de a migo , etc.). 
Rasgo de valor. 
Tener parte en [xina action)- 
Salir de apuro. 
Sacar de apuro (d alguno). 
Mejor ou me alegro. 
Pêèr ou h siento. 

i Acaba de suceder [una desgracia , 
f etc.) 

El barco acaba de naufragar. 
Andar d golpes. 
Querer mal [d alguno). 
Cm capade {Religion, etc.). 
No habia reparado en usted. 
Hfas vale ; ou es mejor. 
A eso de las cuatro. 
j Ya se entiende. Es muy regular. Ya 
\ se sabe. Ya se ve* Clara esta . etc. 



60o. — Voici d'autres expressions espagnoles entièrement figu- 
rées. La langue espagnole est très abondante en expressions de ce 
genre , et quelque long que nous fissions cet article, nous serions 
loin d'en épuiser le sujet. C'est pourquoi nous nous contentons d'en 
présenter seulement quelques-unes séparément, pour en donner une 
idée, et pour qu'on puisse mieux les apprendre par la pratique: 

Cdcrsele a uno la cara de vergitenza. Avoir une grande honte. 
Alla se las haya. ~ Con su pan se lo > Qu'il s'arrange. — Ce sont ses àf- 
coma. j faïres. 



UKS UHUTIS>IES I l u'aLTKES LOCUTIONS. 



387 



FA corazon h Sulla de gozo. — El 

aima le salta en las ajo$< 
tiaehacar en hierro [no. 
Àndar de zeca en meca* 
Tener buenas tragaderas. 

Eso es pedir peras al olmo> 

Quebrar el corazon. 

Salir se de sus casillas, 

Estar entre la espada y la pared* 

Hacer castillos en el aire. 
Temblar como un azogado. 

Escapar de una y buena. 

Buscar très piés al gâta. 
Prometer montes de oro. 
Tomar las de vUladiego. — Ponrr 

piés en polvorosa. 
Contarlo todo, pan por pan > ri no 

por vino. 
Mtter cueharada en todo. 



j II a mie grande joie . 

Battre l'eau. 

Courir ça et là. 

Croire très facilement, 
j C'est demander des choses impos- 
'■ sibles. 

f Emouvoir la compassion, — Navrer 
' le cœur. 
S'emporter. 

<Ètre indécis sur le parti que l'on 
! doit prendre. 

Faire des châteaux en Espagne. 

Trembler comme la feuille. 
, L'échapper belle ou la manquer 
1 belle. 

Chercher noise- 

Promettre monts el merveilles, 
j Prendre la fuite. 

i Raconter tout, sans rien déguiser. 
Vouloir donner son avis sur tout. 



606. — Le dialogue suivant, qui contient les expressions les plus 
usitées de la conversation familière servira de complément au re- 
cueil qui précède. 

* 607. — Remarque. Avant le dialogue nous ferons observer, que, 
pour saluer, on dit ordinairement buenos dws (bonjour), le matin seule- 
ment, jusqu'à midi; que depuis midi jusqu'à la nuit on dit humas tardes , 
et finalement, que dès qu'il est nuit on dit buenas noches- Toutes ces ex- 
pressions s'emploient ordinairement au pluriel. 

608. — Dialogue entre Monsieur Antoine cl Monsieur Pierre. 

ïonnoges par les tciires À. P.) 

Buenos dias Sefiores (ou buenos 
dius tengan ustedes > Senores. 
Téngahs usted muy buenos, 
âQiw se le ofrece a ûsted, Caba- 
llero? 

/ Hombre! Perdone usted, senor 
Don Antonio, (ou disiniuh usted , 
senor Don Antonio) que alpronto 
no le habia conocido. i Çomo lo pa- 
sa usted ? 

Bien , à Dios gracias. & Y usted? 
Lindamenie. — Medianamente 
(ou àfi, as*'- 

15 



(Nous indiquerons ces pers 

A* Bon jour, Messieurs. 

P. Je vous souhaite le bon jour. 

Que souhnitez-vous , Monsieur? 
Qu'est-ce qu'il y a pour votre ser- 
vice? 

Ah! pardon, Monsieur Antoine: 
je ne vous avais pas remis tout a- 
coup. Gomment vous portez-vous' 7 



A. Bien , Dieu merci , et vous? 
P. A merveille. —Passablement, 



1 12S rSOISlftHB PAUTIB, — DE LA 

A. Esl-ce que vous avez été ma- 
lade? 

P. J'ai eu une petite indisposi- 
tion ; mais cela va mieux. 

Ai Je suis charmé de vous voir 
rétabli, 

II- Je vous suis fort obligé. 

Depuis quand êtes-vous dans 
notre pays? 

A. Je viens d'arriver à l'instant. 



P, Qui aurait dit que nous au- 
rions le plaisir de vous voir? 

A. Le plaisir est pour moi , Mon- 
sieur. 

Madame voire mère m T a remis 
une lettre pour vous. La voici t 
Monsieur, 

P. Oh ! cela me fait beaucoup de 
plaisir. J'en étais bien en peine* Je 
vous remercie bien. Comment se 
trouve-t-elle de son indisposition? 

A, Elle est beaucoup mieux. Elle 
n'a presque plus rien, 

P* Et votre procès y ou en est- 
il? 

A. Tout est arrangé, 

P. Gela me fait beaucoup de plai- 
sir; car les procès n'occasionnent 
que des désagréments et de gran- 
des dépenses, 

A. Vous avez bien raison. 
P. Mais asseyez-vous , Monsieur 
Antoine, 

À. Je ne puis pas. Je suis pressé. 
Je vais faire une commission pres- 
sante. 

P : J'en suis fâché. Vous auriez 
dîné avec nous ; mais ce sera pour 
demain , j'espère, 

A. Je vous suis bien obligé; je 
ne puis vous le promettre. Vous 
savez que quand on vient à la ville, 
on est accablé d'affaires , et le 
temps manque toujours. 



svntaxe oo GOjrâfticrioit, 
iHà eàtadù mfedmalo? 

lie estado algo indispuesto ; pero 
voy mejor. 

Me alegro de la mejora. 

Viva usted muchos aiïos (ou se lo 
agradezeo ou agradezeo el favor) . 

I Cuando llegô usted (ou desde 
cuando $e halla usted en esta)? 

Acabo de llegar (ou soy recien 
Uegado; ou en este instante llego; 
ou no hago mas que llegar t etc.), 

[Quien habia de decir que t en- 
drtamos et gtisto de verle 

El gusto es para mi, amigo 7 ou 
senor (suivant le degré de familia- 
rité). 

Le traigo una car ta de su se h or a 
madré* Àqui esta. 

; ïf ombre! jCuanto me alegro! 
porque me ténia con cuidado. Mu- 
cho le agradezeo a usted et favor. 
ù Y corna esta de su enfermedad? 

Esta muy mejorada (ou va mii- 
cho mejor). No tiene ya casi nada- 

Y su pleito de usted ^en que es- 
tado se halla? 

Todo se ha compuesio. 

Me alegro mucho 7 pues los pleitos 
7io acarrean sino quebraderos de 
caheza y muchos gastos. 

(•sied tiene mucha lazon. 
Pero siêntese usted, senor Don 
Antonio. 

No puedo y que tengo prisa. Voy 
â utt recado urgente. 

Lo siento, pues nos hubiera us- 
ted acompanado en la mesa ; pero 
espéra nos harâ este favor maïïana. 

Le quedo muy agradecido , pero 
no se lo puedo prometer. Ya Sûbe 
usted aue cuando view uno a la 
Ciudaa, esta cargadode négocias } 
y te fait a siempre tiempo. 



DFS IUIOTISMES ET 

P. Prenez-vous un moment cet 
nprès-midi: nous irons faire un 
petit tour, et nous causerons du 
pays* 

A* Volontiers. Comptez sur moi 
vers les quatre heures. Avec cela, 
à lantôl. 

P. Sans adieu. 



D Al TRES MKI'TIONS. 

Procûrese ïisted un raloeski tar- 
de j que iremos à dar una vue! ten- 
ta, y hablaremos de la tierra. 

De buenaaana. Cuenle usted con- 
mujo â eso de las cuatro. Con que, 
hasta la tarde } senor Don Antonio. 

A la vista f senorDon Pedro. 



A. Bon jour , Messieurs. 

P. Oh ! bonjour, M, Antoine» 

A. Allons , êtes- vous disposé à 
faire un tour de promenade? 

P. Certainement! Je vous atten- 
dais. 

A, Allons donc? 

P> Allons, allons. 

A. Le temps est beau. 

Le temps est couvert- 

Il va pleuvoir. 

Le temps se couvre. 

Il fait une chaleur étouffante. 

Le temps se remet. 

Il est encore jour. 

Il sera bientôt nuit. 

Le soleil se couche. 

A présent , le soleil se lève de 
bonne heure. 

11 fautque j'aille mettre celte let- 
tre à la poste. 

Ah! à propos: elle n'est pas si- 
gnée. Heureusement elle n'est pas 
cachetée. Je n'ai fait que la plier 
et y mettre l'adresse. 

P. Nous entrerons ici , chez un 
de mes amis. Vous pourrez la si- 
gner. Voilà Madame la Comtesse 
qui vient. 

Madame la Comtesse, je vous 
présente mes respects. 

Comtesse. J'ai l'honneur de vous 
saluer, Messieurs* 

À* Voilà notre ami Bernard qui 
passe. 

Adieu, Bernard. 



Buenos tardes, Senorcs. 

/ Ifola f amigo! Buenas tardes- 

Vamos ^està usted dispuesto â 
eckar un paseito ? 

iYa lo creoJ Lecsiaba aguardan- 
dc â usted, 

« Vamos pues"! 

Vamos y vamos. 

Haee buen tiempa (ou el f tempo 
esta hermoso. 
Esta nublado, 
Amenaza lluvia. 
Se va nuhlando- 
Iface boehorno. 
Se asienta el t tempo- 
Àuti es de dia. 
Protit o sem de noche. 
El sol se pone. 

El sol saie îemprano akora. 

He de ir â echar e-sta carta al 
correo. 

Ahora que me acuerdo. No la he 
firmado. Por fortuna no esta cer- 
nai a ; pues no ht ce mas que d obi ar- 
ia y poner el sobrescrito. 

Aqut podra usted firmarla, en 
rasa de un ami go mio. Mire usted 
la Senora Condem que viene. 

A los piés de usted , Sertora Con- 
desa. 

Para servir â ustedes, Senores 
(Ou quurde, Dios â ustedes, Seno- 
res, ou CabaUeros.) 

Alla Va nuestro amigo Bernar- 
do. 

Agur, Bernardo. [Agur, expres- 
sion 1res familière. ) 



230 roisiàiti iMitriK. — du la syntaxk ou <ONSTKn:no?s. 

Bernard* Adieu , Messieurs. ,1 Dtot * Senores- 

P. Nous voilai à la maison. Ya estamos en casa. 

A. Nous nvonsmarché longtemps; ffemos andado un buen rata ; de- 

il H oit être lard* be ya $er tarde. 

P. 11 doit être neuf heures. t Serân las nueve. 

A* Allons, bon soir. Vamos : buenas noches. 

P. Je vous souhaite le bon soir. Téngalas usted muy felices. 



v4. Je viens vous dire adieu. 

Pi Sitôt que cela? 

A, Oui Monsieur. Dimanche sans 
faute il faut que je sois a la maison. 

P. Assurez madame votre épouse 
de mes très humbles respects. 

Mes compliments à Monsieur vo- 
tre beau frère. 

A. Je n'y manquerai pas. 

P. Vous me ferez plaisir, 

A. Je suis reconnaissant des 
égards que vous avez eus pour moi. 

P. Monsieur , il n'y a pas de quoi. 
Vous pouvez compter sur nous en 
tout ce qui pourra vous être agréa- 
ble. Venez nous voir plus souvent. 

A* Conservez-vous. 

P, Portez-vous bien. 
Adieu , Monsieur. 
Votre servileur. 
De tout mon cœur. 
Au revoir* 
Votre très humble. 

A* Ne vous dérangez pas. 
Point de compliments. 

P. Prenez garde: l'escalier est 
mauvais. — A quelle heure par- 
tez-vous? 

A. A trois heures du matin. 

P. C'est bien de bonne heure. 

A. J'aime à me lever malin. 

P. Enfin , bon voyage* Adieu- 
Des compliments à votre famille. 

A Merci : portez- von s bien. 



Vengo d despedinne de ustedes. 
I Y a se marcha usted ? 

Si senor , porque el domingo ' sin 
(alla j he de estar en casa- 

Sir va se usted ponerme a los pies 
de su Senor a parient a. 

Muchas memorias â su Senor her- 
mano polUico (ou cunado)* 

Quedarâ usted servido. 

La esiimaré mucho. 

Le aprecio mucho los obsequios 
que usted me ha dispensado. 

Nombre* no hay de que. Esta casa 
esta d su disposicion. Repita usted 
sus visitas con mas frecuencia- 

Consérvense ustedes. 

Pâselo usted bien. 
Vaya usted con Bios, 
Servidor de usted. 
Para servir d usted. 
fias ta mas ver. 
Beso las rnanos de usted. 
Beso d itsted la mano. 

No $c incomode usted. 
Sin citmpUmientos. 

Cuidado que la escalera es mai a. 
— À A que nom sale usted ? 

A ias très de la madrugada. 

Eso es mwj temprano. 

Yo soy amigo de madrugar. 

Enfin, buen viaje (ou feliz viaje). 
Vaya usted con Dios* Espresîones d 
la familia. 

Gracias, quede usted con Dios. 



Des lettres missives espagnoles- 

609, — Les lettres missives espagnoles comment-cul générale- 
ment par l'expression Muy ScTwr mio, ou Muy Senora mia , ou Mu y 
Senores mios, ou Scnoras arias, équivalant aux mots Monsieur, 
Madame, ou Messieurs, Mesdames, que Ton met en français; et si 
la signature de la lettre est en nom collectif ! f on met le possessif 
nuestro au lieu (je mio. Si la lettre est adressée à un parent ou à un 
ami , ces expressions sont remplacées par d'autres analogues à la 
paren lé ou à l'amitié, comme Mi apreciado padre , Mi querido amigo, 
Muy SeTior mio y amigo, etc. On commence là lettre par ces expressions, 
et Ton entre immédiatement en matière dans la môme ligne- Beau- 
coup de personnes séparent ces expressions, par un point final, du 
commencement du sujet de la lettre. L'Académie Espagnole est d'avis 
que ces expressions, notant qu'un vocatif, doivent être séparées du 
reste., seulement par une virgule. On peut terminer les lettres de plu- 
sieurs manières; mais 1res souvent on arrange la dernière phrase en 
sorte que la signature en (orme partie, soit comme sujet , soit comme 
complément. On doit apprendre tout ceci par l'usage. La petite for- 
mule d'une lettre, que nous allons présenter, suffira pour en donner 
une idée, et pour faire connaître la place ordinaire de la date cl de 
l'adresse intérieure , dans les lettrés espagnoles. 

610. — FORMULE POUIl LES L ET TU ES ESPAGNOLES. 

Seïïor Don Antonio I), 
Madrid* 

M une! h . I i Jutt to 1 S 'i 4 . 

Muy Seiïor mio, he recibido lo$ documentas que se ha servi do dtrtyirme 
cou su apreciabïe caria de 28 del prôximo pasado ; en los cuales heobser- 
vado faita la légalisation del Scnor Consul de Francia- Mucho iemo que sin 
este requisito no quieran admilirlos en estas ofieinas , h que sabré mana- 
w; y en tal caso tendré que devolvérselos d Vm. paraque, llenada esta 
formaiidad, me los remita de nuevo, a vuelta de correo. . . ■ 

Re cib ira Vm . m u chas m e m o rias ( o u espi *e$i on e s) de todos estas Se h opi s 
y Senoras , que mucho desean su felîz r^egreso ; y sinotro particular , quv- 
da siempre deseoso de emptearse en su obsequio, su muy atento sevvidor, 

(). S. M. B. 
Lorenzo A r . .... 

Les lettres Q- 8. M. B, sont, les initiales des mots que sus manos he- 
sa (qui baise vos mains). Elles forment une expression respectueuse ou 
de politesse, que l'on supprime aujourd'hui dans beaucoup de lettres, 
lorsque l'on ne veut pas faire de grands compliments. On met aussi , 
fetfès souvent, ces trois lettres & S. S. à la fin de la dernière ligne. 
Kl les signifient, su seguro sevvidor « votre dévoué serviteur. » Ainsi on 
finit souvent les lettres par les mois suivants: (Juetla S- N. S., un 
mande à s. s S,, et ensuite la signature, 



QUATRIÈME PARTIE, 



lit LA TBADUCTfcfc -± M MUÂÏSIBS Oli DIS DHfFÉRKCES HMCnitt 

i\m i\ lame espagme \mmv. et la uodek\e. — 

M LA POÉSIE KSPJ6ME. — DES ÀBBÊVIATHMS. 



J)li LA TKADUCTIOY 



tilt, — Pour tourner un écrit d'une langue en une autre, on 
doit non seulement avoir égard aux changements ou variations que 
les principes établissent entre les deux langues, mais encore on doit r 
quelquefois, taire d'autres changements nécessaires \m\v obtenir, dans 
la traduction , des expressions ou des locutions plus convenables an 
génie de la langue en laquelle on traduit , pour que la phrase soi! 
plus coulante, plus claire ou plus harmonieuse, ou pour que les idées 
soient présentées avec toute exactitude. Ainsi, il peut convenir de 
changer la tournure de la phrase; d'ajouter ou de retrancher des 
mots; et même de remplacer certaines parties du discours par d'au- 
tres d'une classe différente: comme un verbe par un substantif, un 
substantif par un adverbe ou par un adjectif, etc. , et vice-versé 
comme également il peut convenir de substituer un temps de verbe 
;j un autre; la forme active à la forme passive, ou la passive à 
(active; une phrase affirmative à une négative, ou v ice- versa , 
etc. , etc. 

Ces moyens, qui aident beaucoup dans ta traduction de certains 
passages difficiles» peuvent aussi servir à élever el à embellir la tra- 
duction. Cependant il convient de ne pas s écarter de l'expression ou 
de la forme de l'original, pourvu qu'elle soit propre à la langue en 
laquelle on traduit. 

612. — Lesdiles obson ation> , que nous présentons commme gé- 
nérales, sont, par conséquent, applicables à nos deux langues. Voici 
quelques exemples de ces changements, seulement pour en don net 
une idée : 
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Tour nuit change* et m ois ajouté*. 

Il débarqua a Madagascar vers Desembarco en Madagascar à 
la mauvaise saison, qui commence mediados de Octubre , que es alli la 
à la mi-octobre- [Paul et Virginie.) estacion mas peligrosa. 

Dans une île presque déserte, En nna isla casi desierta , cuyo 

iloul le terrain était a discrétion f sueio estaba â discrétion del pri- 

Hle ne choisit point les cantons les merô que llegaba, no quiso esta 

plus fertiles j ni les plus favora- pobhe viuda elegir los parajes 7na$ 

bl es au commerce. (Pau/ et Virgi- feraces m los mas proporcionados 

nie.) para el cornercio. 

Il arrive ; à peine ose-t-il lever Llega, y apénas se resuelve â Zè- 
les yeux, il voit son fils , il recule vantar los ojos , ojando ve â su hi- 
saisi d'horreur. (Télëmaque.) jo.>. rétrocède lleno dehorror. . . 

Phrase passive changée en active. 0 

Et je tous raconterai des histoi- F yo le contaré ci usled vnas his 

rus, dont votre cœur sera touche. torias que le enter isECKK<iN el cora- 
(Télëmaque.) zon. 

Phrate négative changée en affirmative. 

Avec des forces supérieures eu Presentaron la balalla cou (w:r- 

nombre, ils présentèrent la ba- zas muij superiores : aceptôla Vi- 
taille: Viriat -ne la refusa point. riato. 
(Abrégé de l'Histoire d'Espagne, 
par le Père Duchesne.) 

Verbe remplacé par un substantif- 

Mais la cruelle Némésis , déesse Pero la cruel Néme&is s diosa im- 
impitoyable f qui veille pour punir placable , que velu zelosa del cas- 
les hommes. tigo de los nombres. 

Substantif remplacé par un verbe. 

C'était unj cérémonie b> usage Erauna ceremonia que se usaba 
dans le pays. en aquella tierra. 

Adverbe remplacé par un substantif 

Malheureusement je ne le sus pas. Por desgracia yo no lo supe. 

Adjectif remplacé pur un substantif. 

Résolus de mourir libres. Resueltos â morir con libertad- 

II était très bon. Ténia mucha bondad. 

Substantif remplacé par un adjectif 

Cette femme était au désespoir. Esta muger estaba desespekada . 

Un temps de verbe substitué à un autre. 

Le père, échappé de la tempête, El padre f libre de la tempestad , 

arrivait dans le port désiré ; il re- llega al puerto deseado , y i>a gra- 

muter ait Neptune d'avoir écouté lias â Neptuno de haber oulo su 

ses vœux; mais bientôt il sentit voto; }}cro bien presto esperimenta 

combieu ils devaient lui cire Fu- cuan funesto dcbiascr,i> 
nestc s . ( Télëmaque. ) 

\j<>tiioz à ces exemples ceux du numéro 508. 



23 i * QUATRIÈME PABTIE. 

G 13. - — Il n'est pas facile de lixer les règles sur la manière de 
foire lesdites variations ni d'indiquer les circonstances où elles sont 
nécessaires ou convenables. Ce genre de travail exige une connais- 
sance et une habitude suffisantes de la langue en laquelle on traduit, 
et un certain bon goût, que Ion pourra acquérir par la lecture de 
bons modèles , en comparant une bonne traduction avec son origi- 
nal , et en faisant l'analyse des changements que le traducteur a jug6 
convenable ou nécessaire d'introduire dans sa version. 

DES ARCHAÏSMES 

OU DES DIFFÉRENCES PRINCIPALES ENTRE LA LàXGUE ESPAGNOLE ANCIENNE 

ET LA MODERNE, 

OU-. — Connue par la suite des temps, les langues éprouvent 
des changements, soit dans l'usage des mots, dont quelques-uns 
vieillissent et font place à d'autres nouveaux; soit dans les inflexions 
des verbes; soit finalement dans la manière d'employer les mots 
dans les phrases ou dans l'emploi de certaines locutions ou de certai- 
nes tournures, nous allons examiner les différences les plus essen- 
tielles qui existent entre la langue espagnole ancienne et la moderne; 
non seulement pour que Ton puisse comprendre et lire avec profit 
les ouvrages anciens, mais encore pour que l'on n'adopte pas des 
expressions qui ne sqnt plus en usage. 

Des mots anciens. 

i\ I -'i — On a déjà vu les changements que l'Orthographe a éprou- 
vés successivement ; parmi lesquels on a pu observer (70) que Vf du 
latin, conservée par les anciens dans grand nombre de mots, a 
été changée en &, Ainsi, au lieu de hacer, hermwo , herir, etc. , les 
anciens disaient facer , fennoso, ferir, etc. 

IH6- — Les anciens faisaient des changements dans certains 
mots, pour l'euphonie. Il disaient conduta, defeto, letor, vitoria, etc., 
et I on dit à présent, conducla, defecto, lector, victoria, etc. Ils re- 
tranchaient , dans ce cas, le c qui termine une syllabe au milieu 
d un mot. Également ils supprimaient le p et le g, dans des circons- 
tances semblables. Ils disaient aceto, conceio, Egito , dino f repuna, 
çtc , tandis que ces mots sont aujourd'hui acepto , conceplo, Egipto , 
dirjno, répugna, etc. On peut lire dans un sonnet du poète Boscan: 

Qual est relia alcanzà merecim iento 

Para inftuir en rosa tan perfeta (perfecta) (a). 

i} N<'Hs no croynn* p;is nni-«»ssiirr flr domin la irarluciion des exemples que nous prê^ 
senterousdans la suile; car le* personne qui en sonl à l'élude de cette par lie ( sont à mèm* 
de les comprendre. 
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Et dans un autre de Quevedo, où il exagère la grosseur d'un nez 

Évase una pirâmide de Eorro (Eaipto)* 

617. — Dans quelques autres mots, où les modernes suppriment 
des lettres delétymologie , les anciens les conservaient, comme dans 
codicia, dttda, fruta, etc., que les anciens disaient eobdiria, dubda , 
fructa, etc. On lit dans Leges de las Partidas: Riquezas grandes ade- 
mas non deve (nodebe)el /te// coiidiciar (codiciar) para tejierlas guar- 
dadas É non {y no) obrar bien con ellas. 

018. — Grand nombre de verbes avaient anciennement un a au 
commencement. Par exemple, abajar, amatar, asosegar, amengitar, 
etc., auxquels on a supprimé, aujourd'hui, cet a: bajar, mater, 
sosegar, menguar t etc. D'autres mots qui étaient en usage autrefois 
ne seraient pas bien employés aujourd'hui, tels que 



Agora, 
Amigansa , 
Guipé , 
Holganza, 
Home , 
Jlinojos , 
Magûer, 
Parar inientes, 
Pcrlado t 



à présent, 
amitié. 

guise, manière, 

récréa lion. 

homme. 

genoux. 

quoique. 

considérer. 

prélat! 



Planta t 
Par ende j 
Pttjar, 
Rccontar, 
Reniembrar } 

Tristura , 
Valante, 
Vegada } 



pleurs. 

pour ctOit j d'où. 

monter. 

raconter. 

rappeler, 

soulagement 

tristesse. 

volonté. 

fois. 



et beaucoup d'autres, entre eux plusieurs substantifs en ièn(6 t 
dérivés de verbes, comme contentamiento , contentement; ransa- 
mirnto, fatigue; callamiento, silence, etc. Mais la nomenclature de 
tous ces mots serait trop longue. Il suffît de faire cette indication 
pour attirer [attention sur ce point. Avec un peu d'usage de la 
langue, on peut facilement les reconnaître. Au restes les diction- 
naires marquent ces mots comme surannés. 

649. — On regarderait aujourd'hui comme des ajçuI! insu ie* les 
mots atender, por attendre; aviso, pour avis, opinion ; caporal, capo- 
ral ; defender, pour défendre, prohiber; halnllado, habillé; Jetra, 
pour lettre missive; sujeto* pour sujet, affaire; et beaucoup d'autres; 
pourtant ils étaient employés, dans ces sens, par les anciens. J)e la 
même manière on en a introduit d'autres, dans la langue, qui n'y 
étaient pas autrefois, tels cpie petimetre, petit maître; inlrifja, in- 
Iriuuo; fjirincalla, quincaillerie, bellosexo, beau sexe; etc. 11 y en a 
encore d'autres qui commencent à être employés dans La pratique, 
et. qui figureront, peut-être, plus tard flans la nomenclature de la 
langue. 
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Des anciennes inflexions des verbes. 

620. — À l'égard des inflexions des verbes, nous avons plusieurs 
remarques a faire. Les voi<*i : 

621. — On employait la terminaison des à là place de la termi- 
naison actuelle is des 2 mcs personnes plurielles: on disait ameutés, 
temedes, su bides, au lieu damais, temeis, subis; amâbades, temiades, 
subiadeSy au lieu A'amdbais, temiais t sulnais ; amâstedes, temistedes, 
subistedes, au lieu dtamasteis, temisteis , sitbtsteis ; amaredes, temère- 
des t subi rodes, au lieu d'amareis, temereis, sirfnreis, etc. 

(322. — Dans le passe défini , on trouve aussi la 2 miJ personne du 
singulier en es : amantes, temisles subistes, au lieu d'eunaste, temiàle, 
subiste ; et quelquefois, la 2 mo du pluriel aussi en ste , au lieu de steis. 

i\i i. — On mettait souvent r au lieu d'à, a la terminaison ia de 
Hmparfait de l'indicatif et du conditionnel: habie, haines, série, séries, 
au lieu de habia, habias, séria, sérias. 

62t. — Quand aux verbes irréguliers, ceux dont la l re per- 
sonne du présent de l'indicatif termine en ou , como so;/ , dog t estog , 
eog , des verbes ser, <!at\ estar, ir, n avaient point Yg , et étaient so , 
do, e$tâ,vo. 

Ceux qui ont les terminaisons go et ga, n'avaient point le g ; ainsi T 
au lieu de caigo , caiga; traigo, traiga; oigo, oiga; ralgo, ralga, des 
verbes caer, traer, oir, valer, on trouve cago } caga; irago, traga ; 
ogo , oga; ralo , v&la. 

Dans ceux qui ont un u, dans les lettres radicales, au passé déli- 
ni, on trouve souvent o à la place d'w ; tels sont copo, moriô, sopu> 
au lieu de citpo, marié, supo, des verbes eaber, morir, saber; obo ou 
ovo [bobo) , au lieu de hubo, du verbe haber. 

On disait truje, trujisfe, trujo, etc., au lieu de Iraje, trajislc, trajo, 
etc. , au passé délini du verbe traer:via } au lieu de eeia, ;i Y imparfait, 
et vide, au lieu de ri , au passé défini , du verbe rw; $e£, au lieu de; 
se , a l'impératif \ segendo , au lieu rie siew/o , au gérondif, du verbe scr. 

Finalement, dans les verbes qui ont le futur irrégulier terminé en 
ndrë, au lieu de cette terminaison, on employait la terminaison filé; 
ainsi, au lieu de± vendre, tendre , pondre j des vêïbes Wrtlf , /hkt, 
poner, on disait verac, vernds , etc. ; /m>é , fer/ms , etc. ; jwrné , por- 
nâs, etc. Par exemple, on peut lire dans le poète Boscan : 

Qnien sabe y qiuere à la virtud llcgarse , 
Purs las cosas vera desdè lo allô , 
Nunca ifiBKâ [tendré) (le qmpueda alterarsc. 
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El dans un autre endroit dit même poète 

El correr de las agitas oiremos , 
If $u blando venir por las montanas , 
(J«e â 5» ^a^o vËitfita (vendrait) donde estaremos, 

685. — Lorsque le futur et le conditionnel étaient accompagnés 
d'un pronom enclitique, on employait l'infinitif du verbe, auquel on 
attachait le pronom enclitique, suivi séparément de he } has, ha, 
hemos, fais, han i pour le futur; et de Ma, hias, kia Jiiamos, hiais , 
liian, pour le conditionnel. Ainsi, on disait voie lie, verte lias, etc. 
pour le wré, le verâs, etc.; verte hia, rrntos îtias , pour tereria, nos 
rerias; dur le hemos , pour le daremos; eti . 

Voici un aur'ien proyerhe espagnol, où se trouve cette forme 

HacéùS miel y impaiiosiiax (y os paparùn) moscas. 

Ce proverbe indique que d'être trop bon , tlai*ir mollement ipiand 
il ne le faut pas , il en résulte du préjudice contre soi-même* 

Don Quichote disait à Saneho: 

Tomaros «e yo (yo os tomaré) Don Villano , harto de ajos, y amar^aros 
ue (y os amarraré) a un ârbol desnudo f etc. 

On lit à chaque instant dans les chroniques: tornarse hia , facerlc 
Ida, pesamos Ma, au lieu de se tornaria, le faria (haria) , nos pesa- 
ria, etc. (a), 

626, — On changeait \ r final du présent de l'infinitif en /, lors 
que les pronoms le, la,lo&, tas, fa ou les y y étaient attachés ; on di- 
sait amalle, referilla, oillos, etc., au lieu de amarle , rrfrrirla, 
oirlos. C'est ainsi (pi on lit dans le Don Quijote, de Cervantes: 

ïbase d levantar Don Quijote para castigalle , fcastiyavle) , mas cl se 
puso d correr de modo que ninquno se atreviô à seguiixo fseouirh). 

Dans riraucanad'Ercilla, le \ ieux Colocolodità ses compatriotes : 

l Que furor es cl vueslro ;o Araucanos ! 
Que â perdition os liera s in senti uo ? 
; f Contra vuestras entranas tends manos , 
Y no contra et tirano en uesistillo ? êtes 

Et dans une autre strophe du même poème : 

Mejor fuera esta furia ejecutalla. 
Contra cl fiero enemigo, en la batalla. 

[a) On voit , par là , que notre futur est formé par l© présent dû laufiailif , cri y joignant . 
pour terminaison , le présent de l'indicatif du verbe hnber ; et que le conditionnel est aussi 
formé par l'infinitif, en y joignant V imparfait du verbe hdfrr/Dièn quavnc quoique «lé- 
ration» puisque Ion ajoute t, âs , à, cmas . cia, ân, au lieu de fie, hu$ t h« , hcmo* t ha^eis, 
han; et ia, ias, ia, tanins, fàfc, i'an, au lieu â^habia, tarifas, etc. C'est cequi expliqué [K>tii r| u<ti 
nons avons pris 1 inliuitif entier pour racine de ces temps > dam noire formai ion rte* lemps 
des verbes ,17? . 
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027 + — Dans la 2 ,niS personne du pluriel de l'impératif, lorsque 
les pronoms enclitiques le, la, las, las, lo ou les, devaient y être 
joints, on mettait le i Huai du verbe après 17 du pronom: Llewldc, 
vantai da , haeeldo, au lieu de Uevadle, contadla, haeedlo. 

Différences dans remploi des mots. 

628. — Les anciens employaient souvent l'article masculine/, 
au lieu du féminin la, avant un substantif féminin ou un autre mot 
commençant par a ; tandis que nous ne faisons cette variation que 
devant le substantif féminin singulier commençant par a ou ha , lors- 
que cet a supporte laccent aigu de la prononciation (935). C'est 
ainsi qu'on trouve, dans les anciens ouvrages, el alegria, cl acêmita, 
el amistad , el alla sierra , ele, au lieu de la alegrta, etc. 

Le poète Garcilaso dit : 

El à stère y. a de mis maies quiero 

Que se rnuestre tamlnen en mis razones f etc. 

Et dans un autre endroit : 

Saliendo de las sombras encendido , 
tiayaba de los montes EL altuha 
El sol 

Ce changement se faisait aussi, quelquefois . avant loute autre 
voyelle, 

i\ï\)> — On supprimait quclquefiais l'a dans l'article indéfini ma, 
dans tes cas du numéro précédent: et l'on disait Un admet , un ave, au 
lieu de una aima , una are. 

630. — On défaisait quelquefois la contraction dans les articles 
del, al , et Ton disait de el Seitor , â el 000} au lieu de del Sehor , 
al amo* 

G31. — Plusieurs substantifs, dont le genre est fixé aujourd'hui, 
étaient employés, autrefois, indifféremment connue masculins ou 
comme féminins. Par exemple calor , olor, colfit , honor , ùrùjen , 
fraude, desorden , et autres. Par conséquent, on ne s'étonnera pas de 
trouver ? dans les anciens auteurs, des passages oii le genre d'îin 
substantif nest pas d'accord avec nos règles. On peut lire dans le 
célèbre poète Garcilaso de la Yega : 

Con la calor del rayo , que salia 
De su risltij que en mi se difundiu. , . 
Au lieu (ic el calor). 

Dans Je Don Qui joie de Cervantes , on trouve : 

Xn luihitt. la i rai ni. ri nuinnn ){i lu inah'-Kj mieunx}y\: < »n lu t'en! ad. 
(Au lieu de el frauda 
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Dans (luerra contra lus Morisros tic Granuda. par llurlado de 
Mendoza : 

No cran por enfonces tantas las drs^rdenes, que los Moriscos no las pu- 
dirsen sufrir. (Au lieu do tan los los desôrdenes. . . . los.) 

032. — Les pronoms el , ella, ellos, ellas, ètio, ainsi que los pro- 
noms ou adjectifs démonstratifs este, esta, estas, estas, esta; esc, 
esa, esos, esas, eso , précédés de la préposition de, formaient con- 
traction avec cette préposition , et Ton disait dél, delta , deltas, délias, 
dello\desle r desta y destos , des tas , desto ; dese , desa , tfesos, de sas, 
de$b\ au lieu de de éi, de etc. ; de desfe, de esta, eta ; de ese, 
de esa, etc. Voici une phrase de Cervantes, dans le Quijote: 

Tendiô Don Quijote la pista por un verde prado, y en la ûllimo \>ti (de 
èl) vié gente. 

Il dit , dans un autre endroit: 

Todo lo que vie ha sucedido despnes que me aparté della (de ella)* 
Il dit aussi: 

Si con alguna destas (de estas) cosaspuedo servir à Vuestra Grandeza, 

(i33. — Nous avons dit (1 38} que les pronoms vos, os , étaient em- 
ployés dans l'usage ordinaire, comme le pronom vous en français, , 
dans les cas où l'on emploie aujourd'hui usted. Voici cette formule 
ancienne, dans le passage suivant du Bon Quijote (\q Cervantes: 

Vos lo decis como discreto , dijo el Cura, y h hareis como buen cris- 
tiano; mas lo que ahora se ha de liacer, es dur orden como sacar â vues- 
tro amo de aquella inûtil penitencia que decis esta hacienda. 

634, — Très anciennement, au lieu du pronom se d'aujourd'hui , 
on disait (je avant les pronoms le, la, los f las, lo; ainsi gclc, gela, 
{/clos, gelas , (jelo , équivalaient à se le , se la, se los, se las, se lo. En 
voici un exemple, dans les vers suivants, du poème du Cid Cam- 
peador, le plus ancien que Ton connaisse en langue castillane: 

Que âmio Cid Iluij Diaz que naoi nol' (a) diessen posada, 
E aquel que gela diesesopiesk vera palabra, 
Que perderle los avères é mas los oios de la cara. 

635. — Le relatif quien servait pour le pluriel comme pour le 
singulier. On le trouve appliqué aux personnes et aux choses, in- 
différemment, taudis qu'à présent il ne doit se rapporter qu'aux per- 
sonnes (152), On lit dans le Don Quijote: 

{a) Dans los anciens écrits castillans , et plus particulièrement dans la poésie , en trouve 
certains mots élidés avec le signe do TeHsion , ou apostrophe , dont on ne fait point usage 
aujourd'hui (82). 
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D'estaôrden soy go , kermams cabreros , a quien (âquienea) agradezeo 
el agasajoy buen aeogimiento que haceis à mi y ami escudero. 

Kl dans un autre endroit du môme ouvrage: 

Llegaron tos pescadores ditenos del barcù'é quien habian hecho pedazos 
las ruedas 

Le relatif quien t du dernier exemple, se rapportant au substantif 
hareo, ne saurait être employé aujourd'hui ; on dirait: el cual ou que. 
Cervantes dît aussi, dans la GiianiUa: 

Ni los soles, lit los aires, ni fadas las inclemencias del cieAo, à quien » 
mas que àtras génies, estdn sitgetos los Gitanos. . . . 

tl en est de même du dernier exemple que du précédent ; car 
quien ne saurait se rapporter au substantif inclemencias: il faudrait 
à las cual es ouft que.. 

636» — L'adverbe de Wewdondese trouve, dans des ouvrages 
anciens, employé comme pronom relatif, môme dans les cas où il 
ne se rapporte pas à un lieu matériel (iSO). 

637. — Les verbes ser et estar s'employaient souvent indiffé- 
remment. On trouve également le verbe ser employé comme auxi- 
liaire, au lieu du verbe haber\ Somos venidos, au lieu de hemos ve- 
nùfo. Ercilla dit , dans TAraucana; 

S.Por cual causa 6 fortuna sois vesidos (habeis venido) 
Par caminos y sendas tan estranas ? 

038. — Dans les phrases où le participe passé joint au verbe 
auxiliaire haber a un complément direct, on trouve aussi ee parti- 
cipe s'accordant avec son régime, en genre et en nombre. On lit 
dans le Fuero Juzgo : 

Aquellas letjes que iiareiios fechas. 
Et dans le code de las Partidas : 
La penitencia que iia hescirida. 

639. — Le verbe haber était souvent employé dans le sens actif 
de posséder. Garcilaso de la Yega dit: 

Yergiïenza he (tengo) que me vea 
winfjum en tal est ado. 

Sainte Thérèse dit, dans une lettre à son frère : 

En lo de dormir usted, digo t y aun mando , que no sean ménos de seis 
horas. Mire que es mene.ster , los que hemos (tenemos) ya edad , llevar êstâs 
cuerpos, etc* 

GiO. — L'infinitif, pris comme substantif, s'emploie souvent, au- 
jourd'hui , comme nous l'avons dit (451); mais on le trouve plus 
fréquemment encore dans les ouvrages anciens : 



bES ARCHAÏSMES. Ji 1 

Kl coitRR* de las œguait oiremos . 
V su ItlandoMimiipor las montanas , 
(>«e âsupaso vmxÀfi donde e&taremos. (Boscan.) 

Gentil Senora mia 7 
Ya hallo en el mover t/e vueslros ojos 
Un no sè que, no se como nombrallo, etc. (Même auteur.) 

644. — Nous avons déjà expliqué (521) que les anciens fai- 
saient usage de plusieurs participes présents que Ton n emploie pas 
aujourd'hui. 

() V2, — Les anciens employaient généralement la conjonction <>, 
au lien de la conjonction // cTanjoui cl liui. 

Mucho se deven los reyes guardar de la sana t de la ira ë de la malqw- 
rencia t porque estas son contra las bu-e-nas costumbres. (Las Partidas. j 

Lorsqu'ils employaient la conjonction y, ils ne la remplaçaient pas 
par é devant un mot commençant par i ou Ai, ni ne changeaient pas 
Ja conjonction 6 en û avant un mot commençant par o ou ho , ou 
précédé d'un mot finissant par o, comme on le fait à présent (259). 

643; — ()n pourra aussi remarquer quelques différences dans 
l'usage des prépositions. Par exemple, dans le passage suivant de 
Don Quijote: 

Comemos elpan en el sudor de nuestro rostro. 

On dirait aujourd'hui con et sudor de nuestro rostro. 

GU. — Les anciens plaçaient, très souvent, le vorhe à la fin 
de la phrase, surtout si l'harmonie y trouvait de l'avantage. Cette 
construction est aussi employée par les modernes; mais beaucoup 
moins fréquemment ; 

La galera capitana era de los mas ligeros bajeles que en la mar naye- 
g ABAPi, (I)on Quijote,) 

Mandé â algunos de sus criados que se fuesen a la venta que no Ujos de 
alH esta b a. {Mome autour.) 

Las claras fuentes y consentes rios f en magnifica abundancia } sabrosas 
y transparentes agitas les ofrkcian. (Même auteur.) 

645 é _ On trouve, dans les ouvrages anciens, des parties du 
discours tout-à-fait redondantes et inutiles. Voici un exemple du 
même auteur susdit : 

Y asî dijo el buen viejo, y en verdad, Senor , que en lo de hechicevo que 
no tiwe culpa. 

Le dernier que est inutile aujourd'hui dans l'exemple précédent 

Para darte à eniender en el error en que estas. (Don Quijote.) 

Il taudrail aussi retrancher le premier en du dernier exemple. 
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<H6. — l/îinpai lait du subjonctif avec la terminaison ra, te~ 
nait souvent lieu de plusque-pariait de (Indicatif. Voici des exemples 
de la Chronique Générale, pris dans la Grammaire de ( Académie 
Espagnole : 

Allî se iba ya cumplîendo la que duera (habia dicho) Arias Gonzalo. 
El Caballero d quienelRey dkkka (habia dado) cl caballo, . . 

On a vu (350) que cette tournure s'emploie encore aujourd'hui 
quelquefois; mais chez les anciens elle était bien plus fréquente. 

(HT. — Enlisant les ouvrages anciens, on pourra rencontrer 
encore d'autres expressions ou d'autres locutions qui s'écartent de 
l'usage actuel ou des principes établis aujourd'hui; mais nous 
croyons avoir indiqué les différences les plus remarquables , et 
d'après ce que nous avons exposé, on pourra être ù même de re- 
connaître celles dont nous n'aurons pas fait mention. Voici quelques 
fragments, tirés d'ouvrages anciens , où Ton pourra observer la pra- 
tique de quelques-uns desdits archaïsmes: 

Le morceau suivant est pris dans le livre Leyes de hts Partidas, 
du XIII siècle. 

a Mucho se deven los reyes guardar de la sana, é de la ira , é de la raal- 
querencia, porqueeslas son contra las buenascostumbres. É la guardaque 
deven lomnr en si contra la sana, es que sean sofridos, de guisa que 
non les venza, nin se muevan por ella a facer cosa que les esté mal 6 que 
sea contra derecho: câ lo quecon ella ficiesen desta guisa, mas semeiaria 
venganza que justicia. E par ende di^eron los sabios : que la sana ern- 
barga el corazon del home de mmovaquel non deoca escoger la verdad. . . 
É porque la ira del rey es mas fuerle é mas danosa que la de los otros 
homes, porque la puedô mas aina complir; por ende deve ser mas aper- 
cebido cuando la oviere en saberla sofrir. . . E otro si: ante la ira del 
rey non saben los homes que facer, câ sîempre estun a sospecha de - 
m Lier te. - - » 

« Cobdiciar non deve el rey cosa que sea contra derecho, câ se- 
gnnd que dicceron los sabios T tampoco la deve el rey cobdiciar como la 
que non puede ser segund natura. E con esto acuerda la palabra del noble 
emperador Jusliniano, que dîûPO en razon de si é de los otros erapera- 
dores é reyes : que aquello era su poder que podria facer con derecho. - 
È como quier que el rey es senor de sus pueblos para mantenerlos en 
justicia é servirse dellos ; con lodo esto guardarlos deve de manera que 
non le fallezcan quaodo men ester les oviese. » 

On peut lire dans le livre El Conde Lucanor, par l'Infant Don 
Juan Manuel, petit-fils de saint Ferdinand, appartenant au XIV e 
siècle. 
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i La mejor cosa que nombre puede aver en si, y que es madré 4 oabeza 
de louas tas bondades, diqovos que esta es la verguenza; câ por ver - 
gftensa sufi-e hombre la mucrte, que es la mas grave cosa que puedo 
ser , é por vergtienza dcja hombre de facer todas las cosas que no pare- 
cen bien por gran voluulad que haya de las facer; y ansi eu la vergiieu- 
za hay coniieiizo é cabo de todas lasbondades; é la dcsvergiïenza es co- 
niienzo de todos ios malos [eckos. . . » 

Le fragment suivant est tiré de la Chronique du Comte Ban Pero 
Auto, par Gutierre Diaz de Gamez, appartenant au XV e siècle. 

i Fiio, quando ovieredes â fablar ante los ornes, primero lopasad por 
la lima del seso , ante, que venga a la lengua. Parafï WÛ$*U* que la len- 
o„ {1 es un arbol c tiene las raices en el corazon, é la lengua lo muestra do 
fuera Cutad que mientras vos fablaredes los otros esmeran vuestra pa- 
labra como esmerades vos la suya guaudo ellos fablan. Pues decid cosas 
con razon ; Si non mejor sera que VOS calledes. En la lengua se conoce la 
ciencia, en et seso la sapiencia: en la palabra la verdade la doctnna ; é 
ta firmeza en las obras. Si callase el que non debia fablar, e sifablase el 
que non dcbia callar T nunca la verdad séria contradieha. > 

Le morceau suivant, appartenant aussi au XV* siècle, est pris dans 
Ctaros Varones de Castilla, par Fernando del Pulgar. Il dit, en par- 
lant du Roi Henry IV de Castille : 

* No se vido en él jamas puuto de sobertfia ni en dicho ni en fecho , ni 
norcobdicia de aver grandes seiïorios le vieron facer cosa fea ni desho- 
ncsla- i si algunas veces avia ira, durâbale poco,y noie senoreaba 
tanto que dnnase â él ni a otro. . . Era gran imiàico , è te ma buena gracia 
en eantar é taner, é en hablar cosas générales: pero en la execucion de 
las particulares i necesarias, algunas veces era flaco, porque ocupaba 
su pensamientoen aquellos délestes de que eslaba acoslumbrado. - - » 

Finalement, Don Tomas Yriarte, dans son recueil de labiés litté- 
raires en a une , El Retrato de la Gotilla , dans laquelle il enseigne 
qu on doit éviter de se servir de mots nouveaux et de locutions étran- 
gères qui n'appartiennent pas à la langue, sans tomber dans Le de- 
faut opposé de ceux qui croient n'être dans le vrai espagnol quen 
employant les expressions surannées des anciens auteurs , quelque 
respectables qu'ils soient. Il a écrit cette fable en mêlant le style 
ancien avec le moderne. Voici le commencement de ladite table: 

El Retrato de la Golilla. 

De frase eslrangera el mal pegadizo 
Hoyanuestro idioma gravemenle aqueja; 
Pero habra quien piense que no habia castizo 
Si por lo anlicuado lo usado no deja. 



I 
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Voy à entretenelle con una côiïstjù : 

Y porSque le traiga mas cantèfitamiéntù 
Vu su mesmo estilo referiUa inlmto 
Mezcîando dos habîas, la nueva y la vieja. 

No sin hartos zeîos un Pinlor de oganu 
Via como agora grau îoa y valia 
Alcanzan algunos retratos de antano ; 

Y e\ no remedallos à mengua ténia ; 
Porende, queriendo retratar undiu 

A cierto Rico-home, Senorde gran cuenla, 
Juzgé que lo anliguo de la veslimenta 
■Estima de rancïo àl euadro daria. 

Segundo Velazquez creyo ser con eslo, elc. 

(On peut voir la suite dans Fabulas lit erarias, par Don Tonias 
S riarte.) 

WB LA POÉSIE ESPAGNOLE. 

648. — La langue caslillano a été fertile en productions poéti- 
ques de divers goures, écrites souvent avec la grâce et l'enthou- 
siasme qui distinguent les grands poètes de l antiquité; mais c'est 
surtout dans les compositions dramatiques que le génie castillan a 
étalé sa plus grande fécondité et où les auteurs des autres nations 
sont allés souvent puiser des inspirations et des idées (a). 

Nous croyons donc qu'après avoir donné toutes les règles et tous 
les développements nécessaires pour Taire connaître la langue, il ne 
sera pas hors de propos d'ajouter quelques observations pour écarter 
les difficultés que ceux qui voudront lire les poèmes castillans pour- 
raient y rencontrer, à cause des transpositions et de certaines licen- 
ces tolérées dans le langage poétique 

Nous ferons , à ce sujet, seulement les remarques nécessaires pour 
le but mentionné , et nous renvoyons aux ouvrages spéciaux pour 
les réides de la versification et les principes généraux de la poésie. 

G*9. — On découvre réellement, dans la langue espagnole des 
syllabes longues et des syllabes brèves ; par exemple : la voyelle t est 
brève dans le mot dtiimo , et longue dans mi ; et ce dernier monosyl- 
labe est plus long dans hablan de m que dans mi casa. Bien que sou- 

(«) Catderon à lui seul, a écrit environ 1500 pièces pour le Théâtre. Lope de Vesa 
nous en a laissé plus de 2,000 dont 1800 en vers/ Lui-même, il nous apprend chzislS 
vers su.vants, que plus de cent de ces pièces ont passe, en 24 heures, de £ P ^àbS£ 



Mm de ciento, e7i horasveintt ycwxtro , 
Pmaron de la* M mm al Teatro. 



Enlre autres auteurs étrangers , les deux Corneilles et Mol je™ ont profité souvent de. 
idées, du H*m, et memoqnelcmefoi, des expressions littérales des dramaii.t^ cîSilws 
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vent cette quantité prosodique, c'est-à-dire, le plus ou moins de pause 
que Ton fait dans la prononciation d une voyelle, ne soit pas indiffé- 
rente à l'harmonie du vers, les poètes espagnols font plus de cas de 
îacçeut, qui consiste dans l'élévation ou dans la dépression de la voix, 
tïesl ainsi que l'harmonie intrinsèque du vers espagnol est fondée sur 

LE NOMBRE DE SES SYLLABES ET SUR LA DISPOSITION DES ACCENTS (fl). 

650. — La poésie se distingue, de plus, par le choix de cer- 
tains mots plus nobles au lieu d'autres communs, bas ou trop popu- 
laires, comme lorsqu'on dit cândido , rosado, acero, au lieu de bïan- 
co 9 encarnadu, espada. Elle se distingue aussi par remploi de cer- 
taines transpositions et d'expressions qui ne sciaient pus tolérées 
dans la prose ; finalement, par certaines licences dont les poètes se 
servent pour écarter des difficultés dans la versification ou pour 
l'embellir. 

651. — Quant aux transpositions, il suffit den l'aire mention. Si 
quelqu'une se présentait obscure, on n aurait qu'à tâcher d'analyser 
la phrase et de la construire dans Tordre naturel. Pour les licences 
poétiques , elles n'offrent pas de grandes difficultés dans la poésie 
castillane, dont les facultés sont plus restreintes sur ce point que dans 
d'autres langues. Voici les plus essentielles : 

652. — On sépare quelquefois , par diérèse , des voyelles qui or- 
dinairement forment diphtongue. Alors on met le tréma sur l'une de 
ces voyelles, ordinairement sur celle mii ne supporté pas l'accent ; 
par exemple, les mots 'fuèz' t ruido, oriente, peuvent Être comptés, 
en poésie, le premier pour deux syllabes , jlm ; le second pour trois \ 
rûtdo; le troisième pour quatre, oriente. De la même manière, les 
poètes se permettent de déplacer l'accent des mots: ainsi, on peut 
rencontrer oceâno, métèâro, au lien de ùcéanô, metêoro. 

653. — Ils ajoutent , quelquefois, e à la fin de certains mots, et 
a à la fin d'autres mots: comme pece, vehee, feliee, au lieu de fèz 
rrloz ; [élis: amariUeza ] eslrcchesa, étiibriaguetàl au lieu âëdmû L 
Hllez , estrechez , embrîagiiez. D'autres fois ils retranchent une con- 
soune à la fin de certains mots: ainsi ils disent entonce, apena, pour 
enfonces, apénas. On trouve aussi diz pour dicen; do ffafêônde; 
doquier pour donde quicra. Ils font aussi la syncope en retranchant 
une lettre au milieu de certains mots: par exemple dehria pour êébë-* 
ria; drecho , pour derecho; desparer er pour desàpàfèçér ; nwhtUi 
\vn\r corn! aria , pfeto pour eferto : EfjUo pour lujipto ; ins'nte pour in- 
signe; etc. Finalement, on trouve aussi des lettres ajoutées au milieu 



.;■(; La itrtnt*a--n tuinusn-a drl rtrsn consiste todften dos cànsêolas: en if numéro Ht nu s labas y 
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de certains mats; comme Ingalaterra t au lieu de Inglaterra; coro- 
mca , au Heu de cronica ; veyendo , au lieu de viendo ; etc. 

65 k — Les poètes so permettent encore l'emploi de certains 
mots anciens, de certains archaïsmes ou expressions surannées, 
qu'on n'admettrait pas dans la prose. Ils disent, par exemple , amalle, 
oitla, pour amar/e, oirla; etérttla, et eminencia, pour la orilla, la 
emûtencia ; ainsi d autres, 

655. — Les poètes profitent desdites licences toutes les fois 
qu'ils y trouvent convenance, ou pour avoir une syllabe de plus, 
nécessaire à la mesure du vers, ou pour en retrancher une qui y 
serait de trop, ou pour former la rime, ou pour tout autre avan- 
tage. 

656. — Nous avons déjà parlé de la synalèphe, dans les règles de 
la lecture (63). Elle consiste à prononcer d'une seule émission de 
voix la voyelle finale d'un mot et la voyelle qui commence le mot 
suivant. Ces deux voyelles, les poètes les comptent généralement 
dans une seule syllabe. Par exemple, dans les vers suivants : 

Va la rosaDA Àurom, 
Por el Imlron m Oriente f 
Descuhre de su (rente 
La visT a Encantadora* 

Les syllabes da, Au, du premier vers ; de , 0, du second ; la , m , 
du quatrième , forment une seule syllabe respectivement, Cela a lieu 
même , quelquefois, dans le concours do trois voyelles: 

Vuda y nmehor blando , 
Yuela, y cuéntale à Nice 
Lan lâgrimas que à Avcadio 
Llorarpor ella vtste* 

Dans le troisième de ces derniers vers, les trois syllabes que } à T 
Ar , Décomptent que pour une; mais, le plus souvent , trois voyel- 
les forment deux syllabes, dans la poésie. Quelquefois même la 
synalèphe n'a pas lieu dans le concours de deux voyelles; par exem- 
ple, lorsque la première exige un appui forcée une pause bien mar- 
quée: ainsi, dans â U entrego, on mi ohserraste , les mots H; mi , 
peuvent très bien former une seule syllabe séparée de la voyelle 
suivante, en poésie. Lorsqu'il y a une h entre les voyelles , on peut 
faire la synalèphe ou la séparation, suivant qu'il convient le mieux 
au vers* Dans le premier des deux vers suivants, Yh sépare les. 
deux voyelles ; et dans le second , il y a la synalèphe: 

Anora que sUave 
La primaveRJk mermosa* • . 
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037. — La dernière syllabe d un mot aigu, palabra aguda (42), 
à la fin d'un vers , compte pour deux syllabes ; et si le mot est glis- 
sant, palabra esdrvjula (42), aussi à la fin d'un vers, toutes les 
syllabes qui se trouvent après celle de l'accent, ne comptent que 
pour une. Ainsi, les mots sonoro, dolor, intrépido, à la fin d'un vers, 
forment trois syllabes; et les mots capilan , valeroso, jtlarménico, 
dans le même cas, comptent pour quatre syllabes. Cela tient à ce 
que comme tout son final est nécessairement grave, on est forcé, 
dans les mots qui finissent par une syllabe aiguë, de faire une es- 
pèce de compensation, eu prolongeant la voyelle , pour exécuter la 
déclinaison du ton ; ainsi , dolor, amô , se prononcent presque comme 
s'il y avait doloor, amâo. Quant aux mots glissants ou palabras es- 
drûjulas, on passe si légèrement sur la syllabe du milieu , entre l'ac- 
centuée et la dernière, qu'elle ne sonne presque pas. On peut l'ob- 
server dans les mots lînea, mâaÀmtf, Uquido, qui sonnent presque 
comme lina , maœmo, liqdo. Mais cela n'a lieu, comme nous l'avons 
dit, qua la fin du vers, où la respiration est coupée, afin de donner 
le ton nécessaire à la poésie; car, au milieu du vers, toutes les syl- 
labes du mot comptent également, sauf la contraction causée par la 
synalèphe , dont nous avons parlé dans le numéro précédent 

658. — Pour la rime » elle consiste en ce que les derniers mots 
des vers qui doivent rimer, aient des sons semblables : c'est-à-dire, 
les mêmes lettres, depuis la voyelle de laccent, inclusivement, 
jusqu'à la fin. Ainsi, amor rime avec calor, contento avec viento, 
amô avec cantô , palacio avec despacio , etc. 

659, — Pour certaines compositions, les Espagnols emploient 
une espèce de rime imparfaite qu'ils appellent amiante. Elle doit 
son origine à d'anciennes poésies composées par des gens du peuple 
qui manquaient A l'exactitude de la rime dans la composition. Cette 
espèce de rime imparfaite, ayant été adoptée par les bons poètes, a 
été soumise à des règles, que voici. Les voyelles de l'accent, ainsi 
que celles qui se trouvent après , doivent être respectivement les 
mêmes dans les derniers mots des deux vers qui se répondent; 
les consonnes qui se trouvent après la voyelle de l'accent, doivent 
être différentes, ou bien si l'un de ces mots se termine par une con- 
sonne, l'autre peut se terminer par une voyelle, de manière que 
l'on évite la véritable rime. Ainsi , Yasonante, ou demi-rime, existe 
entre casa et amas, entre calor et diô, entre pajarito et nido, entre 
cuello et cabellos, etc. Si le mot est glissant , palabra esdrvjula 
(12), comme la pénultième syllabe, ou les syllabes qui peuvent se 
trouver entre la voyelle de l'accent et la dernière sont presque 
imperceptibles et qu'elles ne comptent pas dans la mesure du vci-, 
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il suffit , pour (jur Vasottanie ou denii-iiino t xs>(c que la \o\ellr 
accentuée et la dernière voyelle soient les mômes (laps les deux 
mots à la lin da Yers; par conséquent, elle existe entre pèrjido 
et veneno, entre tâlamo et as/ro, entre ejércilo et pcc/io. Bien 
que les consonnes soient différentes dans cette rime imparfaite, 
les vers ne' manquent pas de cadence; car les Lspaimols, s anglant 
sur les voyelles, articulent très légèrement les consonnes. On peut 
s en convaincre et voir combien cet asonante approche de la véritable 
rime, en entendant prononcer par un espagnol quelque poésie de 
ce genre. 

Voici quelques vers, tirés de diiférents poètes, pour donner une 
idée de la versification espagnole , et dans lesquels on pourra voir la 
pratique des princi pales observations que nous venons (le faire: 

Exemples $e Poésies rimées* 

Voici le commencement du chant XXXII de La Araucana cl "Kr- 
cilla: 

Escclente virtud, loable cosa t 
De lodos dignamenle celé brada , 
Es ta clemencia ilustre y generosa , 
.lamas en bajo pecho aposenlada : 
Por ella Roma fuê tan poderosa, 

Y mas gente vencio que por la espada T 
Domô y puso debajo de sus leyes 

La indomita cerviz de grandes reyes. 

No consiste en vencer solo la çloria. 
Ni esta alli la grandezn y esceleneia , 
Si no en saber usar de la Victoria , 
Mustrândota ruas con la elemencia : 
El vencedor es digno de menioria 
Qite en la ira se hace resisleneia ; 

Y es mayor la Victoria del cl cm eu te > 
Pues los animos vence ju nia meule. 

Y asi no es cl vencer tan glorioso 
Del Capilan cruel inexorable; 
Que cuanto fuere ménos sanguinoso , 
Tanlo sera mayor y mas loable: 

Y et correr del cuchillo rigurosn , 

Mi en Ira s dura la furia es disent pal) le ; 
Mas pasada despues, â sangre tria , 
Es venganza, crueldad y tira nia. 

Fràgtùeiil dune ode de Fray Louis de Léon: 

; Que descansada vfda 
La del que huyë cl munnanal ruido, 

Y sr^ue la escoudidn 

SenoTa por donde ban ido 
Los pOCOâ saiMOS que en et mundo han skio l 
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Que no le en t urina el pecho 
De los soberbios grandes ©I estrado , 

Ni del dorado Lecho 

Se admira . fabricado 
Del sabio moro, en jaspe sustentado. 

No cura si la fa m a 
Chanta ton voie su nombre prcgonera : 

Ni cura si encarama 

La lengna lisonjefa 
Lo ([ne condena Ja verdad sincera. 

I Que presta a mi contenir* 
Si soy del va no dedo senalado , 

Si en busca de este viento 

Ando desalentadn ? 
Cou ansiasvivas, con mortal cuidado ? 

; 0 monte! 6 mente ! ô riol 
Ô secreto seguro delcitoso! 
Roto casi el navio , 
À vueslroalmo reposo 
Huyo de aquesle mar lempetuoso. 

Un no rompido sueno, 
Un dia puro, alegre, libre quiero; 

No quiero ver el ceno 

Va na mente severo 
De a quien la sangre ensalza 6 el dïnero. 

Despiértenmë las aves 
Con su eantar sabroso no aprendido; 
No los cuidados graves 
De que es siempre seguido , 
El que al ageno arbilrio esta atenido. 

Vivir quiero coumîgo ; 

Gozar quiero del bien que debo al ciel<», 
A solas, sin tesligo, 
Libre de a m or , de ceïo , 

De odio, de esperanza , de recelo 

Madrigal do Louis Martin: 

lba cogiendo flores , 
Y guardando en su fa Ida 
Mi ninfa para hncer unn gnirnalda ; 
Mas primero las toca 
À los rosados Jabios de su boca , 

Y les da de su aliento los colores, 
lîstaba por su bien entre una rosa 

Una abeja escoodida , 
Su dulce humor hurlando; 

Y como en la hermosa 

Flor de los labios se hallô\ at revida 
La pico, saco miel, fuese volando. 
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Le fragment suivant, d'une composition de Mblekdez, servira 
d'exemple pour la demi-rime ou asonante. 
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^Dedonde alegre vienes 
Tan suelta y tan festiva, 
Los valles alegrando , 
Veloz mariposilla? 

Porqué en sus lindas dores 
No paras , y tranquila 
De su purpura gozas , 
Sus aromas respiras? 
Mi rote yo [mi pecho 
Sabe con cuanta envîdial 
De una en otra saltando 
Mas presta que la vista. 
Mirote que en mil vuelos 
Las rondas y acaricias : 
Llegas , las tocas , pasas , 
Huyes, vuelves, las libas ; 



De tus alas entonces 
La délicat! a y rica 
Librea se desplega , 

Y al sol opuesta brilla* 
Tus plumas se dilata n : 
Tu euello ufano se bincha : 
Tus cuernos y penacho 

Se tienden y se rizan. 
;Que visos y colores! 
Que purpura tan fi na I 
Que nacar azul y oro 
Te adornan y matizanl 
El sol , cuyos cambiantes 
Te esmaltan y te animan 
Gontigo se compiace 

Y alegre en li se mira 



DES ABRÉVIATIONS* 

6(50, _ L'expérience a fait connaître les inconvénients que 
présentent les abréviations; car, pour éviter d'écrire quelques 
lettres de plus, on rend difficile rintelligence de beaucoup de mots. 
Les abréviations étaient fréquentes dans les anciennes impressions 
espagnoles, mais l'usage en est devenu rare aujourd'hui. Dans les 
manuscrits on en emploie encore, parfois, quelques-unes. Cepen- 
dant F Académie Espagnole est d'avis qu'on doit les éviter toutes, 
hors seulement celles qui servent aux qualifications ou titres exigés 
par la politesse : comme V d ou Vm. pour Usted ou Vuesamcrced ; 
S. il/, pour Su Majestad, etc. 

Dans le cas de faire des abréviations, les lettres que Ton emploie 
doivent être suffisantes pour faire interpréter exactement le mot: 
elles doivent être prises dans le mot et placées dans le môme ordre 
qu elles y tiennent. 

Parmi les abréviations usitées, on pourra observer que Ton abrège 
les adverbes en meute et les substantifs en miento t en supprimant les 
lettres qui se trouvent entre m et t de la terminaison: ainsi, pru- 
dentem te , conoc im t0 , pour pradentemenle , conocimiento. 

Les autres abréviations que Ton peut rencontrer le plus fréquem- 
ment, se trouvent dans la liste suivante. Quelques-unes manquent 
aux principes que nous venons d'indiquer , et ne peuvent être com- 
prises que par convention , étant consacrées par l'usage. 
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661. — Liste des abréviations les plus usitées, 

,'Cellos qui? i" i»tî trouve 1 I- 1 pins frèqiKMin.t'rLt- dans los manuscrits seront marquée* 
d'une astérisque.) 





arroba ou arrobas. 


fho. t fha. 


fecho, a. 




Autores ou ÀLtezas 




r eurcro. 




administrador. 


fol. 


folio. 




Agosto. 


rr. 


Fray ou Frey. 




alguno , a. 




Francisco. 




ami go. 




Fernande/. 




Antonio. 




L£LJdl Ut. ■ 


Al v * /Il l 


«IL lluUlVt 




General (dignitél. 


ÂTttbpo. 


% f* r r t~\. w\ ■ 45 fi* "\ 

A jAUUïbpO. 


g fol. 


o ofi or 'il îi m i Pi ' 1 i f i 




Reato. 


10. 


b V-k ï j-l A r*r i ''il li rVlïc5Vn/\^ 


L. m* ou 


ï be?o ou besa la rnano ou 


igia. 


f i 1 ^ " ( 

IglfSSlo. 


e . 1 m. 


J las manos. 


Intend" 


Intendenle. 


i>< L, r* Ou 

H.l.p. 


j beao ou besa los pies. 


m* 


Ilustre. 


tir— llt m(S 


Ilustrisimo . a. 


C. M. B. ou 

c. m. 6. 


1 C U y as UJlaJJ.U3 ijç&U. 


/, V i 


Jesucrisio. 


C.P. Jî ou 
tf. p. o. 


\ eu vos piés beso. 


sh$. 

Jwrl ■ 


Jésus. 
José. 


cap. 


capilulo. 


UU i 


libro. 


• Cap* 


capitan. 


f Vin 


1 ■ Vi ; 'i ^ 

Muras* 




capellao. 


J • 


lioea. 




corn i sari o. 




Licenciado . 


Corw» 


Coosejo (tribunal). 




Muy Poderoso Senor- 




compama. 




Monsieur. 




| conveoiente. 


17V >r 




Conwn" 


tn J a ! 


niuchos anos. 


* Corr« 


corriente. 




Magestad 




cuenta. 




Manuel. 


* Z>. ou /)" 


Don- 


May"" 


Mayordomo 


* z?« 


Dona. 


Mig* 


Miguel. 


* Dr ou Z) or 


Doctor. 


Miniro. 


Ministro. 




Doclores. 


mrd. 


merced. 


* dho. , <i/w. 


dicho , dicho 


Mrn. 


Martin. 


* dro. 


derecho. 


Mrnz. 


Marti nez. 


Die* ou 40" Diciembre. 


Mro. 


Maestro. 




Domingo. 


* mrt. 


maravedis. 


i?cc* 


Eclesiastico. 


M. S. 


manuscrito. 


En* 


Enero* 


M.SS. 


manuscritos. 


ÏÏLmZ Bacelentisimo.a. 

r sC" 1 * Me™ 


= JV.S. 
. S" 


Nuestro Senor. 
Nueslra Senora. 



KM 

nro. nra. 
Obpo. 

* orn. orhs. 

* P. D. 
> r 

P< 

* pp. ou p°p^. 

*p. 
r 

P« 

* praL 

* Pror. 
ProV T 

* q* ou f 

ft. p. a/ 

R*>< 

S. 

* s* 

* S" s* 

* a ir. 

* S r on S* S* 
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nuestro, a. 
Novembre 
Obispo. 
Octubre. 
onza ou onzas. 
orden ou drdenes. 
Posdata. 
para, 
Padre* 

proximo pasado 
pero. 
por. 
plat a. 
parte, 
pagina, 
pues, 
publîco, 
principal. 
Procurador 
Provisor. 
que. 
quien. 

i Reverendo Padre Maes- 
I tro. 

Real p Reaies, 
reaies (monnaie) 
Reverendisimo , a. 
Reverendo » da. 
recibi. 

San ou Santo. 
San. 

Santo, a. 
Su Majestad. 
Su Santidad. 
Senor > a. 
Sébastian. 



PARTIE. 

S" a Secret 
S* Secret» 
Set" 7" 

* SU** Ser"" 
Sert? 
Serve 

SS»» 
SS™ P' 
SS™ 

$Ûp ta 

supp™ 
Sup* 
Super* 
» Ten* 

* iom. 
tpo. 
V. , V 1 

I V. A. 
VB** 

p g. 
V.M. 
V. ( Vm. , 

y. n« 
y.s d 

V.S. 



Secretaria. Secretaria, 
Secretario. 
Setiembre. 
Serenisimo , ma. 
servicio. 
servidor. 
siguiente. 

Santisimo (sacra m en to). 
Santîsimo Padre. 
Escribano. 

[ siiplica ou suplica. 

suplicaote. 
Superinleadente. 
Tenienle. 
tomo. 
tiempo. 
Ven' Vénérable, 

Vuestra Àlteza. 
Vu es Ira BeatiLud. 
V . Ex. Vuecelencia . 
verbigracia. 
Vuestra Mages tad. 

j Usted, vuesamerced. 

Vuesa Paternldad. 
Vuesa Reverencia. 
Vuestra Santidad. 
Vuesenoria ou Usia. 

j Vueseùoria ou Usia Ilus - 
* trisima. 
vellon. 
volumen. 
vuestro, a. 
diezroo. 
Cristiano, 
Cristo. 



TABLE 



Avertissement importait. (Voyez, après le litre. 
Aperçu sur la langue espagnole 



PREMIERE PARTI 



De la prononciation et des lettres.. 3 

Alphabet espagnol - * • 1 5 

Observations sur quelques lettres et articulations . . . . . 5 

De la lecture . . 7 

Remarques sur Tancicnne orthographe. 8 

JÀemarques sur l'orthographe très ancienne 9 

Formation des syllabes 9 

DtT TON PROSODIQUE - 10 

Accent aigu espagnol 10 

Concours de voyelles .......... 12 

Synalèphe ■ • I 5 

Dk l*orthograp«e , 1 f> 

Des lettres. v ; . . . . ... 16 

Accentuation I» 

De la ponctuation. ■ • 1 20 



Adjectifs 

Formation du féminin. 



21 



SECONDE PARTIE. 

1»RS PARTIES Ï>U DISCOURS, OU PARALLELE ENTRE LES PARTIES DU DISCOURS DES DEUX 
LANGUES . . . * * 

Mots variables * ■ ' M 

Articles * * * *y ^ 

Article indéfini • 2Î 

Substantifs * ^ 

Formation du pluriel ■ * 23 

Genres des substantifs 

% W.V........ w........ 48 

îiv;V.?;.*'.'J 



For mation du pluriel î& 

Remarques sur quelques adjectifs 29 

Adjectifs démonstratifs *9 

Adjectifs possessifs • *° 

Adjectifs numéraux cardinaux H 

Adjectifs numéraui ordinaux. . 32 

Remarques sur les nombres dérivés 33 

Adjectifs mdélinis v • 3 * 

Adjectifs < omparatifs et superlatifs . 3H 



vm.t i»t> MATJkhE 



Pronoms .. .... ,»..*..,*....*.;......».; . . V. . . 36 

Pronoms personnels , .... , 36 

Pronom» personnels sujets . ; . ....... 37 

Pronom* personnels complément* 38 

Pronoms possessifs .............. « . ... . . . ... ^ .V . .• • 48 

Pronoms relatifs V. .1 ...... .~ 4J 

Pronoms démonstratifs 46 

Pronoms indéfinis v . . .• . ; *;/.'.', ..... ,V. . * 48 

Autres expressions indéfinies „ 49 

Pronom on . . . ïjfci ... , * . * . .> . v .> .... , , . . 50 

Pronoms y et ............. j . 1 .*>..'. 54 

Verbes , „ , -jjjè. 

Conjugaisons . , . . . hSi'**. » ... 54 

V f iiBts HtU.t liers. — Tableau quj indique la formation des temps , 56 

Règles générales sur la formation dos temps 57 

Exercice des trois conjugaisons espagnoles . S8 

De l 'accentua Lion des verbes . . , 61 

Des verbes en iar et eu uar. . . , . . . . . , ; ;„....... 61 

Cliajm»*inenl dnn< ï "ort ht -^î'-:» p»h<» do certains verbes «M 

Vf.R»RH AUXILIAIRES ', 64 

Anomalies des verbes auxiliaires . . . 65 

Remarques sur les verbes auxiliaires. 65 

Exercice des temps composés 66 

Exercice de la conjugaison passive 67 

V erbes pronominaux 69 

Exercice de la conjugaison d'un verbe pronominal 70 

V v.hbes irréguliers , . ... . 70 

V erbes qui forment des classes 71 

Classe iïacertar et &acùrdar. . 71 

Verbes qui ont quelqu'autre irrégularité, outre celles des classes précédentes 

d'acertar et daconiar 77 

Verbes on olver . , 77 

Classe de *#***r 77 

Verbe querer , 78 

Verbes poâer, dormir, mvrir . . . . 79 

Autres classes de verbes 79 

Verbes en ater. ecer et vcer 79 

Verbe nac#r. . . . . . 80 

Verbes eD ucir et en ducir . 80 

Classe de pedir, demander 80 

Verbes en ?ir 81 

Verbes en vir ( . , . . 82 

Verbes qui ont des irrégularités particulières 82 

Verbes qui ont deux participes passés. 84 

Tableau contenant les anomalies dotons les verbes «réguliers espagnols ........ 85 

Verbes défeclifs 87 

Verbes impersonnels 88 

Du participe * : 90 

Mots invariables Qi 

Adverbes 91 

Prépositions et locutions prépositives 93 

Locutions adverbiales 95 

Conjonctions M locutions conjonctives 97 



T ABLE MES M ATI EUES 20 J 

InterjeetioD* ^ ..... » ♦ 91 

Mots dérivés • * W 

Augmentatifs et diminutifs . , . « . . ♦ . . . 113 

Mot» composés. * « 

Df. la ressemblante entre certains mois français et leurs équivalents dans l'espagnol. 119 

TROISIÈME PARTIE. 

St»TÀJLE OU CONSTRl fC HO» * . . V . . . .y , . - . ... * lîS 

Division de la syntaxe . 123 

Accord des mots variables 124 

De l'accord du verbe avec son sujet , 124 

De l'ftCCord de? adjectif* avec les substantifs et les pronoms 126 

Remarques particulières sur l'accord 127 

Ordre et arrangement des mots 132 

Mots qui ont une place déterminée - 134 

Place des articles et de* adjectifs. , . . . . . . 134 

Place des pronoms tJW 

Remarque sur le gérondif • 139 

Remarque sur les adverbes 139 

Place des prépositions 140 

Place des conjonctions - 141 

Remarques sur certains mots 141 

Suppression de mots , dans l espagnol , oui figurent dans le français 141 

Remarque générale. I 11 

Suppression de l'article 144 

Suppression d adjectifs déterminâtes 147 

Suppression de pronoms. , ♦ • • 149 

Suppression de mots invariables 152 

Addition de mots, dans l'espagnol , oci ne figurent pas dans le français. 157 

Addition de l'article - * W| 

Remarque sur les mots qualificatifs don p doikt, senor^ senora , seftorito , «etiortia .... lî>8 

Addition de pronoms. • 159 

Addition de prépositions . - ■ ♦ 161 

Changement de mots et sens dans lequel certains mots poivsht s'employer 169 

Changement concernant les articles , 166 

Changement dans les substantifs . 166 

Changement sur la manière d indiquer les heures du jour 168 

Des infinitifs et des phrases entières que I on prend substantivement 168 

Changement dans certaine adjectifs 169 

Changement dans les pronoms 17* 

Changement dans l'emploi des verbes • 177 

Verbes amanteer et anochectr. • ♦ 177 

Verbes hâter , tener et Ueuar 178 

Emploi des verbes *er et e star. 179 

Changement dans l'emploi des temps des verbes ♦ 184 

Infinitif : 184 

Du participe présent et du gérondif 185 

Du participe passé - * - - * f& 

De la différence entre le mode indicatif et le mode subjonctif. • 192 

Du présent de l'indicatif précédé de la conjonction ai ... - 

De l'imparfait de l'indicatif précédé de la conjonction #i ♦ - 19'! 

Du passé défini et du passé indéfini ♦ • * l ^ 



TABLE DEH MATlLKtS 



Du futur casuel espagnol .......... 195 

Du conditionnel ♦ . . . . ♦ ■ • . * * •>'• > • • • ■ 1"" 

Changement dans las adverbes* * • ♦ 201 

Changement dans l'emploi des prépositions * 203 

Détails sur l'emploi de quelques prépositions ♦ 206 

Emploi des prépositions para et for - 210 

De l'emploi des conjonctions ►> Si 5 

Des périodes espagnoles. • 21 S 

Remarques générales sur ta construction , * 219 

DES 1WOTISMES, DES PHRASES {MÉTAPHORIQUES et d'ai très locutions particulières. ... 221 

Dialogue . . ; . . . . , . . » « * 

Des lettres missives espagnoles. . , . . . i • ?* ? 



227 
231 



QUATRIEME PARTIE. 

De la traduction. * • - 

Des archaïsmes ou des différences principales entre la langue espagnole ancienne 

ET la moderne. ......... . . ♦ . 234 

Des mots ancien? - — ♦ 

Des anciennes inflexions des vorbes ...... 236 

Différences dans l'emploi des mots . . • • 238 

De la poésie espagnole ♦ ......... . • ♦ * 

Des abréviations . 



in DE LA table des MAflERES. *cj ^ 

ERRATA 



J2 — 22 Zaavedra Saaeedra. 

19—4 Zaavedra Saavedra. 

32—6 mil ■ m\[\&. 

35 — 2B suparlatif. . . superlatif. 

38 — 30 vosotrat ou, . . * ■ ■ vosotrw ou 

61 — 29 le 3me. personne la 3me. personne. 

91 — 36 lorsqu'il se rapporte lorsqu'il ne *o rapporte pas. 

95 — 22 pauion potion. 

118 x — 25 grrts g*" as - 

141 — 31 epression expreiaton. 

141 — 31 exigent exige. . 

303 — 11 soient comparatifs sort comparatif. 

220 — U consonance wnsonnance. 

221 — 28 METHAPltORTQUES METAPHORE E> 



i 



